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Train de hausses 
le 1 er juillet : 

Laif, loyers, transports», 
mais aussi prestations sociales 

(Lin pose 32 J 
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M. Carter 
à Séoul 


La visite de M. Carter & Séoul, 
samedi 30 juin et dlm 

l* r juillet, est brève m» „ 

cate. Le président des Etats-Unis 
doit essayer de concilier les impé- 
ratifs de la stratégie mili tair e 
américaine en Asie et sa volonté 
de faire respecter partent les 
droits de l'homme. Des opposants, 
conduits par un ancien président 
de la Rêpubliqne — M. Yo Pn- 
snn, — ont manifesté devant 
l'ambassade des Etats-Unis quel- 
ques jours avant l’arrivée de 
l'hôte du président Parle pour lui 

demander de se comporter 
ferme défenseur de la démocratie. 

Dans l’opposition, le honv< 

parti libéral, qnl a fait une per- 
cée Inattendue aux élections de 
décembre 1978, adopte une atti- 
tude réservée. Son président, qui 
n'a pas obtenu d'être reçu per- 
sonnellement par M. Carter, a 
refusé de se rendre & l'audience 
collective que celui-ci devait 
accorder aux représentants des 
formations parlementaires. Le 
président des Etats-Unis a cepen- 
dant décidé de recevoir l’arche- 
vêque de Séoul et le pasteur Kim 
Kwang-sok, président dn Conseil 
national chrétien, qui ne ména- 
gent pas leurs critiques à l’égard 
de M. Parfc. 

M. Carter entendait mettre 
l'accent sur le rôle joué par Séoul 
dans l'équilibre des forces en 
Asie. Il voulait que sa .visite 
apparaisse moins comme un geste 
de soutien au régime que comme 
une occasion de réaffirmer les 
engagements militaires des Etats- 
Unis à l'égard de la Corée dn 
Sud et de rassurer ainsi leurs 
alliés en Asie. 

Au moment de son arrivée 
pouvoir, M. Carter avait annoncé 
son intention de retirer par éta- 
pes les forces américaines. Jus- 
qu'à présent, seulement quelques 
milliers d’hommes sur un total 
de trente-huit mille ont été effec- 
tivement rapatriés. L'ajourne- 
ment des décisions annoncées & 
Washington est justifié dans les 
mili eux officiels par des révé- 
lations de la C.LA- selon laquelle 
la Corée du Nord a considéra- 
blement renforcé son potentiel 
militaire an cours des deux der- 
nières années, ce qui risque de 
loi donner un avantage en cas 
de conflit. Cet argument n’est 
qu'à moitié convaincant : l’armée 
du Sud est certes Inférieure à 
celle du Nord en effectifs, mais 
elle est beaucoup mieux équipée, 
notamment en avions. 

Décidé à maintenir la présence 
militaire américaine en son état 
actuel. M. Carter a cependant 
informé ses interlocuteurs japo- 
nais à Tokyo qu’il ferait une 
nouvelle proposition en faveur de 
la détente, se déclarant prêt à 
entamer des négociations à trois 
l Américains, Coréens dn Sud et 
du Nord) sur la situation dans 
la péninsule. Pyongyang, qui 
affirmait jusqu'à présent que 
Séoul — n'étant pas signataire 
de la convention d'armistice de 
1953 — n'avait pas à participer 
à des entretiens avec les -Améri- 
cains. pourrait se montrer plus 
souple. 

Sur le plan économique, ressen- 
tie! des entretiens amèricano-suû- 
coréens devait porter sur l'appel 
d 1 offres lancé par Séoul pour la 
fourniture des équipements des- 
tinés à deux nouvelles centrales 
nucléaires. Westinghouse et Fra- 
matome sont' en compétition. Ce 
marché de 3 milliards de dollars 
risque d’échapper à la France, 
comme par le passé, non pour des 
raisons économiques, mais du fait 
des pressions politiques exercées 
par les Américains. La c- opéra- 
tion nucléaire entre Paris et 
Séoul, et d'autres problèmes bila- 
téraux, ont été évoqués récem- 
ment lors de la visite en France 
d'un émissaire dn président Parfc, 
reçu par M. Giscard aEstaing, et 
dn vice-premier ministre sud- 
coréen. Ces conversations seront 
poursuivies à l’automne pendant 
le voyage à Séoul du ministre 
français des affairés étrangères, 
voyage qui pourrait précéder une 
visite officielle du président Part 
en France, Tan prochain. 

Manifestement, en multipliant 
les contacts avec 1er Occidentaux, 
la Corée du Sud cherche à pro- 
fiter de son incontestable -ssor 
économique pour 
image à l'étranger. 


La guerre civile au Nicaragua 

Washington tente d'imposer la formation 
. d'un gouvernement de transition 

... Les E,ats ~ Unla multiplient les contacte dlplometlauee eu 
Nicaragua pour tenter do faire prévaloir leur plan de paix. Ce 
plan comporte principalement la constitution d'un gouvernement 
de transition regroupant des représentants des différentes familles 
Politiques et de la Garde nationale du président Somoza. aorôa 
le départ de ce dernier. Vendredi 29 Juin, le chef de rEtal 
nicaraguayen avait Indiqué à un représentant des Etats-Unis qu'il 
était prêt à quitter le pouvoir sous certaines conditions. Le Front 
sandlnlste ne paraissait guère disposé, ce samedi, à accepter 
tel plan. 

A Moscou. (Agence Tass a accusé Washington de « manœuvrer 
pour mettre en échec r offensive des patriotes au Nicaragua ». Les 
Neul ont d’autre part exprimé vendredi leur « très grave préoccupa- 
uon m devant la situation au Nicaragua, et ont demandé - un arrêt 
immédiat des combats ef la mise en œuvre de structures représen- 
tatives de r ensemble de la population ». 

La défaite des insurgés dans la capitale 

De notre envoyé spécial 

Managua. — On confirme de Ceux-ci se poursuivent d»ng 
différents côtés, dans la capitale, certains quartiers périphériques 
au Nicaragua, que le président de la capitale, et les raisons pour 
Bomoza pourrait être amené & lesquelles les sandintstes ont 
démissionner dans les prochains évacué la aone dite a libérée ». 
jours. Il serait remplacé oar une qu’ils occupaient depuis prés de 
junte groupant de® reprèaen- dix Jour®, restent mal connues. La 
tants de la garde nationale, du première d'entre elles pourrait 

S ut! libéral au pouvoir, et peut- être une défaite militaire. En 
ire aussi du parti conservateur, effet, après avoir bombardé toute 
Ia réunion dn Congrès permet- la nuit de mardi à mercredi 
“ ' une partie de oetté zone 
la garde est parvenue. 


l’apparence de la continuité 

titutionnelle et d'entreten__ _ ». . , 

fiction que le transfert de pouvoir sieurs rangées de barricades. Des 


mercredi matin, & détruire plu- 


de doute pour personne id que président Somoza ont notamment 
c’est la solution que tes Américains fait avancer un char Sherman 
cherchaient à Imposer depuis avec des civils, hommes ét femmes. 

assis dessus. Le même, procédé 


qui n'a pas encore déposé 

lettres de créances), et Bosdler, 
ambassadeur extraordinaire. - qui 
représentait- les Etats-Unis Tan 
dernier an cours de la tentative v 


ÀU^HÀWE CAMION. 


ffdntftaymdte page -4.) 


Le Jr ame Jes réf ugiés 

La Thaïlande suspend les expulsions 
jusquà la conférence de Genève 

M. Olivier Stlrn. secrétaire d’Etat aux affaires étrangères, 
a rencontré vendredi 29 juin. A Bangkok, le premier ministre 
thaïlandais, le général Krïangs&k GhamanandL Ce dernier loi a 
fait part de l'intention de son pays de suspendre l’expulsion des 
réfugiés Indochinois de son territoire, en attendant la réunion, 
vers le 20 juillet, à Genève, d'une conférence internationale orga- 
nisée sous l’égide des Nations unies. 

L'Australie a décidé d’accorder une aide de 2 ja millions de 
dollars A quatre pays d'Asie du Sud-Est accueillant des réfugiés i 
Thaïlande, Malaisie, Indonésie et Philippines. Ole donnera aussi 
au Haut-Commissariat des Nations unies pour les réfugiés une 
somme de l million de dollars. Lltalie va envoyer A Singapour 
trais navires de guerre — dont deux croiseurs porte-hélicop- 
tères — - pour porter secours aux « boat people ». 

Pour sa part. l’Association des nations de TAsie du Sud-Est 
(ASJLJVJ'Ll demande au Vietnam d'arrêter l'exode de ses natio- 
naux et de retirer ses troupes du Cambodge. 


De notre correspondant 


Bangkok, 
ï thaQànd; 


son gouvernement n’envisagéaJt 
plus de procéder à de nouvelles 
expulsions d'Indochinois avant de 
connaître •. les résultats de la 
Conférence internationale prévue 
à Genève vers la . ml- juillet. 
.Depuis la, ml- juin, après je refou- 
lement de Plus de quarante mille 
civils cambodgiens, cette politique 
semble avoir été partout réduite 
sinon complètement suspendue. 

Toutefois; si la conférence ne 
débouchait pas sur un effort 
Important des pays occidentaux 
pour alléger le fardeau Humain 
de la Thaïlande, et si d'antre 
part de nouvelles arrivées mas- 
sives de populations indochinoises 
ne pouvaient être prévenues, les 
autorités de . Bangkok 


sak s’est par ailleurs félicité de 
la politique humanitaire de la 
France en ce domaine et, de 
façon plus large, du développe- 
ment des relations bilatérales 
entre les deux pays. m. Stim, qui 


râlent à nouveau l'obliga- 
tion de les rejeter au-delà de 
leurs frontières et de leurs eaux 


territoriales. La; . 

nreovn. reste dope étroite et lé 
sursis limité, le général Kxiftng- 


gence en Thaïlande et en Uà!aJ - 


lir un supplément de cinq mille 
réfugiés venant de oes deux pays. 

M. Stim a quitté Bangkok dans 
la soirée de vendredi pour Kuala 


Ile qui abrite quelque quarante 
mille « boat people » vietnamiens 
et près de laquelle est ancré le 
bateau-hôpital français Ue-de~ 
Lumière. Le secrétaire d’Etat re- 
prendra ensuite son voyage vers 
r Australie, où il doit rencontrer 


ROLAND- PIERRE PARINGAUX. 
(Ure la sotte page SJ 


ces derniers temps, à 
activité diplomatique entre le 
Nicaragua, le Panama et le Costa- 
Rica. 

Bien que le départ de M. So- 
moza soit évidemment une de ses 
exigences fondamentales, la réac- 
tion' du Front sandlnlste risque 
d’être négative. En effet, dans 
une telle formule, la garde natio- 
nale conserve ses prérogatives, et 
le pouvoir politique demeure aux 


douteux que cela suffise à faire 
cesser les combats. “ 

lire notre snppltnumt. 

SIERRA-LEOKE : 
le temps -de l’éveil 
(pages 5 & 13J 


De mal 1975 à mai IFftj, sans 
bruit inutile, la France a accueilli 
environ soixante mille réfugiés 
du. Sud-Est asiatique, soit en 
proportion de sa richesse et de 
sa population, plus que n'importe 
quel .autre pays développé. Montée 
par le secrétariat d’Etat à l'action 
sociale, l'opération d’accueil, 
d’hébergement et de réinsertion 
sociale a mis en Jeu les direc- 
tions départementales des affaires 
sociales qui agréaient et payaient 
les centres d’hébergement, et de 
nombreuses associations qui, par 
convention avec l’Etat, interve- 
naient sur le terrain : la Croix- 
Rouge, France terre d’asile, le 
Service social d’aide aux émi- 
grants, le Comité national d'en- 
traide aux réfugiés, le Secours 


GASTON FESSARD 


Eglise de France 
prends garde 
de perdre 
la Foi 

"Pour lui, l’Eglise, une fois de plus, s’est inclinée 
devant le monde. Elle a cru se rajeunir en 
fredonnant les couplets de "I Internationale et 
elle a une fois encore entonné "Maréchal nous 

voilà"...’' 

GEORGES SUFFERT "LE POINT"' 

“Testament d’un Catholique dont ni la foi ni le 
discernement politique n'ont été, au cours d un 
demi siècle, pris au piège de I Histoire, 
RAYMOND ARON “L EXPRESS” 

JULLIARD 


Par RENE LENOIR (*) 

catholique, pour ne citer que les 
principales. En se donnant de 
multiples c matas », l'Etat a pu 
agir vite et bien. 

La qualité des réfugiés a compté 
aussi dans la réussite de la réin- 
sertion : souvent de pauvres gens» 
beaucoup d'enfante et de person- 
nes Agées, mais tous désireux de 
s'intégrer dans la société et accep- 
tant de travailler sans mettre en 
avant leur rang social antérieur, 

Peut-on faire plus dans les 
circonstances actuelles ? Oui. bien 
sûr. Quand les gens se noient — 
et Ils le font au sens vrai du 
terme — on les tire de l’eau. 
Mais le vrai problème est ailleurs. 

L’opinion est émue, bouleversée, 
par ce qui se passe aux frontières 
de la Thaïlande et dans le golfe 
du Siam. Mais, par-delà le drame 
Indochinois, c’est celui du tiers- 
monde tout entier qu'il faut voir : 

(*) Ancien secrétaire d’Etat chargé 
de l' motion «ocUvle. 


plusieurs centaines de miiunnw 
sous des régimes de terreur. Les 
deux choses sont liées : si les 
militaires sont souvent au pou- 
voir en Asie, m Afrique, en Amé- 
rique latine, c'est qu*U n'est plus 
possible d'y faire fonctionner des 
Institutions démocratiques. Le dé- 
nuement appelle, hélas! la dic- 
tature. 

Pour nous en tenir à r Afrique, 
aux frontières de l'Ethiopie, de 
l'Ouganda, de la Rhodésie, dn 
Congo, de l'Angola, c’est par mil- 
lions que se comptent les réfugiés. 
21 est clair que la solution n’est 
pas de jes accueillir en Europe. 

(Lire la sjiite page 3J 


La déontologie 
médicale 


Le nouveau code 
marque nne volonté 
d’évolation 


forma de décret signé par le 
premier ministre et cosigné 
par Mme Simone Veil. mi- 
nistre de la santé et de la 
famüle, et par M. Alain Pey- 
refitte, garde des sceaux, le 
nouveau code de déontologie 
médicale gtti régira désormais 
V exercice de la médecine. 

Il aura fallu près ds cinq ans 
pour que ce texte, élaboré par 
l'ordre des médecins, voie enfin 
le Jour, è moine d’une semaine du 
départ de Mme Simone VelL Pour* 
tant les conditions d'exercice de 
la médecine ont fortement changé 
depuis l'élaboration du code de 
déontologie précédent, qui remon- 
tait à 1955. Pour ne citer que quel- 
ques exemples : l'avortement est 
aujourd'hui légal, les greffes d'or- 
ganes sont devenues pratique cou- 
rante, ['exercice en groupe, la mé- 
decine salariée ont pris une ex- 
tension dont rien ne permettait; H 
y a vingt ans, dB prévoir la rapi- 
dité. C'est dire que nombre des 
anciennes régies professionnelles 
étalent devenues caduques, en fait 
sinon en droit et qu'il était ur- 
gent de les remettre A Jour. C'est 
donc aujourd’hui chose faite, mal- 
gré la lenteur dont les pouvoirs 
publics ont témoigné 'dans ce do- 
maine. 

NI le gouvernement ni le Conseil 
d’Etat . n’ont profondément modifié 
la projet de texte que leur soumet- 
tait Tordre des médecine. La nou- 
veau code comporte quatre parties 
Intitulées : devoirs généraux des 
médecins ; devoirs envers les ma- 
lades : rapports des médecins entre 
eux al avec les membres des 
autres professions de santé; régies 
particulières ‘A certaines formes 
d’exercice. 


Il est tout d’abord spécifié que le 
médecin est -air service de r Indi- 
vidu et de la Santé publique ». Sui- 
vent les principes classiques concer- 
nant le libre choix du médecin par 
le malade ; le secret professionnel, 
qui couvre non seulement • ce qui a 
été confié » au praticien, mais a usai 
ce qu’il a vu, entendu ou 

omprfs 

CLAIRE BRISSET.^_ 
(Lire la suite liage 16J 


AU JOUR LE JOUR, 


Proportion 

Quelques heures avant que 
la cour d'assises de Paris ne 
condamne sévèrement deux 
policiers coupables de viol, le 
ministre de l’intérieur avait 
fait une étrange déclaration, 
n n'y a pas. expliquait-il. plus 
de criminels dans la police 
que dans les autres pro- 
fessions. 

Si la police n’est qu'une 
France en réduction avec la 
même proportion de violeurs, 
de maniaques, de fous, de 
braves gens, et de saints, la 
meilleure sélection est le ti- 
rage au sort Frsn.es?. vingt 
passants. Choisissez-en un. 
Donnez-lui un revolver et un 
képL Voici un 'agent dé F au- 
torité. 

Ainsi s’éclairent les inci- 
dents du 23 mars à Paris : Ü 
itfy a aucune raison pour quTfi 
y. ait moins de c. casseurs » 
dans la police que dans le 
reste de la papulation. 

BRUNO FRAPPAT. 


r LE FEU ET LA CENDRE >, DE RAYMOND TOÜRNODX 


&e Qau££e en üâevté 


Dix ans après sa mort, le général 
de Gaulle o victorieusement tra- 
versé le désert posthume où beau- 
coup 1 de grands hommes se perdent 
pour toujours. Il demeure un odmV- 
rable sujet littéraire, traité en 
plus de quatre cent, cinquante 
ouvrages de langue française. Après 
quelque fléchissement, on semble 
maintenant reparti vers le rythme 
des années 60. En centrant un 
nouveau livre sur son héros préféré, 
Raymond Tournoux participe à ce 
mouvement général. « Le Feu et : 
la Cendre » n'est d'ailleurs que le | 
premier volet d'une œuvra en deux 
volumes. Ou plutôt le second, puis- ; 
qu'il traite des «années politiques I 
du général de Gaulle (1946-1 
1970) », les .c. années terribles 
(1940-1944)» devant suivre dons 
l'édition ce qu'elles ont précédé | 
dam là chronologie. 

Lfouteur reste - fidèle au genre 
qu'il o si bien pratiqué jusqu'ici : 
le rassemblement de petits faits: 
qui éclairent les grands événements. 
Avant que les témoins ne dispa- 
raissent, U recueille patiemment 
leurs récits, les vérifie, les recoupe, : 
leur y adjoint des documents iné- 
dits que' les archives maintiendront 
longtemps sous le boisseau. Puis, 
il agence honnêtement l'ensemble, 
afin de reconstituer l'enchaînement 
des choses et d'en former un récit 
bien mené. Journaliste libéré des 


tyrannies de ractuoflté. Il prend le 
temps de moissonner à loisir et de 
trier le. bon grain et l'ivraie. Cela 
donne des livres vifs et documentés, 
agréables â lire, qui séduisent le 
grand public, complètent nos 
souvenirs, engrangent des provi- 
sions pour historiens futurs. 

MAURICE DUYERGEIL 

(Lire la suite page 153 


DIMANCHE 1- JUILLET 

COURSES A SAINT-CLOUD 

Le plus beau programme de 


LE GRAND PRIX 

DE 

DE SAINT-CLOUD 

L'une des plus grandes épreuves L 
hippiques françaises. ‘ 

aux panes de Paris, Saint-Cloud 
est desservi par de très nom- 
breux es rapides moyens de 




La statue et le rocher 


Dieu -Mélasse 

par THIERRY DE BEAUCÉ (*! 


les précautions du doute accuefl- 
leront dans la stupeur les gerbes 
des malentendus qui Jaillissent 
avec une détermination redouta- 
ble des mille certitudes d’un 
auteur qui n’a pas besoin de 
connaître les faite, puisqu’il dé- 
tient la vérité : la Grèce est «un 
ordinaire barbare» (page 118)., 
B.-H. Lévy étonnera encore tous 
ceux qui, sans être des hellé- 
nistes. savent, par exemple, qu'une 
opposition majeure organise la 
vision grecque de l’humain : ceüe 
qui place l’animalité aux antipo- 
des du politique et qui. par la 
même occasion, renvoie ao_ lycée 
quiconque écrirait qu’ac Aristote 
réduisait le sujet à son animalité 
politique » (page 89). 


La Grèce, synonyme de la civilisation 


repérée dans n’importe quel dis- 
cours réactionnaire, voire fasciste, 
est traitée comme on prolonge- 
ment de la littérature grecque. 
L’interprète obtient statut de 
source et l’on finit par intégrer 
à la bibliothèque antique Hitler 
lui-même dont le flfem Kampf 
devient une « authentique bible 
païenne » (p. 121). Généralisé, ce 
procédé permet de traquer dans 
tout « totalitarisme » l’« ombre 
de la kn d’Antigone » (p. 116). H 
règne, dans le camp du Mal 
lérvlen. une promiscuité de prison 
en temps de terreur, et la conta- 
gion y fait rage : « antisémites », 
«totalitaires» et Grecs se com- 
muniquent leurs souillures dont 
ils finissent par porter tous, la 
triple marque. Ainsi Marx, 
convaincu d’ antisémitisme et de 
de totalitarisme, contracte encore 
le virus païen, pour s'être trouvé, 

rtens je camp du Mal côte-à-côte 
avec les stoïciens. L'auteur du 
Capitol est. désormais, « un des 
derniers représentants de la tra- 
dition stoïcienne », en « raison de 
l’homologie de ces deux maté- 
rialismes » — homologie dont le 
détail réserve an lecteur des 
joyeux moments, pages 123-124. 

Mais laissons là le camp du 
Mal et ses prodigieuses métamor- 
phoses. Passons dans celui du 
Bien. lcd, . U ne se passe pas 
grand-chose. Le Bien, nous ré- 
pète-t-on, page après page, c'est 
la résistance contre le MaL C'est 
logique. Mais il ne s'agit point 
d’une résistance contre le fas- 
cisme, appelée à s'inscrire dans 
l’histoire collective L’auteur tient 
avant tout à rester un homme privé 
(p. 39 sq, p. 49 sq). La résistance 
qu’on nous propose commande U 
confection d’une identité dont laT 
matière serait l’opposition ' A J- 
l'autre. Et non pas «Tune identité I 


‘ père » (p. 245). La rigueur, elle, _ A dernière découverte de caricaturé l’absolu religieux Peu 

ÏÏÏSÏÏut Jïf .ÎLÎTÏÏ Srt p« de roc. T Dieu entonne le méli-mélo à pen iHtotolM s'accélère et les 

Mais ne dissimulons pas pins -*-» de cette fln de siècle. La idéologies snoompUes dénoncent 

S5SSES mmsmtæ astï«ç«^ 555SSS 

îr£3Esr=M 

trospection » ni l’agent libre -et unième siècle sera vn siècle se rattache à la morale «piü ins- 

Mais comment couper l’herbe (p _ 79) ^ volonté, ni le Mol, rtiigieuz.* Dès maintenant on pire. Montesquieu comptait ses 

sous les pieds des tyrans ? En une psychologie (P. 79), ni s'empresse d’en deviner les pré- poids et ses mesures. H tentait une 

inventant une définition uni ver- le s drame intérieur », ni la mices. Et pourtant! analyse scientifique des possibi- 

seUe du sujet singulier. Alors on _ «-nluabilité , ni la « resnon- _• . . ... „ _ n , oKm , lités de liberté, affaire de droit 

cherche. L'existence de 1 Individu? » (p ’gO) ni l’Idée dé 0 P 6 qnalB 'aglt'-Il ? p*****^® et de dosagS. Le marxisme à l’in- 

Un «parti pris». Le Moi? Un ““î iJL« . ^«îv Soljénitsyne. dlmréreli contesta- verSe rn w gP & lucidité et dé- 

« choix», une «pure fiction philo- ^ : suiei f^monadltîue > s taSSenn ë nonoe Ies übertés théoriques du 

sophique » (p. 138). PereonneLle- 71 Si vbicl nluabel «emole droit au profit des libertés 

ment, je suis tout à fait d’accord- ^égocentrisme^ qui ait j«m£te aû nom des concrètes de la justice sociale. 

Non moins personnellement, rau- J^’S^an™ ImtrbTTa Anjonrf-hul. on refuse cet effort, 

teor finit quand même pen avouer sttf q u'emr-mSrnes et S^^LSn £ La liberté n'est pins affaire d'in- 

te contenu dn sujet singulier : ,Jp drolt,^ ponr cela, qu'à m ljto^ £ Tension, de combat, de mesnre. 

«la sontfrance. longnement et SSe dératton ^ tenè^tif. DtonQm J^t^laforee de d . lnÆituttons , nl m6œe de dogme 

explicitement identifiée à l'essence Mais sTls n'ont pas en tmepsy- Ljl et d'Eglise, mais l'adhésion ténue 

de U personne > (pp. L3S-13S et choloïk! îèvlenne lls ont eu la mJÏLSr^Dlm 4 m Principe de reom <“ a saatnc 

101). et aussi la peur, omnlprfr- leur ^ ]s^5 nous envoyons d'une Inspiration). Pour plus de 

sente, sous des 1 déguisements B.-BlLévy aas travaux de Jüycbo- “ 0l prête 4 d sursauts. Iéïcs de Iacffl té on donnera le 

agressifs, et qui ouvre fébrilement jogie historique, que d’ailleurs Ü Ensuite; de la fln des idéologies, nom de Dieu à cet avatar méfca- 
le chemin vers le « Rocher s.d’un connaît pour y avoir puisé quel- Le totalitarisme politique avait physique de Benjamin Co n st an t 1 
père protecteur : « Yahvé des ar- ques-unes de ses affirmations — 


père protecteur : « Yahvé des ar- ques-unes de ses affirmations — 

mées ou de miséricorde » apparaît à ^ façon dont on tire un poisson — 

zpsszæïzs&ï swm'.îiæ Tr » de lucijîU et tf8p J,ii,can5cience 

et surtout un * rocher » (p. 241). a soustrait la psychologie _ 

A l’ombre de oe rocher, et sous grecque à l’ethnocentrisme qui Enfin du désarroi : la société populisme plus radical, plus nos- 
la tutelle d’une loi « bâtie H un* y projetait les catégories que technicienne, l’Utopie scientiste talgique, moins intellectuel — et 
la pierre dure qui fait l’humanité nous avons Inventées pour notre qui ne propose rien, l’apparition logique — aussi. La modernité 
de l’ homm e » (p. 261). B.-H. Lévy propre usage : celles de « per- du hasard, du qualitatif. le dgra- n’exerce plus sa fascination, a la 
taillera une carapace de pierre sonne », d' « agent ». de « vo- cteement, rurbanisation, le nu- fois complice de l’étranger et 
pour y enfermer l’essence du su- tenté •> de « responsabilité » (1). cléatre. Autant d’angoisses pour apanage de privilégiés. Redeve- 
jet singulier. Le « dur atome d’un Lofc d’être privative, cette ré- m homme «ui ne se supporte nue instarimentale, la science n’est 
moi » (p. 99), le « cogito par une serve construit la perspective de plus > ronge ^ intérieur par trop plus objet d^topia Au totalita- 

_1a, a acrrc iMuau.ui], in. ^ hrtcA A* l'MVArlMiv rtone techninne < nrnhahlement 


l’isolement par rapport et même tenus de l’homme : elle permet." Prêche le mysticisme (les sectes, développement vont se substituer 
contre les autres, contre tout ce après avoir écarté les catégories J,amour fdppie). Jésus -Christ des perspectives diversifiées. La 
qui c réduit l’égoïsme d’une âme » importées, d’appréhenderThamme B “Per star en somme. A déTaut, culture était repoussée vers les 
-Cp. 58). l’abandon de toute action ancien dans la positivité de sa nouveaux romantiques. folklores ou les assouplissements, 

et de toute politique (p. 216 sq). différence. Mais ce mouvement de la pen- «mSUL SXÆ 

main aussi la séparation avec le , blêmes differents d Identité. La 

monde (p 147), avec 1a nature Mais B.-H. Lévy ne connaît pas ^ H n îiSSî religion permet de dépasser ces 

(p. 148), ’ y compris ceUe qui Uen sa chère psychologie: Dana la faiblesses, d’atteindre un essen- 

passe à l’intérieur de l’homme confection de l’identité l’exclusion tiel, de formuler un tot alitaris me 

(p. 156) : le désir et le sexe est nn outil de base. Les Grecs ^ er “" ni0 P^ a ^ s ^ C ^5! 1 . êt f dont les conséq u ences seront plus 
qui sont l’autre en nous (ppi 151, l'ont largement utilisée et leur T^nSSifî P rofondes OT plus Soignées. 

152 et 159). Et le rideau tombé tendaaoe ségrégattoniuste, dont mSSS Taat cela relève de la poBUque, 

sur on tableau de famille divisée B.-H. Lévyne souffle mot, u’estpas références à lui. d’ex- de la sociologie sinon tout à fait 

Le Mal est, en fln de compte, sans rapport avec ta caMtroo- fw^fne « s*Bt * P^osophie. L’irrationnel 

« la terre, ta matière et ta mère », tlon -du Mol grec. L Identité à ^ l' Imitatio n d’une ocd- préte 868 fantasmes de substitu- 
oe « triplé matérialisme » auquel ?! Lntaüsation de ^bidonvilles et Uon ou définit des analyses pro- 
s'oppose a un patértalisme » du O® de pierre, dépend de DrMI As démodés. H veut être visoires Q ue la science peut espé- 

re iv) ration. Dtene para la State, ““1* » ™ “ >' ^ OUTCr 

w grecque, de l’autre le rocher. Non comprenions plus. H réclame à s en débarrasser encore en lui 

On comprend alors, dans un ^ ^ Rocher majestueux dis- 0 e11 * Wd le soutiennent cette ter- prêtant des fonctions qui ne sont 
éclair, pourquoi les Grecs n’ont nS ^ à rible démission. Alors la foi, le pas les siennes. Dieu est irréduc- 

connu ni « éthique », ni «mœurs», ^ ^ se un philosophe en retour au Dieu originel, à tout üble au reste. H n’entretient 

mais seulement un « enracine- <^0^ courtes et 1 dents km- mode de vie qui a été à l’op- aucun libéralisme : celui de rè- 
ment » c dans une pTtusis matrl- y chercher à la fois Vosé de TOcddent. H ne s’agit duire le poUtique et préserver 


(*) Aoslstajita d’hletolte >nr.l«nne (X) Mythe «t Pensée chez les Grecs, 


L'éternel retour de la régression 


Connaissez-vous Béachel ? 


plus ni de révolution, ni de so- nne sphère privée d’adoration (ou 
ctallsme, ni de progrès entrevu, de scepticisme). Au contraire, 11 
tous ces mots qui sentent leurs tient tout. H crée une relation 
exigences importées, mai» d’un unique d’amour et de possession. 

A ta fois proche de chacun 

« comme ta veine jugulaire » 

(Coran - 50 - 16) et loin de tous 
dans les sociétés qui l'expriment, 
eqression II n'y a pas un Dieu, pouvoir 

- désincarné, pouvoir absent mais 

«nlnhloc nul no ntemmnt non«er ca CTêatiOD reco mm encée qui 


Sans équivoque, dans notre 
Fronce libérale et tout mois un 
peu pétainiste quand on la re- 
garde « au fond des yeux », 
Lévy c'est LE nom du Juif. Il 
suffit, pour s'en convaincre, 
de compter le nombre de Lévy 
.qui peuplent les histoires avi- 
nées et « marrantes » de 
fours crématoires : impossible, 
dans l’antisémitisme sur le 
mode « gentil » qui fait cor- 
tège à l'Occident libéral d'au- 
jourd’hui, d’entendre Lévy 
comme simple patronyme d'un 
homme, c'est le synonyme de 
Juif, un nom commun en quel- 
que sorte, et gommer ce nam 
c'est le gommer dans cette 
équivalence inconsciente (mais 
pas moins intentionnelle !) 
qu'on lui suppose à juif. BHL, 
n'est-ce pas le moyen de ne- 
pas prononcer le nom de Lévy, 
une demande d'anonymat et, 
au-delà, une « douce » inti- 
mation faite ou juif de ne pas 
trop se montrer en quelque 
sorte, de retourner à son ju- 
daïsme honteux du début du 

siècle. Rappelez-vous Franz 

Kafka, Juif douloureux et dé- 
chiré (quel juif ne l'était pas 
au milieu dés pogroms ?), qui 
appelait son héros < JC ». Ici 
K, là L, saisissant non ? 

Et si on m'objectait (on 
abjecte toujours des raisons 
« pratiques » pour « excuser ». 
les actes manqués !) la lon- 
gueur du prénom Suivi du nom, 
alors, dès demain, disons J EK 
pour Jean-Edem' Huilier, MDSP 
pour Michel de Saint-Pierre, 
■ELRL pour Emmanuel Le Roy- 
La durie et j'en passe— 
LÉON-MARC LÉVY (pas LML D 
professeur do lettres. Farta. 


Ç A , i**.]**? 6, 16 Bénoclde, JEAN-PAUL DOLLÉ (*) Jî“! L?. e Pe f JVBnt pense - “ associe l’Individu & un mourc- 

l’ethnoclde, le massacre géné- r mort, c est-à-dire s'assumer comme „„ 

rainé, d. tw putNt. Mon, ? futur, mère, « père, moral* SSSSÎ 

Aprto cala, commant «Ira ancora. eflat de converalon : Il eat proola- v .^ d f^ 

quoi à qui 7 Revient « qui .'an- mi atilourdtiul qua toua croient a Tomnoimm vart dire an latin reuis M reloué de pardon. Los 

nonoe é l'aube du temps, comme l'Un ; mal. n n'est au pouvoir d'au- monument : a maternant c aat ce qui musulmans n'appallent-üs pas du 
t'En d'acé - du daté de li parole, cun rotpur de la volonté de croira '“f % de 0 "’f’ 01 '»; ™“. ““ 

l'avant da toute énonciation qui lait è la croyance, d'obturer la marche J* fSîr'to la rèvolStnn 

parler, la varba Indestructible qui Inéluctable du ninillame. Huldepaur. . w ^édaé^M i. ^t 

engendra lus mot., lue planta, et au «otr da a. sageasa. déclara féra ancétr a. c'W prëclaémant s nei contre les passions ? 

las mortels. La Verbe résisté ; toutes comme testament de sa détressa renctlon du rituel Ij père mort, te Dieu s'observe dans le silence, 

ses créations - excroissances «ont assumés : «Ou bien te Dieu rovien- de “ J 1 rat racte » U est ta durée. H est 

réduites à lui. allas s’y abîmant, tire ou bien nous déclinerons dans -W* * ÎÏÏÏSï! ^ soumission « l’exaltation 

elles perdent de leur pouvoir et de son retrait. - Il est évidemment plus '“"‘‘““L® jfye^e qui professe ta liberté, 

leur superbe. En lui retournent les facile de ne pas rentandre. de le *\ c * n “' Celui des mystiques et celui des 

choses finies, qui. mourantes et prendre lui et Nietzsche comme bouc dans la • » u JJJJ conqnérante. Le Jugement ne le 

mortes, s’annulent dana la décision émissaire de sa peur refoulée, en ™> r P ® ul mesure pas. Trop absolu, trop in- 
suprême qui les avait tirées du pas posant l’existence de l’Un, pour se “ ^ ^ Carné dans chalr quotidienne 

encore et qui leur Impose de n’étre masquer son angoisse du Rien. Kant *!n/i,in li.^mT^.^ n!? S 0 ” SB J* mltBr à 110 P«>Jet et A 

plus. a définitivement ruiné la prétention répétition de la mort des pères des mois. La révélation est dite. 

de dire l’existence de -la Chose, 8irnÔ8 ’ p eurés at exBUcés ' Une fols pour toutes. Il faut s’y 

H y a le meurtre ; mais IJ y a d’affirmer par rapport è Dieu, l’ime A chaque génération fa ffHe ai le tenir, 

la. mort qui tué même le meurtre éternité. Freud a confirmé fila doivent pleurer le père mort pour Alors Je pose deux problèmes, 

puisque la mort procéda de l’Un qui | a morale kantienne en portant re- le. sauver. C*est précisément ce qui Comment utiliser Dieu sans y 
fait de chaque être éclos un être gan j 8ur | e symptôme de la née es- s’est interrompu avec l’advenue du croire, c'est-à-dire Se donner à 
pour la mort. Ainsi circule le temps, 8ité ,j- un pfu® un da nos pauvres nihilisme qui précédé le -meurtre du lui? Et aussi comment prendre 
ainsi revient l’Avant du temf». ainsi vécus mortels, engendrés dans père mort, nulle part symbolisé. l’excuse de Dieu pour éviter de 
se forge une éthique contre l’histoire r équivoque du désir parental, durant „ - Nous ayons tué Dieu’ Dieu est V* 0 ** 1 à ^ Uberté (d’accomplir 
st «es fureurs. £c ce ('Etemel, pré- dan5 Ie tragique d. la vie énig- . mon ,T rZSchV al' ce -tri la Ubert *> ou de préciser les fins 
sent au plus près, au plus loin de ma tique, voués à (a mort Inexorable. j . nftrrti m rffculRtKI des sociétés humaines (ec du pou- 


matlque, voués à (a m 
Nous nous perauado 
qu’il faut croire pour 
de nos vies. 


s à ta mort inexorable d’effroi; il constate le désastre et des sociétés hmnaUies (et du pou- 
perauadona cependant „. y „„ dwr .' teu , qu , „ voir qui les tient) ? 

ère pour noua assurer pla nôlaire. où la terre sera requise u Solution telamlqne en Iran 
comme lieu du conquête al d'eppro- « ; contente de brandir le Coma 
-.-.s;- ortadon totale. C’est - ainsi : là ait escam ofre tout discours 


dérisoire, la boue et ta sang ; ta çW J« leurre nnueten relatés P ri ®#o n totale^ p’est . ainsi : là gît *® camoi>e teUt üisçoure 

monde n’est que .autre nom du Mal. te tragique de notre temps ; .. 

Que vienne r Extérieur. l’Excédent du IIIu8 , on . / /Vu commencement ,oml>e n ® 8 P»*« jl^rte ; te meurtre 

Il y a, l’Un plus haut qui courbe . M .n i- rémSHtinn • mai» ® enseveli la mort Aucun travail de suffisent de proclamer Dieu 


Que vienne (Extérieur. (Excédent du Illusion -. Au commencement ,omoe n “ pius neurte ; ie meurtre ~ r— “ Dieu 

Il y a, l’Un plus haut qui courbe ^ la répétition: mais qùe> se a 8nseveli >8 mort Aucun travail de “ ÏÏSÎ ï 

toutes les flétriesures sous sa toL Séo ri „ la fondemW dVta rtoètî d8uR n ' es1 Postale. Résister alors ». ***•« ^ transformer e 


D'où vient la meurtre? SendHl ““ ““ *2“ ce qui viendrait Inlerrompre cane dération. La pbllosophla è 1» mode 

promu da de que e aat énoncée ™ ““•JJ" névrose mortltèra 7 On’ ne soigné ie Principe abstrait du 

la mort du tout Un, le mort de Dieu L* P E" D “' a peu .une névrose en produlMm°în ™onotbéisœe (sam même admet- 

£5 j? '* mort ds phh - sasTia^is s—; « ^ ^ « « &*»«*■« 

losopnie t _ besoin ser! pas 4 crand-chose d’obvier ce “î 66 ® 130111 ^ Uberté, le pari 

( Merleau-Ponty : - On croit qu'on soit è iul-mème le preuve que roblet. • P“ '* P=ricl«tion d'une éternité 

! croit et on ne croit pas. - Ns tau- dont on s besoin existe, c’est alors d avanl ~ d te temps. Le livre «nW^bllité décevante 

dralt-ll pas renverser les termes ds que sa [eue l’Illusion. Il y a le Père dB Sornard-Henry Lévy est un. symp- . oe _™ aJ '‘ .. .. 

ta proposition : - On ne croit pas; mort if B«i à pleurer, à faire re- lônte parTn * d’autres — du temps de , D 5 U . ^ , 3aurai6 otr f 

on croit qu'on ne croit pas. - vivre dans fa mémoire: mais qu’il ,a -détresse. Il le décrit d’autant .J® PrÜSf ^*S CŒ SÎSÎ 

soit érloé comme un' fondateur II mI *ux qu'il n’en reconnaît pas les 06 ® .teode, « Dieu est Dieu Nom 

Dans la débâcle mortifère te me {oi1c ji Dnni9 comme idota dans ^«ables dimensions. Croira : croire de “eu:» U fallait entendre 

eamble être rafflmaltor i dôsespéréé “ ^ ï , Ma d(( ml ' lnc ^ qu'on croit 7 Croire é. Is croyanç, 7 Maurice Clavel proclamer le scan- 

ds la nostalgie monothéiste. Que « On croft qu’on croit et on ne dale et l’appeler la foL 

l’Un croit à nous autres ; étrange (•) Ecrivain et philosophe. - ■ croit pas. "* * B . Beuvain. 
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LE SORT DES RÉFUGIES D'ASIE 


(Suite Ae la •première page.) 


to je*!?»» h rastm 1MÜ 

josqu’a u conférence 01 “ accnse * e Vietnam a uresponsabilile „ 

DE GENÈVE ■ i* r ^i n,0 1 n 4 BaII> ^ èudl 28 <t*uno délégation vietnamienne a’est u 6 dt SG 1 X 3 II 

C aCflCVC dredl a juin, das ministres des assez moi passée. Les Indonésiens 

ét ! a/1 ° ôre9 dsa elnc l P 3 / 8 dB ont refusé de discuter avec leurs A l'occasion d'une rfa 

fVmiitm a- ï_ rASEAN (Association des nations Interlocuteurs, se bornant A Insister visite dn président Ne W1 

r^utte ae la première page.) d Asie du Sud-Est regroupant l'Indo- eur la gravité de la crise des rtfu- Dacca, La. Birmanie et 

La politique du gouvernement nésie, la Malaisie, les Philippines, g lés. Bangladesh ont signé 

2T5S S ‘T?° ur 01 te inonde) « «ô La prisa de position de Singapour accord de démarcation 

«ndèrament consacrée à le question témoigne de l'inquiétude qui grandit leur frontière traduit 

: J5 des réfugiés Indochinois et aux rela- dans le région. M. ftafcretoan, . l’amélioration des «loti 

Mais il n’a assé de Sminuer rt0 ™ av f c J ,# Vietnam. Ce dernier rompu pour la première fois un des entre les deux pays 

alors que le nombre des réfugiés pays ®“ “® p,ua 8,1 Porçu tabous de r Association, wi faisant s'étaient dégradées, en 1 

doublait. Le quota, de onze cents f on,n, ?„ , 2î # m9riacB P° ur la paix et allusion à la possibilité de mettra i la suite de l’exode de pci 

réfugiés par mois, défiât lors de la stabilité par les pays de la région sur pied un pacte de défense réglo- laitons birmanes vers le 

la reunion de Genève, en décos- P® Monda du 28 Juin). A l'Issue de nui, ce qui, Jusqu’à ces Jours- der- rîtoiro bengalais. Kns 

bre dernier, pour- une période de !our réunion, les Cinq , ont adopté niera, était catégoriquement rejeté trois quarts de ces réfnj 

BMnfc 10 mnii 4 ttO? COE ?P** tc "’ una .^solution ' appelant en termes par les Cinq. « V ASEAN est prêta ■ ont regagné leur région d’ 


UN AN APRES LEUR FUITE AU BANGLADESH 

Cent soixante mille Birmans ont été rapatriés 

A l'occasion d’une récente TJfce délégation bengalaise qe aux camps de réfugié*. Cette 
visite du présidant Ne Win k rendit à Rangoon à la. fin de Juin « maladresse » fut lourde de 
huga u Birmanie et le 197S , et, «u juillet, les Birmans conséquences. Les distributions 
UangtariMh ont signé un *5“™* *■ ïte ? îa _2 0 ï? aTire de nourritur e aux réfugiés furent 

.7™77. négociation qui portait essentiel- à plusieurs reprises suspendues, 

accora de démarcation de sur le nombre de Rohin- La famine qui s'ensuivit provoqua 

leur frontière- traduisant evas oue la Birmanie était prête 1 350 décès en juillet 1Ô78 (660 te 


^,„_frP?r‘^ De 1 J anvler à niai, énergiques HanoT à assumer la res- à tout pour assurer sa survie», a-t-il 


à la suite dn l’exode de popu- gories : ceux qui possédaient une rougeole foudroya les enfante les 
laitons birmanes v*™ ta tar- carte d’identité birmane (76 000) ; plus squelettiques. 11 y eut en 

Wdri«”wnV Puis ceux qui possédaient un do- tout B 000 décès, 
rttoire bengalais. Pma des quelconque établissant Des fonctionnaires bengalais, 

trois quarts de ces réfugiés qu'üs étaient domiciliés en Bir- qui tiennent à conserver l’ano- 
ont regagné leur région d’ori- manie, et ceux qui pouvaient nyroat, affirment que leur gou- 
gine. décrire oralement leur village. vemement a voulu fie débarras- 


tani «on tonttolm. II. ont I. M iàtoun'dkta'aï: , ü ü "g- 1 »”-.™ dona lne , 

nois par mois, en majorité A la Yl atna ^ d0 . p ' euv# d’irres- rtcalna. fl a ajouté que r» ASEAN feu si^teente^fauarante^ilie 160 000 ******** pourraient te- en seo^ 

charge de l’Etat (1). Environ cinq pon3 f bmiâ à 1 ^ard de son propre accuentera tavorabiamant toute aorte musulmans ori «jtoiSre^te l’ArÏÏ tourner en Birmanie s’ils le dési- 

centa sont venus mensueflei^S P™#* d’imposer un lourd far- rfalde. rfoù qtr’eff. vienne». SX?*» ^Udelà de ce nombre. 

de Thaïlande, une centaine de deau aux pays de P ASEAN et ont „ .. , KrWie. cha ^ <** examiné. Le l2^1 

Malaisie et le reste d’autres pays réaffirmé que HanoT devait retirer ses m ?i 1 nfl * p0 l ÏL P ro P® M > «n fait, la B'entassalenbde p ui s des ^P^trie^nt dev^t co mmen cer C(XUS élén^taJresaire réfugiés 

d’Asie du Sud-Est et d’Ho-Chl- troupes du Cambodge. Enfin, Ils ont ™ ptUr ® aW8C Ha/1of of *■ formation wmalnM, le long do la frontière. ï JEPÎSSS an , ry ^ h °? e pour que les organlsatlonainter^ 
Mtob-^VUIe. On indique cependant demandé à la communauté Interna- f una sorts d-aniance des Cinq, avec « J® 2000 individus tous les trois Stoffi mSSSSu £ 


d’Asie du Sud-Est et d’Ho-Chi- troupes du Cambodge. Enfin, Ils ont ™ ptUr ® ■ v '® c ” M ° r ® r ta formation wmalnM, le lour ds la frontière, i e au rythme les organisations intea^ 

demandé à la communmtte Interna- ^ ^^naf ^2 000 individus tous les trois SS^^^SSSSSVS^ 

tlonale d'appeler le Vietnam à erré- I* Mutten occidental, pour taire espérant vainement pouvoir quit- manie à respecter ses eaagage- 

ÏhoÆI J sJL?* 0 " ter l’exode de ses nationaux. facB ■* d® guerre, de sub- ter leur armante d’origine et .. , ... , , mente. 

Chaîne conférence de Genève. version, ou de déstabilisation qu’en- franchir le coure d’eau qui tes Heuf mille DlOfll «1 six IHOIS L’énld émte de rouœole se nm- 

Le geste spectaculai re de l’Ely- La position extrême de Singapour, TraTna TafTIux massif de réfugiés. A L’att^ue ■ pagea très vite, quarante 

SSomyHSi; dont 18 m,nIatra «tes affaires étran- “ pn>i»».‘ Ràjareinam a affirmé Cependant, tes lenteurs d’appU- S&vClns bengalis venus dans tes 

0ÔrM ’ M ’ ^Jaratnam. avait déclaré *» ua ,a décision du présidant Carter SSSSS S aii011 dB „ cet ÆSS provoquait ramps. de mars à juin 1978, 


Le geste spec t aculai r e de l’Ely- La position extrême de Singapour. TraIn ® l’afflux massif de réfugiés. A 5 4para i t i* < *? Bangla< *f? 1 î- L’att^jue ■ pagea très vite, rarto quarante 

dont 18 m,nl8tTO *** aîfa,rM étran- “ M- Râjarainam a affirmé Cependant .tes lenteurs d’appU- ^toclns bengalis venus dans tes 

0ÔrM - M - RsJaratnam, avait déclaré due la décision du présidant Carter S 1 * 1011 de „ cefc >^^ provoquait camps, de mars & juin 1978, 

lies en Thaïlande et un nombre men c6 -, ne semble toutefois pas Indochinois accueillis aux Etats- die ? Les rares réfugiés capables LttpremierelcS^ts Turent tablte la Sloate BCA et 

t&l de «boat people» vietna- avoir prévalu. Les autres paya pa- Uni» ns résoudrait rien. de s’exprimer claüraiexit rappor- provo^te^ teF^t pa^S- a^l SSèiS! 

rôtona en Malaisie. Tous pro- ralssent encore croira à la possibilité Jamais le Vietnam n aura été au- tèrent que tes autorités de Ran- que Rohingya, un groupuscule L’onran f sation franmlnp «mm» 

gramme, confondtK. la Itanct d. poonulvni I. ^goclsflon avec tant ,n accusation an Aal, du Sud- g? »«H nt dédc usht, m février * BeSSSL “S 

197 °i 11 H,no1 . •>'!>" 'lu’na n’alml guère d'Illu- Est mais Isa paya dn TASEAN ont l?! 8 ’. SÎI.'ÎSS' 11 ™. '^ v . l ï n î5! e I ê~n T i T « JXV taEmières^des et 

■ ÎÏÏ2ÏÏ1 d 101 » sur la volonté du Vietnam dn toutofols voolu sonner t Hanoi uni jte nattonalitéa_m iratattj hn. L® H 1 " nutrittonniEtea Depnto^ début 

Sï^ntaS^un^i > ro ™ «W« * » odan. ou dmniém uluno. pour mira prmnm 0 ^ u «* I™- 

aimœ’iHéimdento?Miis W Siia. te sur .a capacité u. piendn, dos m». dn ^ bonne volonté al dà ans aenle?etbnle SSli^ié^dS X mSTrtT’à oTjOTff^néim’ d5 

jf& “ chiffres fournis par’ le H.CJL, 


Une seule Terre 


Birmanie bouddhiste voulait fil- 
mine r tes musulmans d’Arakan 
(le Monde daté 10-11 juin et 
12 juin 1978). 

A Dacca, raffadre embarrassa 


160000 réfugiés ont pu rejoindre 
leurs ■ villages, en Birmania. 

25 000 k 30000 Rohingyas toujours 
hébergés ri»nn Je sud du Bangja- 


D’antre part, tme mission char- «"« P" u f Y namédlw. U rident. IMomions paoin,u« Jtohtnoa. - 1 mllH^ do per- JE - SStoa' loiiS sE' lfacS 

gfe de l’établissement des listes vb,ta 4 DJaritarta et i Ktialaiumpur PATRICE DE BEER. SÏ^JÏÏ^f I S n .'7. étllt SS’ ItaOTgMrXl é7 JM * 160 000 rétnglés e^pn re^ndb 

Se départs et d’une assistance ^ • I éL - leurs vülagS nn Btanartte, Le 

médicale sera mise en place, au «î® a 25 000 k 30 000 Rohlngyas toujour 

début Juillet, à l’ambass a de de 1 1 ■ -rar- 3 hébergés dans te sud du Bangla 

Prance & Kuala-Lumpur. A Bang- Il NV A Cp|||A I p|>PO M IktandaJ)!^. desh ne possèdent aucun papte 

kofe fonctionne une mission 9t/Ult? I Cllly iiE"®™?*** 10-11 * nln rt % t prouvant leur naüonaJité blreoacK 

composée de trois officiera et de (Suit» a» ij, „„„„ . T _ J . . .. “ 111111 jTvJ r piBMANiq J? Dacca et Rangoon doivent onvri 

deraflœrétaires. Quelque qua- fsiute M “ première pagej La seconde objection est liée A Dacca, raffadre embarrassa - — T, b M\ T )^Â' de. négocSuorLsà teursujet dè 

rante mille réfugiés ont bénéficié Alors que faire 7 Ce n’est Das * ** pétrolière. Les paya I e général Ziaur Rahman, qui r tmr r \ éftOw&S- ** fhi du mois. 

Enfin, Vilenie -lumière affrété par ponr le tiers-monde. Mais 1 a chi- e ” | ° I " ' nB Qu*^ Peinent Ip repperta »vec l’Inde, le se^antre - matértauv^de 3 rn^rmnn!n ’rvin 

l’organisation Un bateau pour le rité individuelle, aussi belle et **3* rkOtee. Certes, pays voisin, étaient toujours, k — ■ ■ t^gAW goe »» z ^ réfugiés) m«ik rScMSsï^OT 

Vietnam, avec te concours de nécessaire soit-elle, n’est pas à ^ Æals P 0 ™*! 1 * 01 “ feraient-ils pas fépoque, empreinte d’une grande ^ ^ Àoo des imtes ne nert^ntTA 

Médegns sans IrentlÈres. pnlt- j, mesnm du^rSlème. n u£ ^*1 ^ *»M dn m«- Œéflanœ.’ ■— ' ^ ‘ — £? tertSt'ÏÏSrfé^ SkJ 

P°u to--B td on g dans tes pro- avant tént aider ces pays: à vivre ^ooBteÉiips & leur Dans la région de Cox’s Bazar — “ ' 1*^1 manie aux Rohlngyas, pulsqui 

cÏÏSni^v^^feoï^SÎ^ décemment. 'P , S^Î£ «groupant des lntellecraels nm- tein- 


te fin du mois. 

Le H.CR. consacre 7 zullljoiis 
de dollars & la réinsertion des 
Rohingyas dar» leur pays Cdota- 
tlcn de rations alimentaires et de 
matériaux de construction pour 


n’avons pas à rougir «PPlteatlon aveugle de la } iTSS? Sw ié 5 nt 'i Da !? U «mSîqid œtSete tSzë tièrB franchie, (tes lois de ce 

autorités maSSemies rtcelles l’accueil réservé aux réfugiés ff n d “' lp ^ b f’ “J® 6 Jn*tement un * amiées * combattant le pouvoir 5? K SlI>a effecttlé8 

de Smgapour ont refou le droit d’Indochine, nous n’avons^f à ^ ^SSS^du R^lÆ ^r S??SJ a h ^ néral ? e ^ SS S^EnSmte 1 ht HitS* 

^t^><«n«iù^ tomi- être fiers des chiffres d’aide *»£. e iï ^SSatASSSSP: nVÆ te* bffîSS tSeS&t"jÂ^ 

grants illégaux, quldotvent donc publique au développement publiés * . ^ n !^ i * valt unies pour tes réfugiés CUJ!TB_C. ^ de ^béiwr^TiralSû et^de <r? - 181 réinsertion des Rohingyas 


débarquer sur le sol français. 

ROLAND-PIERRE PAR1NGAUX. 


(1) Le chiffre emt tombé h 
en mal, soit un retard, total 
1450 personne* par rapport 


publique au développement publiés T7^T_. a ‘ Y r t *5® unies pour tes réfugiés CU1 LH.C. ^ atLw» et AT la réinsertion des Rohingyas 

par ro.CDB. (l). De 1970 k la P«d- antes pour tes réfugiés SoSe^ un^rereS^n? ^ y est effective. La preæTKiie 

1978, te pourcentage de Taide par S® ^ «M’EP, déjà inoonforta- (U JT ÆC-J, ) , p lus de 200000 Bir- ^ *Ut largement Técho, cher- 

rapport à te richesse narioiSe ^ *>«« ^aWe. mm re rirait au Bsnga- STStffiS ^nt latasi irtM ^magede 

a bate^ en Australie, en RFA, p D faut arrêter cette «mise à ^«. R tes ff musiSiLn^Sii^S 

aux U B . A .. en Italie et en France Ta blm e. Nous n’avons qu’une seule furent d’abord pris en charge par rant retourner en Birmanie. pays, en dissidence avec le gou- 

alon qu’un pays comme la N or- Terre. EUe est devenue Invivable 1a Croix-Rouge du Bangladesh et Mais Ü y eut beaucoup plus vemement central 


Certes. l’aide publique au déve- le malheur est comme la peste, ii ^ M™)- ** haut commissariat for International Development population ? U semble que Tannée 

loppement n^t asnect*i w à la wïtedia aux rffo*i«» débloqua ensuite (USAID) accuse formellement le birmane ait interprété trop dure- 

rtoh«T^ PM a la porte des j*, minurna de doltera pour gouvernement du Bangladesh de ment les consignes de l’« ojiération 

“D^dns riches. entretenir ces 200 000 personnes négligences répétées dans Tache- Roi Dragon», à l’origine un sun- 


UN APPEL EN FAVEUR commerclates comptent aiKSi et 

ncc riuDnnrmic nccniHÉc a® 91 a »• îwwwa à — 

DES CAMBODGIENS REFOULES une soixantaine d’Etats africains. M La Mon* 

Pour tes réfugiés cambodgiens donne à çeux-d des garanties non, — 

qui ont été épargnés jusquApré- négligeables. Mais k Manille, le 

sent par les mesures de refoule- grand, rendez-vous du Nord et /irrnru 

ment maïs soit menacés de du Sud a été un échec. H est \jU ilStîé 

famine, un appel urgent est lancé tragique, pour nous tous, dé re- 

par les associations rambodgien- tarder de quelques années encore 

SS^‘^W , S^=° nt s^~r“ ^ Une 

MM- Edgar Faure. Couve de Mur- Finissons-en* avec deux nhlec- ■ p . , 

ville et Manac’b. tes recteurs Mallet et *, , ae “t 0 ’T C fin fAllirtfl 

Imbert, lu doreur. Flobaut et Coban, Bons mijeuzea. L» premJèm liez- mmil* 

et les personnalités médicales sui- prime ainsi : pourquoi aider des 
vantes : MM. Houdart, DaspWn- pays dont l’émergence • Indus- 
Meunier. Valette, de Vernejoul, Le- ,TÏTn 


pendant six mois et construire minement des vivres, pourtant P le contrôle d Identité, selon 
des abris pouvant résister à te fournis en quantité suffisante Rangoon. 

| mousson. par tes organismes internationaux FRANÇOIS HAUTES. 


Une affiche accuse un vice-président 
dn comité central de détournements de fonds 


De notre correspondant 


PAKISTAN 

Après l'am bassadeu r de France 

UN JOURNALISTE BRITANNIQUE 
A ÉTÉ AGRESSÉ A ISLAMABAD 


FRANÇOIS HAUTES. 

Al travers 
te mon de 

Cité du Vatican 

• AUDIENCE ATJ DISSIDENT 


Pékin. — Un dazlbao affiché daue commune, au Ira foie, avec les mon- 1 . Un journaliste ’ brll 


qui avait été échangé te 
27 avril oontre des espions 
russes, a confirmé vendredi 


Delmas, Courtois, Hepp, Brumpt, qu’en quinze ans les ventes des b nuit du 28 au 29 Juin, su carrefour bras de la - bande des quatre M. Chris SherweL correspondant 37 avril oontre des «plans 

Be *^ DCOn ’ de pays de I’O.CJDA aux nouveaux d* Xldan, et qu’aucun service d’or- nrun _ 9ll „„ d« la BBC. et du Financial russes, a confirmé vendredi 

Conet, Emerlt. LS lndiraSebcnt pto sS dre ns s’est oppressé de soustraira £?» \ W 29 juin quTl avait été^îte 

(■) virement c.oj. n* compte i«ys piua «ugajeure -J' u u personnage déjà gravement affaibli 29 Juin, à TsTaymthfiri, alors quil veilte nar Jpnn - Pairf rr r^ 

2«11-MT Parla; ou chèque ban- que les achats de ces mêm^ pays. * nB «tlnndraft guère l'attention s’il ctamteit à mSTn a éS naé SÏÏLaèL ÎS? aSt^Üx^d 


Etudes en 


nPIF 


littéraires, ~ 

scientifiques et commerciales 
Baccalauréat (séries A, B, C, D) 
Baccalauréats suisses. Admission 
dès 10 ans. Internat et externat. 
Ambiance calme et studieuse. 
Excellents résultats. 


école 

lémama 

lausanne 


3, eh. de Prévale, TéL 1»41/21/20 1501, Télex 26800 


moment où II de coups par sept assaillants, 

^ un problème qui l’ont séquestré pendant phi- 

;• " r ? pa ^LS"" '‘'"m" Judiciaire u»z épineux, ^uix beus^avBDt de fe nanet- 

M « fai,» ccnmpb» un. h^Mtlon Lvuw „ ui , popul.l^, qui te» * lé pol to, i'TO PCAbt d’.bn- 

». privée » pour luhmême et ses an- Q :x- a ia rZ __ JL. portuner des jeunes femmes s. 

farts. Les auteurs du dazlbao, qui * 6 °,?^ <? r 8 i 1 fil Juîn ’ es L OT *0? Cet Incident survient deux 
«j on ant » le Prinfsmoa de Pékin » *" to ? ln <rad , opt8r un nouV8au ® od ® Joms après l’agression dont ont 

îrÏÏÏÏÏnt fLlT 1 de! pénml ’ dont Iun deB srtic,M P r * volt .été victimes Ttanbassadeur de 

précisent que cote »uxii«»e ae- dB teurde3 perne# d0 prtson __ rt France, M. Le Gouirierec, et son 
meure a étend sur 5387 mètres car- dans les cas très graves la peine de premier secrétaire, qui se seraient 
rôs et que pour le même prix un mort _ po ur des fonctionnaires de I»r trop «rorochée dœjnstallfl^ 
minier de logements ouvriers auraient rEtat coupabioa de détour- tiens nucléaires paMstMuüses. 

pu «ira corrtt7ulB.il. datnandum nomsntt Sa tondr a „ volt « quoi IVu 

.^^'rsisvr: — ■ * w *"» d °^- 

commission de discipline du parti. Inversement toutefois, le même ftirjSaT^e 0 11 ’nni 

n,, .1 -i.u Am rhtafnim nanari tout ppde P'tivott dans un autre article avait disparu récemment des 
■ d “ p,ln “ "• p,,,0, ' ,n * pouvant Pays-BM»ueo des otos sm 

de même étrave . i naoiwion en axcédor trois ans) pour les auteurs l 'enrichissement de l’uranium, 
question aurait été édifiée à Zhung- da dazlbaos ou de Journaux mu- était repara k Islamabad, avec 
Nan-Hai, cest-è-dlre dms lenorinte raux coupables de diffamation envers d’importantes fonctions (le Monde 


Saint-Siège, qui avait d’abord 
annoncé cette audience, avait 
ensuite apporté un démenti. 
D’origine ukrainienne, M. Mo- 
tos a précisé, lora d’une confé- 
rence de presse, qu'il avait 


intéressé au sort des déportés 
politiques ai Union soviétique 
et à te lutte' des chxé&ena 
d’Ukraine. — (AS P J 


Nan-Hal, cest-è-dlre dm» I enceinte raux coupables de diffamation envers d’importantes fonctions (le Monde 
voisine de l’ancien palais Impérial, des 23. 28 et 29 Juin). 

où sont réunis les édifices abritant D’autre paît, M. Ghtdam Isbaq 

les pli» hauts personnagee du ré- De doux choses furie : ou bien Kban . ministre pakista nais des 

gime et leurs services. C’est un peu c'est M. Wang Dongxlng qui tombe finances, a annoncé vendi^l 

comme si à Paris un dirigeant poil- eous Is eoqp de ia loi ou bien ce ouSr^îy^SeS 

Uqlf0 frwrçaj, ««fqjaalt corwtràlw «wt «B «ccrtraBu ra - dont on ^ïï^fSe^faSg^tS^S?: 

un» rfeldmca privé» Dan» le pan: lia pense ganiralBinem que la police S^Ttmtefola afflmé one »n 

l’Elysée ou dans celui de Matignon, pékinoise a quelques moyens de pays ne virait que des objectifs 

U W*rm nnwwlne Mil tant en ld8l1tffler ' 81 rtl f 10 désire. On P&CifîqUeS. POUT S3 la _ _ 

M. Wang Dongring, qui, .tort en attend avec intérêt de voir si un tri- Pnwda -k accusé 1e Pakistan de R. F» Ae / 

gardam «on titre de vice-président b[ina j ^ ds paffaj^ 8t mener une politique dangereuse 

du comité central, a perdu beaucoup j equet _ «n cherchant k fabriquer des •GREVE DE LA FAIM E® 

de terrain dans la hiérarchie polfè- , . _ armes nucléaires. — (ÂSJ>^ AS^ FEMMES DETENUES. — . 

que cbfnoisB. a maintes fois été atta- ALAIN JACOB. ReuterJ Vingt-neuf femmes détenues 


du comité central, a perdu beaucoup lequel. eu cherchant k fabriquer des 

de terrain dans la hiérarchie polfë- armes nucléaires. — (ASS* AJ*, 

que cbfnoIsB, a maintes fols été atta- ALAIN JACOB. Rente Tj 

qué par des dazlbaos. Personnage : — — » 

des du * Qv&r ante -trois députés com- deux Corées sur la réunification, 

ï-ttirin™ u mumstes français ont adopté une 1a démocratisation de la Corée du 

comité central, on ha reproche résolution réc lama nt te 'reprise Sud et le retrait des troupes 


dans te prison . 
d'Aichach ont entamé ven- 
dredi 29 juin uns grève de la 
faim pour obtenir une amé- 
lioration de leurs conditions 
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AMÉRIQUES 


[AFRIQUE 


Nicaragua 


États-Unis 


la défaite des insurgés dans la capitale la préparation des élections de ipso 

(Suite de la première page) campagne de répression et de Les démocrates tiendront leur convention 

tortures, a dit l’un des misson- 

En parvenant à rompre le cercle n aires, a toujours eu lieu, mais ' Y /mJt 

des barricades, la garde enfon- s'est accrue depuis quatre ou cinq a l»CW" lu(A 

çait un coin d*™ le dispositif ans. Nous avons tenté de sensibi- 

saadtniste et sa victoire n’était User l’opinion internationale et De notre correspondante 

plus qu'une question de temps, le Congrès américain, sans suc~ 

MaJs le Front aurait pu choisir cès. Nous avons publié des listes . , _ „ _ . . Aa 

de s’accrocher encore de longs de plusieurs centaines de person- New-York. — Le choix de New- York. qui dépensera 2 mllUons de 

jours dans l’attente de renforts, nés disparues, sans succès. La York, de préférence à Detroit et ._ 

Son repli pourrait donc avoir partie de Somoza ou les groupes A Philadelphie, comme siège de eu fait. M. Koch, en bon gœ- 


sandlniste et sa victoire n’était 
plus qu'une question de temps. 
Mais le Front aurait pu choisir 
de s’accrocher encore de longs 
jours dans l’attente de renforts. 
Son repli pourrait donc avoir 


campagne de répression et de 
tortures, a dit l’un des mission- 
naires, a toujours eu lieu, mais 
s’est accrue depuis quatre ou cinq 
ans. Nous avons tenté de sensibi- 
liser l’opinion internationale et 
le Congrès américain, sans suc- 


s le gouvernement provisoire 
Front sandfciiste, ayant eu 


prolonger les combats dans la 
capitale et s’est replié pour pré- 
parer ce qui va être pour hii 
l’étape suivante de la révolution. 


défaite. Militairement, d’abord : 
les sandlnistes semblaient avoir 
fortifié U zone qu’Ds contrôlaient, 


nés disparues, sans succès. La 
garde de Somoza ou les groupes 
paramilitaires torturent qui- 
conque peut être soupçonné 


que tous tes moyens imaginables 
de torture sont employés au Nica- 
ragua.» 


den le II août 1980." provoque télévision, 11 s’est vivement dé- 
quelque surprise dans les milieux fendu d’éprouver la moindre 
politiques. De maire de la ville, réticence à l’égard de l’adminis- 
M. Edward Koch, est, en effet, t ration carter, ri est vrai que la 


d’apporter 80 millions de dollars 


DANS UNE LETTRE AU PRÉSIDENT NEMEIRY 

Le roi Hassan II dénonce une nouvelle violation 
du territoire marocain par le Polisario 

De notre correspondant , 

_ Le roi Hassan 11 vient du - comité des sages . de l'O.Oé. 
d'attirer" Pattantlon Nemeiiy. Hassan II . été renie, de la pan 

piésident en exercice de rOrgsnls*- du préeident Nemeuy d une 
flem daTïmllé africaine (O.U.A.). sur lion Insrslanre pour gus soi! 
uns nouvBÜe «lolatlon du lerrilolrs du conservé - é ce doroiar son carso- 
Ziur, per de. élémen» armés du rére surnerrrtouemem ^n . el 

Fir-fr-cr» rjzs.'sstts'si 

nouvelle aneque en dlroction de 

Tan-Tan (le Mande du 29 lutn], — dans sa lettre du 27 |uin. - pnviie- 
le démerclre du eouverom . été ren- f!”',"™ 

due publique deux Jours plus tard africaine -, Il a demandôau Cordai! 
par la diffusion à Rabai du texte de de sécurité de « surseoir A sta- 


de: tortures. On & retrouvé sur 
elles des traces de brûlures par 
électricité, aux yeux. & la pal- 


tique. Dans un quartier déserté n’étalent pas des guérilleros, mais 


de ses combattants, où des cendres 


femmes d’un certain âge. qui 


sieurs centaines, et sont partis en 
fin d'après-midi. Si Somoza 
71*000 it pas eu l’aviation. Ü aurait 
perdu a Managua. » Mais ü a 
gagné ; c’est du moins ce qui 
reste aujourd’hui dans l'esprit des 
gens. A moins d’une contre-offen- 
sive spectaculaire dans les pro- 
chains jours, la crédibilité mili- 
taire du Front est sérieusement 


tine et aux organes génitaux. Ce i 
n’étalent pas des guérilleros, mais 
des proches ou des parents de 


guérilleros, âgés de quatorze à 
vingt-deux ans. Selon un des 
missionnaires. Il ne se passe pas 


Croix-Rouge, molestant les gens. 


tique sociale et urbaine de 
M. Carter est vivement critiquée 
à New- York, où la popularité du 
sénateur Kennedy est grande 
. Hnra les milieux d’affaires et les 
professions libérales. 

H est vrai que c’est aussi â 
New- York qu’avait eu lieu la 
convention démocrate de 1976 qui 
avait accordé l'investiture à 
M. Carter. Mais si le parti a 
choisi New-York par 23 voix 
contre 3 à Detroit et 2 à Phila- 
delphie, c’est surtout pour des 


tlon sensible dea impôts locaux, 
ce supplément de recettes ne peut i 
être que bienvenu. • 


entraînant, sans aucun doute, de I 


édiles en attendent un surcroît 
d’intérêt, en particulier & l’étran- 


dans les quartiers de Managua va i 
être terrible. La garde opère à, 
partir des listes qu’elle établit! 
d’après des dénonciations. Il y a 
en ce marnent une campagne, 
radiophonique appelant les andl- 


Une répression méfhodique 


moment, a déclaré un mission- 
naire, la garde a été Jusqu’à pro- 
poser «5 000 o ordobas [environ 
2 200 francs françalsl si vous 
donnez le nom d’un sandiniste 
dans votre quartier ». 


Unis, mais elle dispose de facilités 
de logement incomparables. Sur 
ses cent mille chambres d hôtel, 
elle pourra en mettre vingt mille 
(auxquelles s’ajouteront quelque 
deux mille suites) à la disposition 
des délégués et des Journalistes. 
D’aUleuis, la convention républi- 
caine aura lieu à Detroit un mois 
avant la réunion des démocrates. 
Enfin, la protection policière des 
délégués sera plus facile à New- 


York. qui accueillera cette année 
dlx-sept millions de visiteurs. 

La municipalité s'emploie & les 
attirer en multipliant • les mani- 
festations et les spectacles, dont 
beaucoup sont gratuits, comme les 


y rencontrer ses amis, y avoir des 
rendez-vous d'affaires, et. malgré 
le grand nombre de visiteurs 
étrangers, la rue new-yorkaise, en 
juillet et en août, garde sa phy- 
sionomie habituelle. 

NICOLE BERNHEIM. 


sa lettre au chel de l’Etat soudanais. 

En même temps. Qo source auto- 
risée. on précisait que les forces 
armées royales avalent arrêté, â plus 
de 50 kilomètres de Tan-Tan. les 
- forces mercenaires ». lesquelles 
n’ont pu atteindre leur objectif et 
pénétrer dans la ville. Les combats 
auraient fait, selon Rabat, plus de 
soixante morts du côté du Polisario 
ef une vingtaine de morts du côté 
marocain. 

Ce nouvel Incident a permis eu 
roi d’insister auprès du président de 
l’O.UA. sur le fait que les attaques 
contre Tan-Tan. le 3T mal. et contre 
Assa, fe 4 Juin, dans un territoire 
» bous le souveraineté marocaine 
depuis des temps immémoriaux » (et 
distinct du Sahara occidental], ont 
été conduites par des - agresseurs - 
venus d’Algérie et qui -y trouvent 
ref-ige leurs forfaits accomplis Le 
Maroc justifie ainsi sa récente plainte 
auprès du Conseil de sécurité con- 
tre le gouvernement algérien. 

Les débats devant ce conseil ayant 
coïncidé avec la réunion â Klwtoum 


du «comité des sages» da r'O.U-A. 
Hassan fl a été roüjet de la part 
du président Nemeiry d’une Interven- 
tion Insistante pour que soit 
conservé - à ce dossier son carac- 
tère authentiquement africain - et 
pour que le Maroc retira sa plainte. 
Le souverain chérifien n’est pas allé 
jusque-là. Mais, comme il le souligne 
dans sa lettre du 27 |uin, - privilé- 
giant une solution authentiquement 
africaine », Il a demandé au Conseil 
de sécurité de « surseoir 6 sta- 
tuer ». 

De son côté, au terme de ses tra- 
vaux. le « comité des sages » lançait 
un appel à toutes les parties concert 
nées pour que « soit observé, écrit 

Hassan II, un cessez-le-feu général 

Décidé à répondre è cet appel, le 
Maroc était convaincu que les autres 
parties feraient de môme. Or la 
nouvelle attaque dirigée contre Tan- 
Tan • A rintérieur du territoire 
national Incontesté et Incontestable » 
prouve le contraire. Hassan 11 en 
conclut que - en méconnaissant d'une 
façon aussi évidente et aussi caracté- 
risée les recommandations du 
- comité des sages -, les sufeura des 
agressions remettent en cause d'une 
façon non moins évidente la légiti- 
mité môme du • comité des sages - et 
par vole de conséquence, celle de 
ses recommandations et décisions ». 
fis assument donc et assumeront, 
dit-il, r« entière responsabilité de 
toutes les conséquences et i tous 
les niveaux de leurs acte s crimf- 

LOUIS GRAVIER. 


tés de défense » par blocs de mai- 
sons, tenant des réunions. Invi- 
tant tout le monde à une fête 
lorsque l'avion sandiniste avait 
réussi, en pleine nuit, un lar- 
gage de munitions. Durant toute 
cette période, des hommes et des 
femmes ont activement soutenu 
ces tâches civiles et y ont parti- 
cipé. Ceux d’entre eux qui restent 
dans les quartiers feront l'objet 
d’une répression sans merci, de 
même que les familles des « mu- 
chachos » qui. presque tous, se 
sont battus dans leurs propres 
quartiers au milieu de voisins qui 


DIPLOMATIE 


AYANT QUITTÉ LÉ SERVICE ACTIF 


D'autre part, selon des sources 


Etats-Unis, sans que l'en sache 
s’il s’agit d'achats effectués au 
marché noir ou d’une livraison 
« régulière ». Dans la ville de 
Jwotepe, la garde, qui s’atten- 
dait â une attaque sandiniste, a 
pris les membres de la commis- 


Le général Haig compte 
ses inquiétudes quant à 


ville la garde se livrait à des 
mitraillages ou à des exécutions 
sans discriminations, cette année 
elle procède avec méthode. Elle 
prend deux ou trois Jours pour 
dresser, avec l'aide de mouchards, 
une liste d’activistes. Ceux-là sont 
ensuite sommairement exécutés. 


«ne déclaration à la presse au 
sujet de cette répression, s Cette 

UH APPEL 
DE « MÉDECINS 
SANS FRONTIÈRES » 

L’organisation Médecins sans 
frontières a lancé, vendredi 
29 Juin, on appel en faveur 
d’une aide sanitaire anx victimes 
de la guerre cl vil r an Nicaragua. 

De retour de ce paya, où U était 


ALAIN-MARIE CARRON. 

Pour protester 

contre la fourniture d'armes 
françaises à leur pays 

DES URUGUAYENS 
ONT FAIT LA GRÈVE DE LA FAIM 
A PARIS 

Huit Uruguayens ont fait une 
grève de la faim du 27 au 30 juin 
a la maison paroissiale de l'église 
Saint-Georges & Paris, pour pro- 
tester contre la vente d'armes par 
la France à la junte militaire au 
pouvoir en Uruguay depuis six 
ans. Selon eux. le récent voyage 


gers, chef d’état-major de l’armée 
de terre américaine depuis le 
1 er octobre 1976 ( le Monde du 
30 Juin). Préoccupé par Je s capa- 


la présidence 


exposer aux États-Unis 
la sécurité de l'Occident 

cités de dissuasion des Etats-Unis, 
le général Halg a démenti, au 
cours d’une conférence de presse 
précédant la cérémonie de passa- 
tion des pouvoirs, lin tendon 
qu’on lui prête de vouloir en- 
tamer une carrière politique, mais 
il a indiqué qu’une fols rentré aux 
Etats-Unis if voulait parcourir le 
pays afin d*« exposer publique- 
ment ses inquiétudes quant à 
leur sécurité a Selon que ses Idées 
seront bien on mal reçues, a-t-il 
dit, «je continuerai ou le m’ar- 


République Sud-Africaine 

Un journaliste affirme avoir travaillé à Londres hait ans 
pour le compte des services de renseignements 

Un Journaliste d’origine britan- Rend Daüy Maü, Journal libéral, 
nique, M. Gordon Win ter, a révélé qui a Joué un rôle déterminant 
vendredi 28 juin avoir espionné dans l’affaire des fonds secrets 
pendant huit ans à Londres pour du ministère de l’Information. Le 
le compte des services de renset- Rond Daüy Mail révèle que 
gnements sud -africains CBOSS1. M. Win ter était on des membres 1 
Au cours d’un magazine d’Infor- de la rédaction du Citizen, Jour- 
matlon diffusé par la chaîne de nal créé grâce aux fonds secrets, 
télévision britannique privée. Le Journal publie en outre une 


M. WILLY BRANDT 
NE SOUTIENDRA PAS 
LA CANDIDATURE DE Mme VEIL 

(De notre correspondant) 


à la présidence du Parlement 


C’est ce qui ressort d’une confé- 

»"'joîn, an «Tj»ü”en ravear avait pour objet l’achat de trois 5®?°* 

d’une eide sanitaire an* victimes vedettes de surveillance côtière jj® JJSt? 8 C «-St 

de la guerre elvUe an Nicaragua. munies de canons de 20 mm. de 

De retour de ce pays, où U était plusieurs torpilleurs et d’hélloop- ^ n . a * vendredi 29 Juin a Bruxelles 

«Oé préparer l’eSrol prochain f, 4 "» matériel qui nécessitera 

d’une mission sanitaire, le doc- 1 envol de techniciens français en 5 ai & l 2î^*IÏÏÏ.i5 

tro Mctal omet . Uutati ni dès le mois prochain. 

le manque de médicamenta, de Plusieurs personnalités Iran- ÇS s . 00 ii eeue 5 - * .TI’ “* P 33 

matériel médical et cMxurgtcal exprimé leur soutien â ^ 


loisir de faire jusqu’à présents, 
a-t-U précisé. 

Evoquant brièvement l’attentat 
manqué contre lui lundi dernier, 
le général Haig a estimé que cet 
acte rappelait que des s forces 
virulentes cherchent à modifier 
le cours des choses par la vio- 
lence et le terrorisme». Pour lui, 
U y a sinon complicité, du moins 
cause commune entre le terro- 
risme et ]’■ interventionnisme 
soviétique », les gouvernements du 


M. Gordon Win ter a expliqué que 


politiques britanniques. H a 
notamment reconnu avoir tenté 


1974 en utilisant l’affaire Thorpe 


M. Win ter a précisé qu’fl avait 
été contraint de travailler pour 
le BOSS lorsqu’un fusil lui 
appartenant avait été utilisé 
dans un meurtre. Il a ajouté 
qu’il avait décidé de quitter défi- 
nitivement l’Afrique du Sud quand 
la flUe de la gardienne noire 
de ses enfants avait été arrêtée 
et torturée sans motif. M. Wln- 
ter a dit avoir emporté des docu- 
ments sur les agissements du 
BOSS, et être notamment en me- 
sure de prouver que les services 
secrets sud-africains ont- orga- 
nisé. en 1974. le meurtre d’un jour- 
naliste londonien. Keith Wallace. 

En Afrique du Sud, l’Interview 
de M. Win ter a fait la « une » du 


Interview du général Van den 
Bergh. ancien chef du BOSS. qui 
reconnaît que M. Win ter a Joué 
un rôle d’informateur, mais 
dément l’avoir chargé de mis- 
sions importantes. — (Reuter J 


tlon radiodiffusée le capitaine 


nues coupables de corruption et 
de détournements de fonds pu- 
blics devront travailler dans des 
fermes d’Etat et leurs biens 
seront confisqués « afin d'em- 


pêcher tout coup d'Etat contre le 
gouvernement civü ». Les civils 
doivent revenir au pouvoir Je 


nouveaux volontaire», la plupart 


Gillet a souligné l’urgence d’n no 
Intervention sanitaire et de» | 

do nombreux civil» blessés res- ^ 
tant son» soins depuis pt dateurs 1 


tolfonûe 

PUBLIE 

CHAQUE LUNDI 

(numéro daté mardi) 

UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 


s’élève contre cette fourniture 
d’armes : « La France renforce 
ctfnsf un soutien de fait aux 

ri, ima ré^Mtr d'AmérSS I» suite .du congrès qui se tiendra 

latine et ta prenne, don, le «Sut janvier ta tneudeme de 
commerce international des armes. ^ Vcxtla, socialistes .de 

oil elle occupe déjà la première Îîjp- 2 ^. sera aesurée par M Den 
lace par tête d’habitant s. Oyt, l'ancien premier ministre 
srlt-u. des Pays-Bas, nul succédera ainsi 

MM. Ruben Saaseao, dirigeant A M. PontiUon, l’actuel président 


dictature ü& Mme Vell à la pré- | 


fait que M. Giscard d’Estaing a 
parlé de cette candidature au 
chancelier Schmidt. M. Brandt a 
estimé que le président de la 
République française n’avalt pas 


PROCHE-ORIENT 


Un dirigeant ransnlmim progressiste 
serait soumis à des tortures 


syndicaliste en exil, et Enrique 
Erro. ancien ministre qui partici- 
paient â la grève de la faim, ont 
rappelé que six mille prisonniers 
politiques sont actuellement déte- 
nus en Uruguay, dont la moitié 
sont, selon eux. systématiquement 
soumis & la torture. Ce pays dé- 
tient ainsi le record mo n dial du 

nombre de prisonniers par rapport 


de l’Union. 

Ml Mitterrand a saisi la confé- 
rence du problème posé par tes 


tore « à alléger l’immense danger 


| NEUCHÂTEL SUISSE | 

< l'hôtel sur l'eau > 


socialistes étalent prêtes â 
accueillir le contingent supplé- 
mentaire de cinq mille réfugiés 
d’Indochine, venant d'être auto- 
risés par le gouvernement â 


• Le gouvernement grec a 
décidé d'annuler la nomination 
au poste de délégué permanent de 
la Grèce auprès de la CJîLE. de 
M. Stavros Roussos. diplomate de 


des affaires étrangères publié 
vendredi 29 Juin. La nomination 
de M. Roussos avait provoqué des 
réactions hostiles, 1e diplomate 
grec ayant assumé les fonctions 
de représentant de la Grèce 
auprès de la Communauté euro- 
péenne sous le régime militaire 
(19S7-I974J ile Monde du 38 Juin}. 


l'avenir des Palestiniens, M. Ro- 
bert Strauss, séjournera au Pro- 
che-Orient du 30 Juin au fi Juillet 
M- Strauss se rendra au Caire, â 


dations tri partîtes amêricano- 
iaraélo-êgyptlennea. Le 7 juillet. 


Le comité - Solidarité avec le 
mouvement démocratique et rôvo- 
futlonnalra Iranien - (V. dans on 
communiqué publié ô Parla, 
s’élève contre la détention pro- 
longée d'un dirigeant du mouve- 
ment Islamique ef progressiste . 
« Moudjahidin du Peuple -, 
M. Mohamed Pesa SbbübH. 
Arrêté le 26 avril, celui-ci est 
gardé eu sec ret par un groupa 
des « gardiens de la révolution - 
qui recouse d*- espionnage » au 
profit de ru. R. S S., affirme le 
comité. Ses amis rératent avec 

véhémence es ne accusation si 
dans une lettre adressée le 
15 luln bu premier ministre. 
M. Bazargan, ainsi qt/au Cornait 
de la Révolution, soutiennent que 
des » documents fabriqués de 
toutes pièces par la C.IA. et des 
agents de la Ssvak - servent a 
discréditer non seulement f In- 
culpé maie f ensemble du mou- 
vement auquel H appartient. En 

réalité, précise-t-on. M. fiera 
Saadeü a été arrêté slçrs qu’il 
as rendait, au grand tour, à 
rambassade de l"UJl.S.S. pour y 


La vie de M. fiaza Saadett 
serait en danger et n serait 
soumis è des tortures depuis son 
arrestation. U enfante, ce samedi 
30 tuln, le vingt-septième tour 
d’une grève de la islm qu’il a 
entreprise pour exiger un procès 
régulier ou sa mise en liberté 
Immédiate. Le dirigeant musul- 
man avait dèlà subi des tortures 
au cours des sepf années qu'il 
a passées dans les prisons du 
■ chah, avant tfëtre libéré au 
début de cette année. 

Dans sa lettre aux autorités, 
fa direction dea Moudjahidin du 
Peuple révèle qu'elle est en 
possession d a documents 
compromettants pour ceux qui 
détiennent M. Raza Saedeti. Elle 
menace de passer outre aux 
• recommandations * qui lui ont 
été prodiguées par le Conseil de 
la Révolution en publient cas 
documents, et c ara dans le cas où 
le dirigeant musulman ne serait 
pas remis en liberté A bref 
délai. 


fit 


tJpJJi Cj* Ix 5 l£> 


I 


ENT NEMEIRY 


juvelle violation 
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ant 
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Petit pays & l’histoire ori- 
ginale et souvent tumul- 
tueuse, la Si erra- Leone, 
foyer d’accueil voici deux 
siècles des premiers 
esclaves « affranchis. », 
reçut très tôt les apports 

culturels venus ’ de rives 
lointaines. En ce sens, elle 


choisi les grands moyens i U accnefUeriui>«n - 
1980, Ja conférence au Sommet des chefs 


relais i 

sur le monda Mais c’est 
i pays quelque peu oublié eu Europe. 
Son nom même, vestige des odyssées portu- 
gaises, embrouille la mémoire des apprentis 
géographes. 


de ro.UA, qui se tient cette année chez* -le 
voisin libérien. Occasion unique de dévehsftier 
les infrastructures nationales qui, un four^pro^ , 
Chain, permettront l’exploitation d’un formi- 
dable potentiel touristique quasiment inufitisé 
jusqu'à présent '4 

Seal pays anglophone de là région — hqrmis 


le Libéria — la Sierra- Leone vent Intensifier 
ses relations avec le groupe des Etats franco- 
phones, notamment dans le cadre de la Com- 
munauté économique des Etats de l’Afrique de 


Rompre l’oubli, échapper à l’Isolement « tel 
est Tardent désir des dirigeants de cette 
ancienne possession britannique. Indépendante 
depuis 1B6L La Sïerra-Leone vit le temps de 
l’êveiL Pour affirmer sa présence sur le conti- 
nent noir. Je gouvernement de Freetown a 


l'Ouest. Dans les écoles sierra - léonaises, lé 
. français est. pendant trois ans. langue obliga- 
toire. L'an prochain, la Sierra-Leone rejoindra, 
selon toute vraisemblance, la conférence franco- 
africaine. imitant en cela le Libéria, La coopé- 
ration avec. Paris ne pourra qu'en être renfor- 
cée, comme Ta souhaité le président Stevens 
lois de sa récente visite officielle en France. 


JEAN-PIERRE LAN G ELU ER. 



La France est invitée à participer) 
à notre développement 


déclare au < Monde* le président Siaka Stevens 


L OBS de sa récente, visite 
officielle en France, du 
31 mal an 2 Juin, le prési- 
dent sierra-léonais, M. Siaka Ste- 
vens, a bien voulu répondre à nos ' 
questions. ' 


d'un développement analogue, 
auquel la France est Invitée à 
participer. 


«Monsieur le président, quels 
étaient les principaux objec- 
tifs de votre visite en France ? 


■ — Vannée dernière, vous . 
avez décidé de remplacer le; 
bipartisme hértté dc la-pré- 


— Etes-vous satisfait de 
votre coopération avec 
Fonds monétaire tritematio- 
wdTi 


sence britannique par an sys- 
tème de parti unique. Pour- 
quoi 7 


— H s’agissait d'abord d’exami- 
ner avec M. Giscard d’Hstalng les 
accords déjà conclus entre nos 
deux pays, et de les compléter en 
tenant particulièrement compte 
de la nouvelle politique française 


à l’égard de l’Afrique occidentale. 
Je fais allusion ' & cette approche 
régionale qui dépasse le vieux cli- 
vage entre pays francophones et 
anglophones, je suis très opti- 
miste quant aux résultats con- 


crets de mon séjour lcL Dans le 
passé, la plus grande part de 
notre développement était réali- 
sée avec le concours du Fonds 
monétaire international, de la 
Banque mondiale, de la Commu- 
nauté européenne et, bien sûr, 
des Britanniques, nos ancli 


maîtres coloniaux. Or nous avons 
observé le type de développement 
survenu dans les anciennes colo- 
nies françaises qui sont nos voi- 
sins. Nous souhaitons bénéficier 


- — Nous nous sommes aperçus 
que le bipartisme ne convenait pas 
à notre pays. D ne correspond 
pas à notre contexte: Il suscitait 
des animosités entre ethnies. En 
-fait, nous n’avons pas reçu le 
bipartisme dans l’héritage des 
Britanniques. Es ne l’avaient pas 
toléré. Lorsque l’homme blanc 
était là, le seul parti était celui 
du roi où de la reine. Mais le 
multipartisme ne pouvait que 
nous créer des difficultés. Aujour- 
d’hui " le parti unique (Ali 
People’s Congress - APC) s’ofccupe . 
d'abord d’améliorer le sort de la 
population dans les domaines 
essentiels : éducation, santé, infra- 
structures routières, etc. H doit 
travailler au 1 développement de 
l’ensemble des provinces, alors' 
qu’aupsravant on se préoccupait 
surtout de la capitale et de deux 
ou trois autres villes. 


* F^^totijorôrà' Fèfeli ^vle_ 
P- M .T- cherche à obtenir des avan- 
tages. dé nous. Par exemple, .£1 
voulait nous contraindre & déva- 
luer notre monnaie: Or nous 
pouvons essayer de réduira ' fa 
hausse des prix des produits cou- 
rants. Mais , nous ne comprenons 
pas la nécessité de déprécléf la 
monnaie. La dévaluation ne cor- 
respond pas à notre mentalité. 
Nous avons essayé de dévaluer 
le leone de 5 %. ce qui nous a 
créé des ennuis. Alors, nous 
avons arrêté. On ne peut appor- 
ter aux problèmes de fond dés 
solutions purement économiques, 
sans tenir compte du contexte 
politique. II. faut reconsidérer 
nos demandes. Et puis, prenez 
l'endettement par exemple : eh 
bien 1 nous avons hérité certaines 


dettes des . Britanniques. 


. — Avez-vous rétention de 

rejoindre là conférence franco- 
africaine comme le Libéria l’a 
fait cette année? 


«la priorité à l'agriculture» 


— La Sierra-Leone est 
confrontée depuis plusieurs 
armées à certaines difficultés 
économiques : chute de la pro- 
duction des diamants, endette- 
ment croissant, détérioration de 
la situation financière. Quelles 
mesures avez-vous prises pour 
faeüiter un redressement éco- 
nomique ? 


— Vous pourriez ajouter à 
votre liste les prix du pétrole. 
C'est un problème beaucoup plus 
sérieux. Nous ne pouvons éta- 
blir convenablement un budget à 
cause de cette inflation. Après 
l’indépendance, nous avons vécu 
une période de troubles. Il y eut 
de nombreuses tentatives de 
coups d'Etat. Nous avons donc 
accordé la priorité aux questio n s 
de sécurité. Si la sécurité inté- 
rieure -n’existe pas, Je pays 
n’existe pas. Au cours des der- 
nières années, la situation s’est 
nettement améliorée. . Mainte- 
nant nous nous concentrons sur 
nos problèmes financiers. La col- 
lecte de l’impôt s’opère avec plus 
de vigilance. Nous mettons l’ac- 
cent sur l’agriculture, sur le dé- 
veloppement des recettes d'ex- 
portation (café, cacao, etc.). Nous 
devons aussi réformer notre sys- 
tème agraire. Jusqu’à présent, les 
exploitations ont été trop morce- 


lées. C’est bon pour le paysan, 
mais pas pour les cultures d'ex- 
portation. U nous faut des plan- 
tations plus vastea D’autre part, 
nous trouvons de ' moins en 
moins de diamants alluviaux, 
rpaiR nous recourons maintenant 
à l'exploitation souterraine. Chez 
nous, le diamant, ce n’est pas 
fini. Au cours du seul premier 
trimestre de 1979, il- nous a rap- 
porté 25 millions de dollars. Bien 
sûr. il y a eu beaucoup de contre 
bande. H est difficile de. lutter 
contre. Nous allons exploiter nos 
richesses minières plus méthodi- 
quement qu'avant. Bien sûr. 
nous ne pouvons dire qu'elles 
dureront éternellement. De toute 
façon. Je le répété, nous avons 
définitivement accordé la prio- 
rité à l'agriculture. Nous voulons 
de très grandes plantations 
comme .en Côte - d’ivoire, par 
exemple. Quant an pétrole, des 
prospecteurs sont, venus en Sier- 
ra-Leone il y a deux mois. Us 
étalent déjà venus il y a sept 
ans. Nous avons signé plusieurs 
accords pour la. prospection. Le 

dernier en date remonte à deux 
semaines : « W ait and sue s. Je 
deviendrai peut-être * Cheikh » 
Stevens (1). 


— ■ Etant donnée la nouvelle 
« approche » française en Afri- 
que, pous prenons cette question 
en sérieuse considération. Mais 
noua n’avons pas. Jusqu'à présent, 
arrêté notre décision. 


Propos recueillis ' par 

ROLAND DEL CO U R. 


(Lire la suite page 6.) 


Lg gouvernement cherche avant tout 


à renforcer l'unité du pays 


Be notre en ™y é spécial 


souci majeur du gou- 
vernement sierra-léonais un an 
après l’Instauration du régime à 
parti unique. Four atteindra cet 
objectif, . le président, Siaka 


Stevens, tacticien ' aguerri,’ à 
manœuvré habilement. La habi- 
lite? Dëpbàfiftl'éfe^ïdn ‘ estriâfijw; 
tinè de février 1977, son pays n'a 
connu aucune alerte sérieuse. 
Limité ? Far le truchement-, du . 
parti unique, le chef de l’Etat & 
« récupéré a ses anciens adver- 
saires. Feu désireux d’abdiquer 
les privilèges attachés à Texex- 
clcc du pouvoir, la plupart d’entre 
eux ont, en effet, choisi de rallier 
la formation gouvernementale et 
parfois d’y faire carrière. 


la décolonisation, son frère. Sir 
Albert, sensible à l’Idéologie 
« radical e a qui soufflait sur une 
partie de l'Afrique noire, se fit, 
dés 1965, le chantre du mono- 
partisme. Ironie du sort, 
> M siaka' Stevens, chef de l’oppo- 
sition à réffcquè. se battit pied- à 
pied -contre ce projet qui eût 
assuré au parti au pouvoir. Je 
Sierra-Leone People's Party 
(SJ1PFJ, une suprématie du- 
rable. 


Léonais approuvèrent à une 
écrasante majorité uné nouvelle 
Constitution instaurant le mono- 
partisme. Dana la province du 
Nord, 11 y eut plus de 880 000 
bulletins « oui » contre aucun 
« non »_ Ainsi, dix-huit ans 
après sa fondation et dlx-sept 
. ans après l'indépendance, l’ACF. 
devenait lé seul mouvement 
légal. 


La Sierra-Leone évoluerait-elle 
contre les vents dé l'histoire ? 
Le Sénégal a opté pour le retour 
tranquille' au multipartisme. La 
Haute-Volta l’a Imité. Chacun 
à sa manière, avec, il est vrai, 
des fortunes diverses, le Ghana 
et le Nigeria s’apprêtent à vivre 
une expérience analogue. La 
Sierra-Leone a emprunté imp 
yoîe opposée. Régression bu sa- 
gesse ? Pour le président Stevens, 
l’Instauration du parti , unique 
— ou plus exactement la léga- 
lisation du monopartisme dé fait 
qui régnait à Freetown, depuis 
plusieurs années — est une oon- 


De 1973 à 1977, l'Ail People's 
Congress Party (AF.C.). forma- 
tion de M. Stevens, monopolise 
tous les sièges au Parlement. En 
mai 1977. le B.L.P-P. enlève 
quinze des cent mandats de 
l’ A ss e mblée. Quelques mois plus 
tard, M. Stevens, oubliant quel- 
que peu ses anciennes prises de 
position, déclare tout de go : 
« Jusqu’à présent ;■ fai toujours 
estimé que l'évolution devait 
conduire au parti unique. Au- 
jourd’hui. ce processus est 
achèvi ». Les opposants crièrent 

à l’« oppression s. Le 5 Juin 1978, 
plus de deux millions de Sierra- 


L'A.CP_ ne semble guère mo- 
biliser les masses sjerra-lèonalses. 
Juste avant la proclamation du 
monopartisme, une délégation de 
l'A.CP. s’était rendue en Tanza- 
nie pour y étudier le fonctionne- 
ment du parti unique, instrument 
du socialisme rural prôné par 
M. Nyerere. Mais il ne suffit pas 
d’observer un modèle de l’exté- 
rieur pour hériter ipso facto de 
ses qualités ou pour éviter ses 
erreurs. L’A-C-P. ne possède ni la 
. longue expérience, ni les structu- 
res, ni la fermeté Idéologique 
propres au parti unique tanzanien 
Le temps n'est plus où cette for- 
mation- choquait le gouverne- 
ment britannique par son pro- 
gressisme. Son leader passait 
alors pour le « LumumJba de 
l’Afrique anglophones. 


Un parti de conciliation et de réconciliation 


dition de l’harmonie et de la- 
continuité. A ses yeux, la. Sierra- 
Leone s’est épuisée trop . long- 
temps dans des q.ue relies 
■personnelles et -tribales, liées au 
bipartisme. 


A vrai dire; le monopartisme 
n’était pas une idée neuve à 
Freetown; Rompant avec le libé- 
ralisme politique qui, dans les 
premières, aimées de l’indépen- 
dance,' avait manqué le règne de 

Sir Milton Maxg&i, l’artisan de 


(1) Le président fait ici une «31u- 
doo — eu forma de Jeu de mot — 

au Euruom familier — 3ii a ri — 

que mi ont ûonefi m compatriotes. 



vers l'Europe, vers l'Amérique, 
partouten Afrique. 

juttéïSnuoae ■; 


et de réconciliation. D’où son 
profil de fonhtttion « attrape- 
' tout ». Prêchant délibérément 
l'apaisement, M. Stevens a ouvert 
son parti à ses adversaires poli- 
tiques d’hier. A l’exception ‘ de 
Sir Albert Mar gai, l’ancien pre- 
mier ministre qui vit exilé à 
Londres, les dirigeants de l'op- 
position sont entrés dans le 
rang. Ils n’occupent pas. au sein 
de l'A-C.P, de simples strapon- 
tin s. Ainsi, le chef de l’Etat a 
nommé comme second vfee-pré- 


ferto), laquelle représente au- 
- Joord’hut moins de 2 % de la 
population, le colonisateur bri- 
tannique a joué des antago- 
nismes entre les deux grands 
groupes ethniques qui regrou- 
pent. chacun environ 30 % des 
Sierra-Léonais. Au sein du parti 
unique, les vieux clivages n’ont 
sans doute pas disparu, n n'em- 
pêche que la politique 'de récon- 
ciliation nationale mise en œuvre 
par M. Stevens peut contribuer 
' progressivement à les estomper. 


aident par Intérim M. AlhaJI 
Sanussl Mustapha, ancien leader 
du SJiPF. Le. 20 juin dernier, 

la pressé de Freetown saluait 
l'entrée au comité central de 
l’A-C-P. de M. Salis Josu Sberlff, 
qui fut longtemps l’un des plus 
virulents ennemis du régime. 


Aux yeux du président Stevens. 
oes promotions favorisent la 
consolidation de l’unité nationale. 
Le chef de . l’Etat aurait-il 
« squeesè » son opposition en la 
comblant d'honneurs et en lui 
concédant quelques portefeuilles 
ministériels ? Rien n’est motos 
sûr. Les anciens dirigeants du 
SXJPJP. ont choisi de rallier le 
régime plus par intérêt ou 
sagesse que par conviction. Pen- 
dant près de vingt ans. les deux ’ 
grands partis sierra-léonais ont 
eu un profil ethno-régtonaL Le ■ 
9LPP, bien implanté dans le 
sud du pays, a exprimé plus par- 
ticulièrement lés aspirations des 
Mondes Eh revanche, Î’A.CF. se 
voulait surtout le porte-parole 
des tribus: du- Nord, 'tournes <et 
loko& Après avoir 'systématique- 
ment favorisé la 'minorité créole 


En filigrane, j» pose r in évi- 
table problème de la succession. . 
' A soixante-treize ans, le chef de 
l'État n'a désigné aucun dauphin, 
la Sierra-Leone a la particnla- . 
. ri té constitutionnelle de posséder 
deux vice-présidents. Le premier, 
M. SL Koroma est sérieusement 
malade depuis plusieurs mois. Le 
second, M. C-A- Kamara- Taylor, 
ne paraît pas suffisamment po- 
pulaire pour pouvoir prétendre' 
exercer la fonction suprême. La 
promotion de MM. Sanussl Mus- 
tapha et Jusu-Sberrff leur per- . 
mettra-t-elle, le moment venu, de 
se mettre sur les rangs ? Leur 
entrée en lise ne manquerait pas, 
en tout cas, de susciter des re-' 
mous parmi les plus artetena 
fidèles de M. Stevens. Quant au 

ministre des affaires étrangères, 
M. Abdulai Contenh, il est en- 
core trop Jeune pour être Wèa 
placé. Une seule chose est sûre; 
en cas de disparition brutale du 
chef de l’Etat aucune persan - 
' nalité du régime ne ferait figure 
d'héritier présomptif. 


JEAN-PIERRE LANGELLIER. 

(Lire la suite pagre Üj' 
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SURRA-LiONE : 



Le développement de l'agriculture 


L a sierra-leone vit des 
temps difficiles. Ce petit 
pays, relativement stable, à 
l’écart des grands courants com- 
merciaux et des principaux flux 
touristiques, n'a pas été épargné 
par la crise mondiale. La réces- 
sion provoquée notamment par 
le renchérissement des produits 
pétroliers n'a fait qu’aggraver 
une crise due pour l'essentiel à 
des facteurs Internes. Aussi l’éco- 
nomie sierra-léonaise traverse- 
t-elle sa plus sérieuse épreuve 
depuis la proclamation de l’indé- 
pendance en 196L 
Le marasme affecte en premier 
lieu le secteur agricole. Comme 
l'écrasante majorl té des pays 
d'Afrique, la Sierra -Leone ne 
parvient pas & assurer son auto- 
suffisance alimentaire. Nourri- 
ture de base des Sierra-Léonais 
le riz occupe 62 % des terres cul- 
tivées. Dans les armées I960, fl 
constituait un produit d'exporta- 
tion. ce n'est, hélas 1 pins le cas. 
En 1978, la Sierra-Leone a pro- 
duit 620 000 tonnes de riz. Cette 
récolte satisfait environ 90 % de 
la consommation local& « Nous 
importerons cette année 7 0 000 
tonnes, prévoit M. Joe Jackson, 
ministre de l’agriculture. Nous 
les achèterons aux Etats-Unis et 
à plusieurs pays d'Asie: Inde, 
Pakistan, Chine et Birmanie 
principalement.» 

Organisme d’Etat créé en 1965, 
la Rico Corporation exerce le 
monopole de l’Importation du zlz. 
Le gouvernement, sans doute im- 
pressionné par les c émeutes de 
la faim » survenues en avril der- 
nier et viol emme nt réprimées — 
plus de trente morts — dans le 
Libéria voisin, s'efforce d’éviter 
que la pénurie de ce produit 
essentiel provoque des troubles 
analogues. Mais U n’est pas facile 
de mettre les spéculateurs hors 
d’état de zruire. La .presse dé 
Freetown fustige, à longueur de 
colonnes, « certains hommes cC af- 
faires sans scrupules qui amas- 


conjoncturels ne peuvent toute- 
fois dissimuler , l’essentiel : la 
Sierra - Leone Importe en 
moyenne, depuis dix ans. 



Chescchonr» de dim»wt_ 

premier lieu, l’agriculture — et 
notamment le secteur vivrier — 
a souffert de l'exode rural tra- 
ditionnel et de l’essor des activi- 
tés minières. Attirés par la ville 
et séduits par l'espoir, souvent 
chimérique, d’un enrichissement 
rapide "grâce à l’exploration des 
graviers alluvionnaires recelant 
le minerai de diamant, les pay- 
sans ont par trop délaissé les 
travaux ancestraux. Malgré cette 
mutation, trois Sierra-Léonais 
sur quatre demeurent des agri- 
culteurs. 

D'autres raisons sont moins 
lointaines. Les pluies diluviennes 
de 1978 ont détruit une partie 
de la récolta Certains plants,, 
mal entretenus, ont été attaqués 
par la maladie. Ces maux 


25 000 tonnes de riz, selon l’esti- 
mation du ministre de l'agricul- 
ture. Celui-ci admet d'ailleurs 
que, « en raison des effets cumu- 
latifs», le pays n’est pas prêt 
de se nourrir lui-même. La stag- 
nation aussi les autres 

cultures vivrières : maïs, sorgho 
et millet. Depuis I960, la Sierra - 
Leone Importe de l’huile de 

Principales cultures d’exporta- 
tion, le cacao et le café stag- 
nent également ; 7 800 tonnes de 
cacao ont été exportées en 1977- 
1978 et 8 500 tonnes de café. 
Pour ces deux produits, on s’at- 
tend cette année à une produc- 
tion en hausse. La Sierra-Leone 
a en outre exporté 650 tonnes 
de gingembre et un peu de 


tabac. Le ••• développem en t de 
l'élevage se heurte à plusieurs 
abst&eles : difficulté de séden- 
tariser les éleveurs nomades 
Pool ah. nécessité de réorganiser, 
les circuits de distr ibution de la 
viande, perméabilité des fron- 
tières favorisant les exporta- 
tions clandestines vers les pays 
voisina. 

La hausse continue des court 
mondiaux du café et du cacao 
a compensé les faiblesses de la 
production des cultures Indus- 
trielles. Surtout, le gouverne- 
ment de Freetown semble avoir 
compris que, pour relancer Le 
secteur agricole, II- loi fahait-ac- 
croltre de façon substantielle 
les prix payés aux producteurs. 
Aucun paysan du monde ne 
cultive un produit qui lui rap- 
porte — souvent au prix de soins 
minutieux — tout juste de quoi 
survivre. Afin da «motiver» les 
planteurs. Le Sierra Leone Pro- 
duce MaHcering Board se mon- 
tre donc plus généreux. Cet or- 
ganisme étatique, fondé en 1949, 
est chargé de l’achat des cultures 
d’exportation. Il a pour mission, 
de garantir aux fermiers un 
bénéfice .stable et suffisant. 

En janvier dernier, par exem- 
ple, le prix d’achat du café a été 
augmenté de 20 %. r Cette me- 
sure a déjà des . effets positifs, 
note M- Sam Bangura, gouver- 
neur de la Banque centrale de 
Sierra-Leone. Les producteurs 
ont bien réagi. La contrebande 
vers les pays voisins a sensible- 
ment diminué. En outre, üs com- 
mencent & régénérer les plants 
négigis ou abandonnés. » En 
effet, de grandes quantités de 
café et de cacao gagnent régu- 
lièrement, par des ra.ria.uT- clan- 
destins. le Libéria voisin, où ces 
produits sont négociés én dollars 
(ce pays ayant fait sienne la 

monnaie améri caine ) . A ussi la 

lutte — difficile — contre la 
contrebande est -elle un souci 
prioritaire du gouvernement. 


Consfcient du rôle-clé Joué par 
le secteur rural dans le processus 
de. développement, celui rd aug- 
mente désa r mais nettement 
chaque année l’enveloppe bud- 
gétaire consacrée à r agriculture. 
SUe est passée,' en cinq ans, de 
11 à 25 % de l'ensemble des 
dépenses. Celles-ci sont d’ailleurs 
largement financées par l’assis- 
tance extérieure. Le gouverne- 
ment nourrit. Hans le domaine 
agricole, d’ambitieux desseins. 
Plusieurs projets de développe- 
ment intégré devraient être mis 
en œuvre dans les deux années 
: à venir. Il s’agira non seulement 
d’installer de nouvelles unités de 
production mais aussi de procu- 
rer aux familles concernées par 
ces projets toute l’infrastructure 
environnante : eau, électricité, 
routes, santé: crédit rural. 

Ainsi, par exemple, les projeta 


de Magbosl. de Moyamba ou de 
yninarin gu dans le nord du pays 
— ce dentier étant financé par 
la Ç- rK F-, — tout en mettant l'ac- 
cent sur la culture du riz, per- 
mettront la récolte de fruits, la 
collecte d'huile de palme ou le 
développement de ranches. Les 
autorités envisagent aussi d’in- 
tensifier le réseau des banques 
rurales, distinctes des établisse- 
ments commerciaux traditionnels. 
Encore leur faudra-t-U surmon- 
ter bien des obstacles : médio- 
crité du système de communica- 
tions, insuffisance des moyens de 
transport, rareté des centres de 
marché. Le Sierra Leone Pro- 
duce Marketing Board devra 
également adopter une gestion 
plus rigoureuse. C'est à ces condi- 
tions que le pays pourra se doter 
d’un ensemble d’industries agro- 
alimentatres. qui, pour l’instant, 
font défaut. 


Diamants et contrebande 


La plus urgente, mais aussi la 
plus riauretri» des réformes Hnn« 
oe domain* concerne le régime 
de la propriété foncière. Tradi- 
tionnellement, les terres cultiva- 
bles appartiennent à. la tribu. 
Une petite minori té d’entre elles 
qui constituaient à l’époque colo- 
niale le « domaine de ’ la Cou- 
ronne » ont été, après l'indépen- 
dance, transférées & l’Etat. Mais 
pour l'essentiel les exploitations 
sont mises en valeur, sous l’auto- 
rité des’ chefs tribaux, par de 
petits propriétaires disposant de 
mollis de 2 hectares. Cette struc- 
ture foncière archaïque entrave 
le développement d'une agricul- 
ture intensive et moderne. Or 
l’élaboration d’un droit fonder 
novateur risque fort d’entamer les 
privilèges dés chefferies. Une 
réforme progressive et sage 
devrait permettre d’associer les 
exploitants agricoles travaillant 
sur des domaines ag randra - — par 


exemple dans le cadre des coopé- 
ratives. — les propriétaires tradi- 
tionnels et les investisseurs — 
publics ou . privés- 
La Sierra-Leone doit large- 
ment sa réputation à ses dia- 
mants. Depuis plus de quarante 
ans. le prédeux minerai consti- 
tue — et de très loin — la prin- 
cipale source de richesse du pays. 
Aujourd’hui encore, le diamant 
fournit 60 % des recettes à l’ex- 
portation, en. dépit d’une Intense 
contrebande. Chargée de com- 
mercialiser te diamant, la Dia- 
mond Corporation, qui, associe & 
l’Etat sierra-léonais la De Beers 
et le groupa &ud-afrlcain Oppen- 
heimer, n’est pas en mesure de 
prévenir, en effet, l'écoulement 
clandestin d’un produit évidem- 
ment trop fadle à receler. Quel- 
que trente mille petits chercheurs 
se livrent à l'exploitation illicite 
du diamant sur les terrains 
alluviaux. 


Le gouvernement cherche avant tout à renforcer l’unité du pays 


(Suite de la page 5 J . 

En attendant, le président Ste- 
vens contrôle le parti et le paya 
d’une main ferme, quoique sans 
autoritarisme excessif. Fait assez 
rare en Afrique noire, les prisons 
n’abritent aucun détenu politi- 
que. Méfiant & l'égard d’une 
aimée qui, depuis l'indépen- 
dance, s’est souvent montrée tur- 
bulente, le chef de l’Etat s’ap- 
puie, pour exercer son autorité, 
sur une milice qui lui sert de 
garde prétorienne, l’Internatio- 
nal Security Unit (ISU). Compo- 
sée de quelque deux mille volon- 


taires,. la plupart très jeunes, 
portant béret, rouge et uniforme 
vert, cette milice, bien équipée 
et armée, semble choyée par le 
régime. Elle a été formée par des 
conseillers cubains. Aujourd’hui, 
six officiers Instructeurs « bar- 
budos », détachés du contingent 
. stationné en Guinée, resteraient 
à son service. La milice entre- 
tient, semble - 1 - il, .des .liens 
étroits avec la police du régime. 
Le traitement de faveur dont 
bénéficient miliciens et policiers 
suscite sans doute quelque jalou- 
sie parmi les forces armées clas- 
siques. 


ment «assistés» et subvention- des enseignants sont misérables, 
fiés par les autorités. U école Les établissements sont souvent 

n'est donc pas gratuite Chaque *" sous-équipés, voire abandonnés, 
élève doit verser un droit de Dans l’enseignement univers!- 

25 leones par trimestre et ache- taire, deux étudiants sur cinq 

ter son uniforme. Les salaires sont boursiers du gouverne ment - 


la communauté libanaise : une force politique essentielle 


Un pouvoir politique très personnalisé 


Comme dans la quasi-totalité 
des Etats d’Afrique, le pouvoir 
politique est infiniment person- 
nalisé et concentré dans les 
mains du président. La crainte 
d’être désavoué ou de déplaire 
incite souvent l’entourage prési- 
dentiel à fuir ses responsabilités 
en attendant les ordres venus 
d’en haut. En outre, la réduction 
à des postes secondaires de nom- 
breux membres de la minorité 
créole, naguère alliée privilégiée 
des Britanniques, a sans doute 
porté atteinte à l’efficacité de 
l'administration: A cet égard, les 
autres communautés ethniques 
n’ont pas encore tout à fait pris 
la relève. 

Le Parlement s’apparente' am- 
plement à une simple chambre 
d'enregistrement, n se réunit 
très irrégulièrement. La seule 
session obligatoire est celle 
consacrée, en juin. & l’examen 
du budget (l’année budgétaire 
commence le 1" juillet). Selon la 
Constitution, le scrutin législatif 
doit être précédé, dans chaque 
circonscription.' d’élections pri- 


mai 3 mettant aux prises" deux 
candidats. Celles-ci pourraient 
donner lieu à une réelle compé- 
tition. En fait, un candidat offi- 
ciel est plus ou moins imposé par 
le parti. D’autant que le comité 
central de TA.CJP. a le pouvoir 
de disqualifier les personnalités 
dont la candidature est jugée 
« contraire aux intérêts de 
l'Etat ». Ce système engendre 
un Parlement servile. 

Les moyens d’information sont 
strictement contrôlés par le 
gouvernement C’est lé cas des 
principaux quotidiens de Free- 
town. le Daüy Maü et We Yone. 
Le Tdblet passe pour expr 
les rues de la gauche du parti. 
Les promoteurs d'un' nouveau 
m a ga sin e. The Leonari, ont été 
invités à n’aborder aucun sujet 
de politique. Intérieure ou exté- 
rieure. Us doivent d’ailleurs sou- 
mettre tous leurs textes à la 
censure préalable. Cela fi 
pêche pas, bien entendu,, la 
classe politique et intellectuelle 
d’écouter assidûment la BAC. 


Les motifs de mécontentement 
des manifestants de 1977 n’ont 
pas disparu, notamment la cor- 
ruption qui semble solidement 
ancrée dans les mœurs. Là com- 
munauté libanaise, partlculière- 
ment Importante en Sierra- 
Leone' — quelque treize mille 
personnes — est souvent sus- 
pectée d’encourager la corrup- 
tion parmi la classé politique 
pour affermir son contrôle sur 
les activités commerciales du 
paya. Dans aucun pays africain, 
les Libanais ne semblent g««ei 
poissants et bien implantés qu’en 
Sierra-Leone. Us constituent une 
force politique essentielle, quoi- 
que largement occulte. Nombre 
de familles vivent ici depuis plu- 
sleure générations. Des hommes 
comme Antoine Yazbeck ou Ja- 
xull Sald Mohammed ont su 
nouer avec les dirigeants sierra - 
léonais d’étroites relations de 

Il n'empêche que, depuis quel- 
que temps, la communauté liba- 


naise est Inquiète. A deux 
prises, en quelque mois, leurs 
compatriotes ont été mis sur la 
sellette dans des pays voisins. 
Au Libéria, Us ont, & tort ou à 
raison, été accusés d’avoir parti- 
cipé aux spéculations qui ont 
provoqué, en avril, les «émeutes 
de la faim ». Au Ghana; les mili- 
taires parvenus récemment 
pouvoir les ont mis directement 
en cause, arrêtant même "une 
soixantaine de commerçants. Les 
T .ibanais de Sierra-Leone re- 
doutant de servir on jour, eux 
aussi, de boucs émissaires. Seule 
une amélioration de .la situation 
économique désamorçant le mé- 
contentement populaire évitera 
que leurs craintes ne se confir- 
ment. Redresser le niveau de vie 
de la masse et atténuer les crian- 
tes inégalités de revenus : telle 
est la double tâche politique 
essentielle du gouvernement de 
Freetown. 

J-P. LAN GE LU ER. 


Une conception « élüiste » de l'enseignement 


Perchée sur les flancs de la 
Montagne du Lion, qui domine 
la splendide rade de Freetown 
et a donné son nom au pays, 
l’université de Fourah Bay est 
ca l me. Les mille étudiants pré- 
. parent leurs examens. En février 
19 7 7, r agitation universitaire 
avait obligé le gouvernement à 
proclamer l'état d’urgence. Les . 
jeunes dénonçaient la corruption 
des cercles dirigeants, ' récla- 
maient des élections libres et 
(tes c réformes dèmoratiques ». 
fis se heurtèrent violemment 
aux forces de l’ordre et à des 
groupes de contre-manifestants ■ 
encouragés par les autorités. 
Depuis lois, les élections ont eu 
lieu, mais elles ont débouché sur 
le parti, unique^. Le mouvement 


a été maté, les . meneurs Isolés 
et l’université reprise en main 
Les dirigeants de l'association 
étudiante ont été mis à l’écart 
et remplacés par des membres 

de l’AJP.C. 

En matière d’éducation, la 
Sierra-Leone est très en. retard 
sur ses voisins francophones. Le 
taux de scolarisation, qui oscille 
entre 20 % et 30 %, est, , sans 
doute, l'un des plus bas d'Afri- 
que. Cette piètre performance 
tient notam men t & une concep- 
tion tinguüèremeQt.c élitiste » 
du système d’enseignement. La. 
majorité des écoles sont privées. 
Seuls six établissements sont 
totalement gérés par le gouver- 
nement Les autres sont seule- 


L 'interview du président Stèvens 


( Suite de la page SJ . 

— Aprmtvez-vous les projets 
de pacte de défense ; an Afri- 
que en particulier y sur une 
échelle régionale ? 


à Dakar, fors de la récente confé- 
rence de la Communauté écono- 
mique d es Et ats de l’Afrique de 

l'Ouest ICEDEAO) J’ai suggéré 
qu'on considère . cette question 
comme une simple .proposition. 
Cela a été accepté. Un comité 
tec hn i q ue a été mis en place. Il 
étudiera tous les aspects de ce 
problème. C’est un sujet très im- 
portant qu’on ne peut, aborder à 
la légère. En ce qui nous 
concerne, nous sommes partisans 
(Tune coopération régional* Par 
exemple, la Sierra-Leone et le 
Libéria mettent en valeur ensem- 
ble le fleuve Manà 

— Quelle est la position de 
votre gouvernement à Vêgard 
de la * nouvelle réalité» poli- 
tique en Bho&isie? 


du Front patriotique. Nous conti- 
nuons à le soutenir, ainsi que lés 
efforts des Etats de là «ligne' de 
front ». Les récentes élections 
n'étaient pas honnêtes. Ce n’étalt 
pas la bonne façon de régler le 
problème. C’est une incitation 
aux troubles. La première condi- 
tion e&'de -mettre Bmifch à l’écart. 
Il est encore ministre dans le 
gouvernement Muzorewa. Minis- 
tre sans portefeuille ? Je crois 
plutôt,, qu’il garde tons les porte- 
feuilles pour -1ÔL Muzorewa est 
ministre de la défense. Que sait- 
il de ce sujet ? fi est trop enfan- 
tin. Les difficultés qui menacent 
en Rhodéste auront une ampleur 
internationale. C’est très .dange- 
reux. , . 

. — La Sierra-Leone accueil- 
lera- t-eOe le . sommet de F Or- 
ganisation de l’Unité africaine 
■ Pan. prochain ? - 

— Oui, c’est sûr. Chacun essaie 
d’ozganlser .ce. sommet. . Pourquoi , 
pas nous? Cela .permettra au! 
monde de mieux connaître notre 


Questions à M. Conteh 


A NCIEN professeur à l’uni- 
versité de Fourah-Bay, 
âgé de trente-quatre ans, 
le Dr Abdulai Conteh est mi- 
nistre sierra-léonais des affaires 
étrangères. Répondant aux ques- 
tions du Monde, il s’exprime sur 
les gra ndes lignes de la diploma- 
tie de son pays. _ 
ë LE SOMMET DE L’O.UA. : 

« Notre pays accuaHera en 1980 
la conférence au sommet des 
chefs fCEtàt de UO.UA- Ce ne 
sera pas un jamboree politique. 
Vous saisirons, au contraire, 
cette occasion pour, développer 
les infrastructures gui nous man- 
- quant, améliorer, les- routes .met- 
tre en place un système moderne 
de t&écommuxicaiions, cons- . 
. trions des hôtels. Tout cela nous 
servira ensuite. Le FM J. voulait 
connaître le montant des dépen- 
ses consacrées à V organisation de 
ce sommet Nous l'estimons à 
50 mülions de doUanr. » 

% L ’AFRIQUE ET LA CRISE 
PETROLIERE : « Dis le mois 
de janvier, notre pays à demandé 
qu’un fonds international de 
solidarité sait crié afin de. venir 
en aide aux Etats du tiers-monde 
non producteurs. La crise pétro- 
lière doit être appréhendée de 
façon globale : Nous reposerons 
le problème ton de la confé- 
rence 'ou sommet de CO. U JL. & 
Monrovia. Nous voulons un ac- 
cès direct au pétrole — sans pas- 
ser forcément par V entremise 
des grandes compagnies multi- 


• LA REUNION DU .CQM- 
MONWEALTH : « Nous souhai- 
tons que la prochaine conférence 
du Commbntoedtth à Lusaka 
en août se penche pins spé- 
cialement sur les- répercussions 
de la' crise économique mondiale, 
examine les flux monétaires fn- 
temaltonàux, le déficit des ba- 
lances des paiements. Le Com- 
monwealth . devrait prendre de 
nouvelles initiatives sur tous ces 
problèmes. » 

• LA COOPERATION AVEC 
i , A FRANCE r « Nou» sommes 
très intéressés par Us nouvelle 
approche de la France, en Afri- 
que. . Elle n’oppose plus, comme 
avant, les pays francophones aux 
autres. Sa politique se détermine 
p to* désormais dans un cadre 
régional qu'en fonction du par 
critère linguistique. Nous vou- 
lons donner un nouvel élan à la j 
coopération franco-sierra- : 
Uonaise. notamment dans" te \ 
domaine agricole et celui des 1 
télécommunications. Nous étu - I 


dions la possibilité de rejoindre 
la conférence franco-africaine. 
Si ceüe-ci se cantonne aux ques- 
tions de coopération' et de déve- 
loppement, nota la rejoindrons 
sans doute. » 

• LA RHODES IE : c Nous 
soutenons les exigences du Front 
patriotique du Zimbabwe. Nous 
ne reconnaissons pas le prétendu 
règlement interne. Nous sommes 
favorables à une négociation réu- 
nissant toutes les parties au 
conflit. L'actuel régime de Salis- 
bury est une réalité illusoire. Il 
est inégal. » 

• AIR AFRIQUE : « Les. né- 
gociations en mie de l’adhésion 
de notre pays à Ta compagnie 
multinationale Air Afrique 
se poursuivent. Le président 
Stevens y attache beaucoup d'im- 
portance. » 

ë ’N O N - ALIGNEMENT : 
«Nous tenons absolument à ce 
que les pays du groupe des non- 
alignis.se tiennent à l'écart des 
grandes puissances. Nous espé- 
rons que le sommet de La 
Homme permettra de réaffirmer 
ce principe. » 


. -Service des Abonnements 
.. A m» des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 


FRANCE - D.O JVC - T.OJH. 
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■ PAR voie normale 

Mûr 480 P 700 F 920 F 
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semaines ou plus) : nos abonn 
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demande i -- - muu 

avant leur départ. 

Joindre la dernière banc 
d’envol à toute corresponds ne 
veuilles avoir l’obligeance < 
propres f 


rédiger tons les 


capitales d'imprimerie. 
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est devenu l'objectif prioritaire du régime 


oe "ar-cP*. 

rites envisagent au,'/' 
lier le réseau dea h r ? :r >* 
[fis. distinctes des 
e commerciaux trad’*! 3 01 "^' - 
tfe leur faudra- t-ü “.' 0nî,t: *. 
>Jen des obstacles ■ > S’' s 

du cvKîèm#. a .. ' ^<1 o- 


■ment adopter u-n? 
rigoureuse. C’est a c«“ -Z 1 "’ 1 
que le pays pourra — „?*’ 
ensemble d’indus- - „ l * r 
salaires. qui, pour i 
défaut. - - .ar-. 


Qu’il soit destiné à 2a joail- 
lerie ou à l’usage industriel, le 
d iam a n t sierra-léonais est, lui 
aussi, en crise. En 1977-78 (der- 
nier chiffre connu), sept cent 
mille carats ont été exportés, ce 
qui représente à pdne plus du 
tiers de la production diaman- 
tifère enregistrée en 1871-1973 
(deux millions de carats). La 
Sïerra-Leone n’est plus que le 
sixième producteur mondial La 
compagnie d’extraction Dlminco, 
dont l’Etat possède 51 % du 
capital, a vu sa production bru- 
talement décliner de prés de 
moitié en trois ans. Cette régres- 
sion est d’abord due à m phé- 
nomène géologique inévitable : 
l’épuisement des gîtes alluviaux. 
Elle est aggravée par l'exploi- 
tation clandestine. Pour réduire 
l’exportation frauduleuse du dia- 
mant. le gouvernement a ramené 
la taxe douanière frappant ce 
minerai de 7.5 % K Z5 %. 

H loi faut maintenant relan- 
cer la production, c’est-à-dire 
mettre en place des unités d’ex- 
ploitation modernes et souter- 
raines. lesquelles -exigent natu- 
rellement de très lourds inves- 
tissements. La hausse ooptinue 
des cours du diamant devrait 
cependant Justifier amplement 
ces dépenses d’équipement. En 
1978, la vente du diamant a 
rapporté- à l’Etat sierra-léonais 
quelque 100. millions de. leones 
(le leone équivaut au droit de 


Les autres minerais connais- 
sent des fortunes diverses. Les 
gisements de fer de TWwwnn p* 
ont été abandonnés en 1975. En 
revanche, l’exploitation de la 
bauxite par une filiale de la 
firme Alu-Suisse se porte bien. 
La mine de Mokanji devrait 
fournir, en 1978-1979, 785 Û00 ton- 
nes de bauxite. Enfin. 20 000 ton- 
nes de rutile (minerai de titane) 
devraient être traitées dès cette ' 
année. H n’empécbo que la 

stagnation globale des revenus . 


D’autant que la Slerra-Leone. 
habituée dans le passé à une 
tranquille prospérité, a été frap- 
pée de plein fouet par la crise 
pétrolière. Sa dépendance éner- 
gétique est totale. Elle se ravi- 
taille en pétrole — notamment 
nigérian . — par l'entremise des 
grandes compagnies. Les tenta- 
tives de négociation directe — 
et bilatérale — avec des paya 
producteurs africains (Nigeria, 
Libye) n’ont été jusqu'à présent 
couronnées d’aucun succès. Dans 
ces conditions, 11 n’est guère sur- 
prenant que l’appauvrissement 
des nations du tiers-monde non 
productrices soit un des thèmes 
favoris de la diplomatie de Free- 
town. 


la dépendance énergétique 


La Slerra-Leone constate avec 
autant d’amertume que la plu- 
part des Etats d’Afrique noise 
l’égoïsme de certains pays arabes 
producteurs. Elle n’a pas touché 

les dividendes de s& rupture avec 
isralL «Dès janvier, nous avons 
demandé la création d'un jonds 
international au profit des pays 
non producteurs, nous dit 


M. Abdrü&i Conteh, chef de la 
diplomatie sierra-léonaise. Nous 
insisterons de nouveau lors du 
sommet de VO.U^. à Monrovia 
sur la nécessité de garantir la 
stabilité des prix pétrolière en fa- 
veur de ces nations. » ■ 

La crise pétrolière a bien sûr 
accru l’Inflation. Au cours de 
l’année budgétaire 1978-1979 (du 


b coopération avec la France 


D ES 1963, deux ans après 
l’indépendance de cette 

que, les bues. d’une coopération 
technique et culturelle ont été 
établies entre la France et la 
Siecra-Leone. Les relations entre 
Paris et Freetown, bien qn 'encore 
modestes, sont bonnes. La Sierra- 
Leone n’a pas, comme le Libéria, ' 
envoyé une délégation à la confé- 
rence franco-africaine de Kigali, 
mais la participation dé Free- 


town au sommet annuel franco- 
africain est envisagée avec inté- 
rêt par les autorités sierra- 
léonaises, comme nous l’a déclaré 
M. Siaka Stevens, président de 
la République de la Slerra-Leone 
CJire pages S-6). Ce dernier a d’ail- 
leurs rencontré le vendredi 1» juin 
M. Giscard «TEstalng à l’occa- 
sion d'une visite de travail de 
trois Jouis qu’il effectuait en 
France. 


Une aide de 2,3 million* de francs 


IL Stim, secrétaire d’Etat aux 
affaires étrangères, s’était rendu 
à Freetown au mois de décembre 
dernier et y avait reçu, un ac- 
cueil chaleureux. C’est à la suite 
de ce voyage que la commission 
mixte culturelle France-Sierra- 
Leone s’est réunie, les 3 et 4 mai. 
à Paris, seras la présidence de 
M. Stim et do M. Abdullah 
Conteh, ministre des affaires 
étrangères de la Slerra-Leone. 
Les principales orientations du 
programme de coopération entre 
les deux gouvernements ont été 
revues à cette occasion. 

L'aide française à Freetown, 
qui était de L88 million de francs 
en 1978. s’est élevée tn. 1979 à . 
*^3 mfiUnnK de francs. Huit 
coopérants français travaillent 
en Slerra-Leone, dont sept dans 
l’enseignement. Les Sierra-Léo- 
nais, qui, mis à part lé Libéria, 
vivent dans un environnement 
francophone, ont Ms rapidement 
pris conscience de la nécessité 
d’apprendre le français. Us .sont 


donc très désireux de développer 
l’enseignement de cette langue, 
dont l'étude est devenue obliga- 
toire dans les trois premières 
armées de Tensrignement secon- 
daire. Quatre coopérants assu- 
rent une mission d’encadrement 
pédagogique auprès des profes- 
seurs qui enseignent le français 
à 10 500 jeunes gens.. Trois autres 
coopérants travaillent dans l’en- 
seignement supérieur. D'autre 
part, trente-quatre Jeunes Sierra- 
Léonais bénéficient de bourses 
d’étude en France. Dix-huit 
d'entre eux reçoivent une forma- 
tion pédagogique. La France 
étudie actuellement les moyens 1 
d’augmenter l’efficacité de ren- 
seignement du fiançais dans un 
pays qui est très demandeur. 
Le huitième coopérant français 
assure une mission d’assistance 
technique dans une huilerie de 
palme. La Sierra- Leone essaye 
en effet, de développer la culture 
du palmier dans la mesure où la 
production d’huile de palme ne 
c ouvre pas les besoins locaux.' 


Une centaine de Français 


provenance de Freetown s’est 
élevé en 1978 à 9 millions de 
francs. Les produits sierra-léo- 
nais Importés sont essentielle- 
ment des diamants, des produits 
agricoles (café, cacao), des cre- 
vettes congelées, du cuir, des 
peaux et du bois. 

La colonie française en Slerra- 
Leone se monte à une centaine 
de peraonnes. Deux sociétés 
importantes sont Installées à 
l’heure actuelle à Freetown : la 
compagnie OTA, cfGi assure deux 
vols hebdomadaires entre Paris 
et Freetown, et la société Degré- 
mont,- qui a déjà réalisé tzente- 
quatre stations d'épuration et de 
distribution dés eaux. 

FRANÇOISE CHIPÀUX 


1- juillet au 30 Juin). oeDe-cî a 
atteint. 35%. Encore œ chiffre 
global rend-il piètrement compte 
de certaines hausses sectorielles 
spectaculaires. Ainsi, le prix du 
riz a augmenté en un an de 
200%. Le contrôle des prix est 
trop souvent purement théorique. 
Le déficit budgétaire, dû notam- 
ment aux faiblesses structurelles 
de . l’économie nationale, a dé- 
passé 55 m fil! nos de : leones en 
1978-1979 (conÊre/sefilement 17 
l'année précédente). ; Ce chiffre 
. correspond ià «bu &ogmej?taîion 
de 62% des dépenses'de EEtat 
Cehil-d s'est îpngtemjfc contenté 
de combler &f déficit eaSTeédurant 
au système bancaire^ pet appel 
au crédit était une solution de 
facilité qui a contribué à ren- 
forcer la demande de de 

Aussi le gouvernement a-t-11 
pris des mesures plus énergiques. 
«La structure du ministère des 
finances a été renforcée, expli- 
que le gouverneur de la Banque 
centrale, afin de contrôler de 
plus prés les dépenses des admi- 
nistrations. Celles -d devront 
justifier rigoureusement leurs 
dépenses. Les départements mi- 
nistériels devront combattre le 
gaspillage. La collecte des im- 
pôts va être améliorée. » Pour- 
tant, ces mesures, pour louables 
qu’elles soient, ne suffiront pas, 
dans l’immédiat, à .réduire le 
déficit budgétaire ainsi que l’ad- 
met devant nous ML Francis Ml- 
n&h, ministre des finances. Il y ‘ 
m, à cela, au moins une raison 
.conjoncturelle, mais de taille : 
la Slerra-Leone, qui accueillera 
en Juillet 1980, le . sommet de 
I’O.UjL, devra dépenser dans 
cette perspective quelque 
200 millions de leones . (à cet 
égard, la «n™»w> de 50 millions 
mise en avant ri pu* les milieux 
officiels parait^ - singulièrement 
minimiser les nombreuses dé- 
penses d’équipement et d’inten- 
dance occasionnées par. ce genre 
de manifestation). 


De ce fait, les réserves do ro.£M.» qui accueillera les 
change de la Slerra-Leone sait chefs d’Etat pendant le sommet 
ou plus bas. Elles atteignent tout Le déficit courant de la balan ce 

juste 3 minions de leones, le des paiements a avoisiné 85 mil- 


K i > - . U.y T ' - 


’’ '’t 



la min e de Dualité de Mokmoji. 

gouvernement ayant notamment lions de leones en 1978 (contre 
dû, dès maintenant, < geler» seulement 43 l’année précê- 
«T million, pour la comrtrncUon 


Non à foute nouvelle dévaluation 


'La dette publique dépasse 
373 millions de leones, dont 
172 mill i ons contractés auprès 
de: créanciers étrangers. Le gou- 
vernement souhaite la remise 
Æune partie de cette dette. Une 
négociation pourrait s'engager, & 


cet effet, les prochains mois, 
avec les créanciers de la Slerra- 
Leone, regroupés au sein du 
« dub de Paris ». Mais ses chan- 
ces de succès dépendent étroite- 
ment de l'issue des pourparlers 
engagés entre Freetown et le 


dent Stevens s’est rendu en 
octobre dernier à Washington 
pour examiner avec les dirigeants 
do F JO. les modalités d’un 
redressement. H s’engagea alors, 
avec réticence 2 est vrai. A déva- 
luer’ la monnaie nationale, en 
trois étapes. 5. 7 et 8 %. La 
première dépréciation, décidée en 
novembre, fut un fiasco. Mala- 


droitement annoncée — le ohef 
de l’Etat laissant entendre 
d’éventuels ajustements ultérieurs 
— la dévaluation provoqua une 
flambée des prix et une inten- 
sification des trafics de devises. 

Depuis lors, les dirigeants 
sierra-léonais ne veulent plus 

entendre parler de dévaluation. 
Ils ont accepté le rattachement 
du leone eu D.TS., mais se refu- 
sent à toute nouvelle déprécia- 
tion. Pour étayer.leur thèse. Us 
ne manquent d’ailleurs pas ifar- 
gtanents convaincants : e Les 
gens ne comprennent pas le 
concept même de dévaluation, 
souligné ML iwirtah. Dans notre 
langue, aucun mot n’existe pour 
le définir. Ses effets Seraient 
très limités sur notre économie 
essentiellement agricole. Pour - 
Quoi dévaluer si nos produits, 
dont les prix sont arbitrairement 
. fixés à l'étranger, et, de plus, 
sourdent en dollars, ne devien- 
nent pas plus compétitifs sur le 
marché? La dévaluation alour- 
dirait notre endettement Nous 
acceptons toutes les autres exi- 
gences du PM J. : resserrer le 
circuit, limiter les dépenses 
publiques, améliorer la collecte 
de. rtmpÔL En pratiquant le tout 
ou. rien, le FMJ. s’est montré 
trop rigide. » 

II semble que la F.M.I. se soit 

désormais rangé aux raisons de 
la Slerra-Leone, en tenant 
compte des traits spécifiques de 
ce petit pays largement agricole. 
Une équipe du Fonds séjournera 
à Freetown à la mi-Jufllet. SI 
cette nouvelle négociation est 
couronnée de succès, le Fonds 
lui accordera une rtmrw™» — 
pois une troisième — tranche de 
crédits. Cette échéance est donc 
capitale peur Je gouvernement de 
M. Stevens. Encore faut-il. pour 
qu’elle soit fructueuse, que celui- 
ci fasse prévaloir la discipline et 
la rigueur, conditions du redres- 
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SIERRA- 


tourisme et culture 



:LLEG£ 


L 'INDUSTRIE du tourisme en Sierra-Leone 
est peu développée mais prospère, et elle 
dispose d'un énorme potentiel. 

! Il n'est pourtant paa surprenant que la Slerra- 

= Leone s'efforce de faire de sorr industrie tourie- 
: tique une source de revenus Importante de son 

commerce extérieur. 

En lul-mème, le pays possède une beauté 
unique, faite du contrasta entre les montagnes, 
couvertes de forêts, les pleines fertiles, les pla- 
ges de sable blanc, les rivières étincelantes et- 
uri climat hospitalier. 

La plus grande attraction pour les touristes, ce 
sont les plages, en particulier celles situées 
entre Freetown et Kent, sur la côte ouest de la 
péninsule et sur (a côte entre Shenga et Suflma. 

Freetown, la capitale, est bâtie au pied, d'une 
spectaculaire chaîne de montagnes au sommet 
de laquelle se situe Fourah Bay College, sur le 
mont Aureoi, et l’émetteur de télévision, au pic 
Leicester. Dans la capitale, la côte est composée 
de longues bandes de sable fin et argenté, avec, 
H en arrière-plan, des collines vertes luxuriantes 
= dominant la mer. L'une des promenades en 
= automobile les plus relaxantes est le tour de la 
~ péninsule, soit 68 miles (86 kilomètres). Itinéraire 


(Collection O. T JL. Photo J. Veuve) 


Agé da pbu da cinq . cents ans, le 
Cotton me, situé dans le centre de 
Freetown, est l’emblème -dn pays. 


u le cadre du développement 
n*L l’une des premières néces- 
est aujourd'hui l’amnnatlon 
i véritable Identité culturelle. 


sur lequel l'on rencontra quelques-uns des plus 
beaux sites du pays et qui offre des plages 
pour s'arrêter, se baigner et pique-niquer, 

A moins de quinze minutes en voiture du centra 
de Freetown se trouve la plage la plus populaire 
— Lunley-Beach. longue de miles (5 kilomé- 
tras), — - reconnue comme étant la plus belle de 
Tout l'Ouest africain. A sa plus lointaine extré- 
mité se trouve le Cape Sierra Hôtel, et à côté 
le casino. 

Le Cape Sierra Hôtel a été réaménagé lors de 
la construction d’un troisième hôtel eur la plage, 
pour être prêt A temps pour la conférence de. 
l'O-U-A. en 1980. L'imposant hôtel Bintumanl, de 
trois cents lits, au sommet de l'Aberdeen HUI, 
ajoute au 'pittoresque du paysage. Cet hôtel offre 
do très belles vues at un .centre moderne de 
conférences susceptible d'étre le siège de sémf- . 
n al res internationaux, un restaurant et une pis- 
cine. 

La Sierra-Leone vous propose de pratiquer de 
nombreux sports et vous offre une variété de 
divertissements. Dans la capitale, il est possible 
da s'adonner à la pêche, au ski nautique, au eurf, . 
à la pèche au harpon, & la navigation, au 
badmington, au tennis sur gazon, au golf et au 
rugby. Dans les provinces, on peut observer de 
nombreux oiseaux, .chasser le gibier, dont, le 
léopard, les bongos.Jes Singes, les oiseaux .et 
les mammifères de la brousse et beaucoup d'au- 
tres animaux. 

Freetown regorge de nombreux bâtiments et de 
monuments historiques, dont le célébra Cotton 
Tree (cotonnier), âgé de beaucoup plus de cinq 
cents ans. Il se situa, dam le centre de Free- 
■ town et est l'emblème du pays. Prés da cet 
arbre historique se trouve I» Musée national, 
qui renferme quelques-unes des reliques ancien- 
nes caractéristiques du pays des sculptures, 
des œuvras d'art et des objets faits main. Il y 
a aussi le célèbre marché du roi Jlmmy, prés, 
duquel est enterré ('historique De Reuter Stone. 

La ville est un mélange étonnant d'arçh! lec- 
ture ancienne et de supèrbé* Immeubles moder- 
nés dont certains ont dix étages. Cela rend le 
. paysage pittoresque et donne au vfsfteur l'occa- 
sion de voir dix-neuf siècles d'architecture, 
notamment l’église Saint-Charles, à Regent, et 
l'église Maroon, dans Siaka Slevans Street 1 

Tout comme la capitale, l'Intérieur du pays 
offre -aussi . d'innombrables attractions touris- 
tiques. Les monts Bintumanl et les collines Tlngi 
s'élèvent 6 plus de 6 000 pieds (1830 m) près 
. de la frontière de la République de Guinée. A 
l'extrême ouest des hautes taras .se trouvent 
les coltines Suis et celles de Kanganl, qui s'élè- 
vent à prés de 3 000 pieds (915 m). Sans oublier 
1 b pittoresque lac Sbnfon, dans la région de. Koi- 
nadugu, sur me de Ÿellboya, dans le district 
de Kambia, et les chutes du Bumbïma, dans le 
district de Tonkollll, qui ont été choisies comme 
étant les plus- propices au nouveau projet de 
centrale hydraulique qui approvisionnera tout le 
pays an électricité. 

Les grottes souterraines de Fort sont ê York- 
Village, et dans ITIe de Bunce, autrefois He- 
forteresse où l'on gardait les esclaves avant -de 
les emmener aux Amériques, se trouvent de 
nombreuses grottes et monuments - historiques. 

Une grande variété de projets Individuels 
destinés au développement de la communauté 
sont d'un très grand intérêt pour leê visiteurs. 

Le plus connu est celui dé Maforkf, & Port-Loko, 
dans la_ province du Nord. ■ 

Le climat de la' Sierra-Leone est très-sain SI est 
très ensoleillé pendant toute la -période corres- 
pondant à l'hiver en Europe at_en Amérique du 
Nord. Sa saison des pluies 'va" du -mois de mai 
au mois d'octobre, sa saison sèche de novem- 
bre & la mi-avril, et de décembre â février le 
pays jouit d'un vent sec et frais d'Harmattan. 

L’humidité, bien qu'importants sur la côte, est 
tout è fftit supportable, et la brise venant de la 
mêr apporte de 1s fraîcheur pendant la période 
la plus, chaude de l'année. 
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H y a plusieurs hôtels â Freetown et dans les 
principales villes de province, rhôtel Bintumanl 
(cinq ètoffos). à Aberdeen, le Cape Sierra Hôtel, 
â Lumley Beach, le Paramount Hôtel au cœur 
de la ville, et le BrookfieJds. de type chalet, A - 
environ 2 miles (3 kilomètres) du centre de 
la ville, ainsi que d’autres hôtels de moindre 
Importance : le City Hôtel, le Ritz Hôtel, le Ude 
Hôtel, le Lamar_Hotel, le.Raicjiffe Hôtel et le 
Dabe Hôtel. 

Il y a aussi le Domby Hôtel, è Bo, dans la . 
province du Sud. l'Adams . Hôtel, à Magburaka, 
dans la province du Nord, le Masïnanday Hotel r 
à Ko no, et le Kambols Hôtel, à Kerèma, tous les 
deux dans fa province de l'Est, ainsi que les 
.maisons de repos gouvernementales situées. . 
daiis tous les principaux centres provinciaux. 


1 .» ' V * • zi.** t 



(CoUectUm U. T JL. Photo J. Veuve) = 


i contraste oitra les montagnes couvertes da 


Des excursions en autocar sont organisées 
par le ministère du tourisme et des affaires 
culturelles, ainsi que par les agences de voyages 
Yazbeck. Le prix des taxis est relativement peu 
élevé, tout comme celui des célèbres mlnl-bus, 
appartenant & des particuliers et dénommés 
poda-poda. La capitale et les principales villes 
de province sont desservies par des .lignes 
d'autobus régulières dépendant du Road Trans- 
port Corporation (Société de transport routier). 

Les lignes aériennes intérieures proposent 
des vols quotidiens en partance de l'aéroport 
d'Hastings, prés de Freetown, à destination de 
Bo, de Keneha et do Yengema, avec des escales 
. à fîbambatoko -à Tongos^.et deux vols par., 
semaine à destination de Bonths. 



(Collection U.T.A. Photo J. Veuve) = 


(Collection U-TA. Photo J. Veuve") 



Dana le cadre du développement .national de 
la Sierra-Leone, l’une des premières nécessités 
“est aujourd'hui rafflrmstion d'une véritable- Iden- 
tité culturelle. 

Depuis la création du ministère du tourisme 
et des affaires culturelles en 1973, le départe- 
ment de la culture -est développé avec vigueur. 

En accord avec sa politique dp conservation 
et de développement de l’héritage culturel, lé 
g ouve moment continue A encourager là National ' 
Dansa froup (troupe de danse nationale) comme 
une caractéristique permanente de la vie des 
nations,, et tous les efforts sont mis en ouvré: 
pour ['améliorer. Cette . troupe de . danse natto- . 
nais; montée après l'Indépendance, met: en 
scène différentes danses reflétant l 'environne- 
ment dans lequel elles ont . été Inspirées et 
créées. La décoration des costumés est un reflet 
vivant de l'ancienne splendeur des . royaumes 
. tribaux en Sierra-Leone. Les troupes ont rem- .. 
porté plusieurs récompenses aux. - festivals 
Internationaux, elles continuent à émouvoir les. 
visiteurs de la Sierra-Leone lors des représen- 
tations régulières dans les principaux, hôtels. ., 

L'histoire- culturelle de Ta Sierra-Leone, éontiaî- 
- rament, è d'autres pays africains, a été pacl--, 
tique, les associations culturelles ont pu s'y •' 
développer en toute liberté ; exemptas de. toute 
influence bu directive, elles reflétant le goût 
culturel du peuple.- 


Depuis les temps les plus reculée, ta. vie 
culturelle du peuple fut intimement mêlée au 
développement économique, social, politique et 
'ali. niveau d'enseignement de la communauté.' 
C'est une expression de la vie) A laquelle 
chacun participe en tant qu 'acteur à part 
entière, ou en tant que spectateur passif. Les 
■ sociétés secrètes — par exemple Fore. Bundo, 

' Gbangbane, pour ne citer que celles-là — ont 
une fonction économique. 

Ce sont les Institutions les plus Importantes 

dans ■ la- formation des - jeunes hommes et 
femmes. 

En résumé, la culture traditionnelle en Slerra- 
. Leone, est très, hiérarchisée et fondée essen- 
tiellement sur le principe de l'ancienneté. Dans 
toute société, Il y a un ordre- hiérarchique qui 
est facile è discerner au, travers dés noms des 
membres d'une société particulière. 


MINISTERE DU TOURISME ET DES 
AFFAIRES CULTURELLES, WALLACE 
JOHNSON STREET, FREETOWN, 
SIERRA-LEONE 
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FOURAH-BAY COLLEGE : 


Une institution ancienne et prestigieuse 


A tJ débat dn XIX* siècle, les 
missions religieuses entre- 
prennent la fondation 
d'écoles dans la nouvelle colonie, 
participant ainsi à une lutte d’in- 
fluences. La Ctkurch Misslonary 
Society prend avantage de l’ob- 
tention d'un terrain sur la mon- 
tagne de Lelc ester, en 1814. Une 
école y est fondée, où les enfants 
d'esclaves libérés sont initiés au 
commerce et à l’agriculture, les 
plus doués étant ensuite formés 
comme Instituteurs ou mission- 
naires. lies dons de la société et 
de bienfaiteurs couvrent les frais 
d« cette institution chrétienne 
où s’inscrivent des élèves rebap- 
tisés avec des noms européens. 

Etant donnée la difficulté d'im- 
porter des horloges et des cloches 
pour les églises, des vêtements 
européens pour les fidèles, du 
tissu pour les uniformes des éco- 
liers et tout ce qui semble indis- 
pensable pour recréer l'ambiance 
de TAngleterre. compte tenu aussi 
des frais d’entretien des élèves 
et des bâtiments, du décourage- 
ment et de la mort de nombreux 
missionnaires, l’école est trans- 
férée à Regent, puis fermée 
en 1826. 

Pour poursuivre sa mission 

d'évangélisation, le comité direc- 
teur de la CMS. Juge alors néces- 
saire de recruter et de former des 

enseignants parmi les esclaves 


affranchis. H rachète une partie 
de .la propriété dû gouverneur 
Turner, dans la baie de Fauraji, 
et inaugure le 4 avril 1827 la 
Christian Institution. Après un 
séjour en Angleterre, un Jeune 
homme. Ajai Samuel Crowther, 
est chargé des relations avec le 
comité londonien. 

Une fois formés a l’Institution 
de Fourah-B&y, les étudiants vont 
enseigner dans les écoles de vil- 
lage. Nombre d’entre eux sont 

cependant attirés par les emplois 
commerciaux et gouvernemen- 
taux mieux rémunérés. Suivant 
les recommandations de- Crow- 
ther, la CJAS. décide alors de 
former des -missionnaires. Les 
étudiants vivmt but le campus de 
Fourah-Bay, où un nouveau bati- 
ment est construit en 1845. L'en- 
seignement du latin, du grec, de 
l'hébreu, de l’arabe et des lan- 
gues africaines se développe afin 
de permettre aux future mission- 
naires de communiquer avec des 
non-convertis de tout» origine. 

En 1864, sous le nom de Fourah- 
Bay College (F.B.C.). l'institution 
s'onvre A- des étudiants auxquels 
est offert un enseignement payant 
et laïque. F.B,C. forme surtout des. 
catéchistes. Sa réputation gran- 
dit en Afrique de l'Ouest. En 
1864. Crowther est ordonné, à 
Cantexbury, évéque des pays de 
l’Afrique de l’Ouest 


par JACK SEIGNOBOS (*) 


va de pair, en. 1895, avec l’arg- 
mentatkm du montant des bour- 
ses permettant aux élèves-ensei- 
gnante d’approfondir leur 
formation. La création d’une école 
gouvernementale est impossible, 
faute de crédits Suffisants. 
Depuis 1846, te nombre d'établis- 
sements d’enseignement secon- 
daire s’est considérablement 
accru. H existe aujourd’hui plus 
d'un militer d'écoles primafrçS et 
une centaine de coilèges Secon- 
daires. De nombreux établisse-' 


ment? ont acquis une grande 
réputation en raison de leur 
ancienneté çt de la vénérablUxé 
de leur enseignement. Citons, 
par exemple- : Prince of Wales, 
St. Edward, Albert Academy, 
pour les garçons : St. Joseph 
Seoondary School, Freetown 
Secondary School. pour les filles. 
La Twbwtog musulmane Ahma rJ- 
dya ouvre également nombre 
d’éocdep A r intérieur du pays. 
Les programmes sont unifiés 
dans toutes -les écoles. 


Un poste budgétaire privilégié 


Plus de mille écoles primaires . 


Dés cette époque, les buts de 
l’uni verni té semblent mal adaptés 
à la réalité du pays. Les étu- 
diants diplômés trouvent rare- 
ment cm emploi correspondant & 
leurs compétences, et les salaires 
des fonctionnaires sont faibles. 
Les parents hésitent à consentir 
des sacrifices pour envoyer leurs 
enfants A F.B.C, considérant la 
faible promotion sociale qu'appor- 
tent les études supérieures. En 
outre, hormis les médecins, peu 
do fonctionnaires européens ont 
une qualification supérieure A 
celle de certains Sierra-Léonais. 
t d'une Acotegrfjggé ■ 


Des collèges secondaires sont 
issus plus de la moitié des six 
cents étudiants inscrits A Fourah- 
Bay CoUege, transféré, après la 
dernière guerre, sur les pentes du 
mont.Aureol, qui domine la ville. 
Un peu moins de la moitié des 
étudiants viennent d'autres pays 
africains : Gamble. Ghana, fügé- 
ria, Zambie, Rhodé&le, et quel- 
- ques-uns de Grande-Bretagne et 
des Etats-Unis, on y enseigne des 
disciplines variées : lettres, scien- 
ces, sciences économiques, scien- 
ces appliquées, théologie, biologie 
aquatique, pêcheries, théologie. 
L'école d’agriculture de Njala § 
été. promue au rang de collège 
universitaire et compte environ 
deux cents étudiants: 

Les deux collèges sont réunis 
au sein de l’université de Sierra- 
Leon e, dont le président Stevens 
. est chancelier. ' Au moment de 
l’indépendance, FJ3.C. était tme 
institution vénérable mais som- 
nolente, dont le département le 
plus important était celui de théo- 
logie. Son enseignement s'est 
développé sous l’Impulsion du 
docteur Davidson NlcoL te pré- 
sident a fait appel, -n y a quel- 
ques années, au docteur Arthur 
T. Porter pour poursuivre cette 
modernisation. 

L’éducation représente aujour- 
d’hui le poste budgétaire le plus 
élevé en Slerra-Leone. L'aide 

(*) Ancien lecteur à I “université 


apportée par différents pays et 
organismes Internationaux a per- 
mis notamment la création du 
collège de Njala. l'ouverture de 
l'école d'instituteurs Milton -Mar- 
gaï et l’agrandissement de F.B.C. 
Quelques pays, dont la France (le 
français étant une langue étran- 
gère .enseignée dans le 
secondaire), rémunèrent des pro- 
fesseurs et offrent des bourses 
d'études. Cet effort est l'heureuse 
conséquence de la concurrence 
culturelle que se livrent les pays 
étrangers. 

L’Université est un symbole, 
te gobvemement a parfaitement 
compris l’importance que peut 
Avoir pour limage de marque du 
pays a renaissance d’une insti- 
tution' qui cherche à retrouver le 
prestige que lui ont ravi des uni- 
versités plus récentes comme celle 
d’Ibaaàn. Elle jouit- pourtant 
d’une "grande réputation dans les 
milieiùr dirigeants. Ses profes- 
seurs sont dés notables écoutés. 
La remise solennelle des diplômes 
par le président est un témoi- 
gnage dé ce prestige. 

Entouré du vice-chancelier, des 
principaux des deux collèges, des 
représentants religieux et des pro- 
fesseurs, en toge et en tenue de 
cérémonie, le chef cte l'Etat féli- 
cite les diplômés, revêtus dé leur 
robe académique. Sur les gradins 
de l'amphithéfttre A de] ouvert 
Ajai Crowther prennent place les 
ministre^ .dâ^t|ons dlploiqat^- 


ques, personnalités administrati- 
ves, commerciales et judiciaires, 
ainsi que les dames portant cha- 
peau fleuri. 

te 29 janvier 1977, après les 
discours d'introduction et la 
remise des diplômes, le président 

Stevens, comme chaque année, se 
lève pour prendre la parole. Des 
sifflets fusent parmi l'assistance 
bercée par les discours. Des étu- 
diants brandissent des pancartes : 
« Elfmiftez la corruption», «En- 
duisez le nombre des ministres %, 
s Les Libanais doivent ‘partir », 
« L'économie est pourrie », 
« Shaki (1). 'vous avez déçu la. 
nation». La cérémonie est inter- 
rompue sous les huées d'un groupe 
d’étudiants. 1 a fouie se retire 
derrière les officiels. Les étu- 
diants occupent symboliquement 
l'estrade laissée vide puis sifflent 
en direction du cortège officiel et 
applaudissent au passage de la 
voiture du vice-président, SJ. 

Kororna. 

Le 31 janvier, une contre- 
manifestation, conduite par quel- 
ques personnalités politiques et 


où l'on retrouve une foule de jeu- 
nes chômeurs monte vers Fourah- 
Bay et s’y heurte aux étudiants 
barricadés. La chasse est donnée, 
la police Intervient, te lende- 
main, il ne restera plus que les 
lecteurs étrangers sur un campus 
vide et désolé. La grève se répond 
dans les écoles secondaires et à 
travers tout le pays, te 1** février, 
le couvre-feu est décrété. H ne 

sera levé que le B mars. 

Le gouvernement dénonça les 
menées subversives du SLPP. (2*. . 
l’accusant d’avoir versé des fonds 
aux étudiants. L'éditorialiste du 
Daüy Mail écrivit que « la Sierra 
Leone n'avait pas les moyens ni 
le désir de s’offrir un Daniel 
Cohn-Bendit ». Ce rappel anec- 
dotique dissimule mal qu'un 
véritable malaise régnait dans 
^Université, qui n'est pas dissipé 
aujourd'hui. 

(1) « BhaM » : surnom familier 


Une expérience originale: 

le Centre pédagogique franco -sierra-léonais 


çais est la seule langue .îlran- 
gère obligatoire en Sierra- 
Leone. Dans le premier cycle 
secondaire , gui s'étale sur 
trois ans , douze mille élèves 
étudient le français. Qvatre- 


devient, à partir dit deuxième 
cycle, une langue à option. 
Sept pour cent l’étudient fus- 
Qu’à la fin du secondaire. 
Deux cent cinquante profes- 
seurs de français enseignent 
en Sierra - Leone dans le 
secondaire. 

Le Centre pédagogique 
franco-sierra-léonais, résul- 
tat d’une coopération effi- 
cace, est la clé. de voûte de 
l'appui au développement et 
à l’amélioration de rensei- 
gnement du français. H 
comprend deux centres, l’un 


Deux coopérants français 
dirigent les deux antennes de 
ce centre, fis seront prochai- 
nement assistés de deux pro- 
fesseurs sierra-léonais, gui 
assureront plus tard la relève. 


phones et francophones, le 
Centre est le lieu de ren- 
contres linguistiques, artisti- 
ques et culturelles. Crié en 
1975 et inauguré officielle- 
ment le 30 mars 1979, le 
Centre pédagogique franco- 
sierra- léonais est te seul or ga - 
nisme du genre associant, 
dans le pays, des nationaux 



Armateurc, 

écoutez 


Lorsque vos navires & 

/passent à proximité 
J vous pourriez économiserNs^^-' — "- n. 

./uu temps et de l’argent en utiîïsant nos" 

/‘installation s de transbordement et autres éqmpemeuts % 

J Nous; sommes spécialisés d'ans les transbordements de % 

/ conteneurs, aveC'dès dispositions de sécurité maximales et % 

\ nous pouvons offrir aux navires relâchant .régulièrement d es 11 
J postes à quai prioritaires avec pilotage et travaux à bord 
/ TA heures sur TA. - • 

I L’eau douce, les soins médicaux, les réparations mécaniques, 
les réparations de conteneurs, les inspections du Lloyd sont^k 
Sàs. également 1 à volrè disposition en permanence. 

Approvisionnement en carburant disponible â chaque posteT| 
quai et sur des péniches en milieu de rivière. Deux'** — — r — ' 
remorqueurs modernes de port et de haute mer/ 
Æ* sont P r êts à intervenir à tout moment. M 

B Les autorités portuaires de Sierra Leon rÆ 

.■ . / désirent satisfaire les armateurs. Æ 


“FREETOWN, 
Dock aroxmd 
theclock” 


Pourquoi ne pas faire un essai?' 

« Pour -plus de détails A 

sur nos tarifs- < • ' w 
compétitifs, | 

téîéxezà: g 

The General Manager 1 

3262 

Adresse télégraphique : 

. PORTMAN W- 



SIERRA LEONE PORTS ÂUTHORITY 
Géré par WAPORTMAN INTERNATIONAL 
PpRT DE FREETOWN 

General Manager 

" 'Sierra Leone Ports Authority 

■■■■■■ PMB386 • Freetown 
■ 1 Adr: tél;: PortmanSL. Telex : 3262 ■ 
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SIERRA-LEONE: 



Le tourisme : 
une place à conquérir 


O N n'a Jamais fini le tour du 
monde. La preuve. A sis 
heures de vol de Paris, il 
existe un pays que la plupart des 
- Français, même voyageurs et 
revenus de tout, continuent 
d’ignorer. Ce n’est pas encore 


Freetown. Autour de la capi- 
tale, l’Atlantique baigne de lon- 
gues plages de sable blanc. De la 
péninsule, vers les monts Loma, 
au nord-est, le Trtslander de 
Sierra Leone Airways survole des 
forêts profondes, lourdes de mys- 
tère. Au-dessus de Veagemu, le 
pilote anglais change de cap. De 



versée de vingt minutes en ferry 
— facilite raie à coup sûr le trafic. 
Un. moment envisagée, elle parait 
avoir été abandonnée au profit 
de l’extension de l’actuel terminal. 

Quant a la capacité d’accueil, 
une étape Importante a été fran- 
chie en mars 1S78 avec la mise 
en service d’un hôtel de classe 
Internationale construit par le 
gouvernement . sur la colline 
d’Aberdeen, à 15 kilomètres de 
Freetown. L’inauguration offi- 
cielle de cet établissement par le 
président . Steve ns marque les 
vrais débuts du tourisme dans 
l'un des plus petits Etats du conti- 
nent africains. Le Blntumanl — 
du nom d’un pic situé au nord 
du pays — témoigne de la volonté 
des autorités de développer une 
industrie dont l’économie du pays, 
particulièrement fragile, pourrait 


ser de cent cinquante à deux 
cents chambres, tandis que l’on 
achevait de bâtir à proximité un 
centre de conférences pouvant 
accueillir six cents délégués. Le 
sommet de l’O.UA s’y tiendra 
l’an prochain. 


Dans cinq ans... 


{Collection Ü.T.A. Photo J. Veuve) 


Qui connaissait les Seychelles 11 
y a cinq ans ? Alors, faites un 
test auprès de votre entourage : 
qui peut dire aujourd’hui sans 
hésitation où se trouve la Slerra- 
Leone? H n’existe pas de guides 
pouf le grand public, et bien peu 
. de chose sur les rayons des 
libraires spécialisés. Ce n’est 
pourtant plus le 'Voyage sans 
cartes' qu’évoquait Graham 
Greene U y a quarante ans._ 


Yengema à Kenema, les deux 
centres miniers, sous le petit 
avion qui vole à basse altitude, 
défile un sol lunaire : au bord 
des trous, des hommes à demi 
nus brassent des tonnes de terre, 
en quête du diamant qui fera 
leur - fortune. Plus au sud. le 
haut-plateau, jalonné de palme- 
raies. s’incline Insensiblement 
vers les rizières de la côte. 


Plages vierges el oiseaux rares 


A l’ouest de l'Afrique, entre les 
deux grands pôles d’attraction 
que sont le Sénégal et la Côte- 
d’IvoIre, la Sierra-Leone. ancienne 
colonie britannique, s’éveille' len- 
tement- au tourisme. L’océan, des - 
plages vierges, un soleil généreux, 
dés chutes et des lacs,' des réser- 
ves d'animaux sauvages et d’oi- 
seaux rares : la Sierra-Leone a 
des atouts. Encore faudrait -U 
que ces richesses ' naturelles 
soient mises en valeur pour atti- 
rer et retenir davantage de 
visiteurs, en ajoutant & l'agré- 
ment du séjour balnéaire l'in- 
dispensable tourisme de décou- 
verte. Grande comme à peu près 
un huitième de la France, la 
Sierra-Leone est enclavée entre 
la Guinée et le Libéria. D’une 
superficie de 72 000 kilomètres 
carrés <à titre de comparaison la 
Côte-d'Ivoire compte 322 000 kilo- 
mètres carrési. elle est. seulement 
peuplée de 3 300 000 habitants, 
dont deux tiers vivent à Free- 
town. La mer baigne 350 kilomè- 
tres de côtes très découpées. 
Climat tropical : la saison 

humide s'étend de mal à octobre. . 
les pluies les plus violentes tom- 
bant de juillet â septembre. La 
saison sèche, de novembre à avril 
correspond à l'hiver' en Europe. 
L& plus forte température 'rie 
dépasse pas 26 degrés â l’ombre. 

Actuellement, la quasi -total lté 
des Français qui se rendent en 
Sierra-Leone — quelques cen- 
taines par an — v vont en v ovaire 
d'affaires. Mais trois tours- 
opérateurs misent déjà sur rette 
destination nouvelle, sur le 


thème : « Soyez les premiers à 
découvrir un pays qui possède 
tous les avantages pour devenir, 
dans quelques années, un des 
hauts lieux du tourisme inter- 
national . » La colonie française 
compte une centaine de ressor- 
tissants : personnel dlplomatiqùe, 
employés de la compagnie U.T.A., 
du C.F.A.O., et des firmes de 
l’industrie automobile, coopérants 
et enseignants. 

Les relations entre la France 
et la Sierra-Leone demeurent 
assez ternes Les moyens de met- 
tre fin â cette morosité ont été 
au 7 centre des entretiens que le 
président Siaka P. Stevens a eus 
au début de juin avac M- Giscard 
d’Estaing à Paris. H est certain 
que la naissance d’un courant 
touristique appréciable entre Pa- 
ris et Freetown serait Jugée favo- 
rablement par la Sierra-Leone. 

Pour cela, la Sierra-Leone doit 
se doter de moyens aériens effi- 
caces et de possibilités hôtelières 
suffisantes. La liaison Paris- 
Freetown est assurée par U.Tjl 
plusieurs fois par semaine et,, 
depuis peu. par Air Afrique, via 
Dakar Mais, comme 11 sied à une 
ancienne colonie anglaise, c’est 
avec Londres que le mouvement 
est le plus important. Lia ligne 
ouverte en 1954 comportait huit 
escales 1 Aujourd’hui Britlsh 
Caledonlan Airays et Sierra-Leone 
Airways, dont elle possède 43 % 
des parts,- transportent 10 000 pas- 
sagers par an. La construction 
d’un nouvel aéroport — l'accès à 
celui de Lungt oblige â une tra- 


L’hôteL dont la construction a 
coûté 5.3 millions de leones, repré- 
sente le plus grand investissement 
du gouvernement dans l’industrie 
touristique. Le centre de confé- 
rences — dépense de prestige — 
répond au désir des dirigeants de 
ce pays de recevoir des congrès 
africains ou internationaux. Ce 
complexe est un tremplin : «Nous 
sommes décidés à faire du tou- 
risme une solide source de revenus 
pour, contribuer ainsi au dévelop- 
pement économique», déclare le 
minis tre du tourisme et des affai- 
res culturelles. 

U faut dire qu’auparavant les 
conditions d’hébergement dans la 
capitale et ses environs Immédiats 
étaient notoirement réduites- A 
peine quatre cents chambres, du 
moderne Faramount au City 
Hôtel, près de Cotton-Tree, survi- 
vant de l’époque coloniale que l’on 
visite comme un monument. C’est 
en effet, au bar du City, devenu 
bien crasseux, que Graham 
Greene. mobilisé dans les services 
de renseignements, a écrit pen- 
dant la guerre The Henri of the 
Matter, traduit en français sous 
le titre : le Fond du problème. 

L’hôtellerie, dans le reste du 
pays, demeure assez précaire et 
le réseau routier limité malgré 
quelques améliorations récentes. 
Aussi les agences de voyages 
locales ne proposent-elles guère 
que la visite de Freetown, dont 
le charme désuet résiste îuix 
constructions nouvelles, et des 
plages de la péninsule, par ail- 
leurs admirables, à laquelle 
s’ajoute un air tour d'une heure. 
Mais. faute d’infrastructures 
adaptées, il n’existe pas de cir- 
cuits réguliers organisés dans 
l'arrière-pays, pour ■ visiter, par 
exemple, le lac Sonphon ou la 
réserve forestière de Loma Moùn- 
tains. Combien d'autres centres 
d’intérêt demeurent pour le mo- 
ment difficilement accessibles ? ! 

Sous la double poussée du Séné- 
gal et de la Côte-d'Ivoire, l’Afri- 
que de l'Ouest a fait une percée 
spectaculaire sur le marché mon-! 
di&I du tourisme. La : Siéra -Leone 
y a assurément sa place, à 
conquérir au prix d’aménage- 
ments progressifs menés avec 
discernement. Alors, rendez-vous 
dans cinq ans. 

PIERRE-JEAN DESCHENES. 


Cjnq siècles de relations 


r ERRE de feu et du dia- 
mant. » Prise entre la 
Guinée et le Libéria, la 

Sierra-Leone est peu connue, et 
souvent négligée, du monde fran- 
cophone. Pour, les anglophones, 
cette enclave témoigne cepen- 
dant d’un riche passé. Sur à 
peine 72 000 kilomètres carrés, ce 
pays compte une population de 
plus de trois millions d'habitants, 
en accroissement rapide. Cette 
forte densité résulte de condi- 
tions naturelles favorables. Pays 
montagneux, adossé à là fameuse 
dorsale guinéenne et possédant 
l'un des plus beaux ports d’Afri- 
que. la 81 erra -Leone est une terre 
humide et fertile, largement boi- 
sée: La riziculture y est ancienne 
et prospère. Pêche et élevage 
jouent un rôle assez important. 

La colonisation a développé sur 
cette terre café et cacao. Les ri- 
chesses minérales y sont excep- 
tionnelles Avec le fer. le diamant 
et les plus grands gisements de 
rutile du monde, les richesses 


minières tiennent une place 
majeure dans. l’économie natio- 
nale. 

Surtout, ce pays a été colonisé 
un siècle avant le reste du conti- 
nent africain.: n fat. au dix-neu- 
vième siècle, le berceau de la 
« tanné* anglophone de l’Ouest 
africain, et le relais principal de 
l'Influence des Noirs américains, 
notamment à travers le mouve- 

continent d’origine, bouleversé 
par l’occupation colonlale. 

Comme la "plupart des pays 
d'Afrique, la Sierra-Leone est 
marquée par 'une certaine diver- 
sité ethnique. Les. peuples du 
Nord, marqués par l’islam man- 
dingue. s’opposent à ceux du Sud. 
animistes christianisés vivant 
dans un milieu plus forestier. A 
cette opposition Nord -Sud. Va 
colonisation ajouta un clivage 
Ouest-Est : d’une part . une région 
côtière acculturée et rattachée au 
marché mondial ; de l’autre, un 
hinterland demeuré traditionnel 


Invasions ef chefferies 


La Sierra-Leone abrite deux 
familles culturelles distinctes- Le 
long de la côte, et dans certaines 
régions de l’intérieur isolées, les 
peuples parient des langues de la 
famille mel (ouest-Atlantique), 
qui sont les plus anciennes 
(Temne, Bulom, Llt ri ha . Kisi). 
En revanche, dans l’ensemble, 
l'intérieur du pays est habité par 
des peuples de langue mande 
(Dfalonke. Kuramlu, Bono, Val. 
Mende) issus du vieux foyer cul- 
turel du ■ Haut-Niger. De celui-ci 
proviennent aussi les commer- 
çants mandingues (Ja&xanke et 
Juula) qui ont essaimé, dans le 
nord, depuis le dix -septième siè- 
cle. C’est lui qui a légué l'organi- 
sation en Etats, de sociétés re- 
groupant. jusque-là, des villages 
indépendants ou de petites chef- 
feries, structurées selon des sys- 
tèmes complexes de sociétés secrè- 
tes et dont l'art plastique a cons- 
titué un apport précieux à la 
culture mondiale (Poro.SLmo). 

Cette poussée vers la forêt et 
la côte des peuplés mandes en 
quête de sel et de poisson, paraît 
très ancienne. Elle s’est accélérée 
au seizième siècle avec la pré- 
sence des Européens sur un océan 
jusque-là d.'ert et le développe- 
ment de la traite des Noirs. Dès le 
quinzième siècle, les Mandingues, 
les Ko no et les Vai s'établissent 
dans les réglons allant du Haut- 
Niger à la mer. Dans les années 
1540-1550 surviennent les fameu- 
ses invasions Sumba-Quoia. Un 
ensemble de peuples vaincus, 
conduits par une aristocratie 
guerrière mandingue. . déferlent 
sur les côtes du Libéria et de la 
Sierra-Leone. Soumise à une forte 
influence portugaise, cette aristo- 
cratie se convertit partiellement 
au catholicisme, au début du dix- 
septième siècle. Ce phénomène 
n’aura pas de suite.. Ces nouveaux 
Etats se disloquent rapidement en 
chefferies. Pourtant, leur héritage 
est resté vivant Jusqu’à aujour- 
d’hui surtout chez les Temne et 
les Val 

Dès la fin du dix-septième siè- 
cle. un fait domine : l’Intensifica- 
tion des relations entre la Sierra- 
Leone et le Haut-Niger, liée au 
phénomène de la . traite. Dans la 
moitié nord du pays, les commer- 
çants mandingues, et be'ùLs 
affluent. Ils adoptent là langue 
du pays, mais l'islamisent large- 
ment. en modifiant les structures 


sociales. Le Sud, où s’étendent les 
chefferies mandes, restera au 
contraire morcelé et impénétra- 
ble jusqu’au dix-neuvième tiède. 

Cependant, depuis la fin du 
quinzième siècle, les rapports avec 
l’Europe ont un rôle décisif. 
Comme la côte des Rivières, qui 
s'étend jusqu’à la Gamble, la 
Sierra-Leone appartient à la zone 
d'influence des 'Portugais du Cap- 
Vert. Ceux-ci L’ont découverte en 
1460 et lui ont donné son nom 
actuel peut-être en référence aux 
torrents qui . rugissent dans ses 
montagnes. Attirés par un site 
portuaire remarquable; Us en font 


est choisi par les abolitionnistes 
britanniques, qui décident d’atta- 
quer le commerce infâme au cosur 
de son domaine. En 1787. les amis 
de M- Wflberforee établissent sur 
la péninsule une colonie privée 
destinée à accueillir les Noirs 
pauvres de Grande-Bretagne et 
bientôt peuplée de < marrons » 
originaires de la Jamaïque, dont 
le dialecte sera àl 'origine de la 
langue krto. Viennent aussi des 
Nova - Scotïons, c’est-à-dire des 
loyalistes noirs ayant combattu 
les Américains lors de la guerre 
de ITndépen dance, mais n’ayant 
pu s’adapter au climat de la Nou- 
velle-Ecosse. où ils s’étalent retirés 
après 1782. Ainsi naquit Freetown. 

Après des années difficiles 
pendant les guerres de là Révo- 
lution et de l’Empire, cet éta- 
blissement fragile prend de 
l’Importance en 1807. lorsque la 
Grande-Bretagne promulgue la 
loi interdisant la traite des Noirs 
à res ressortissants. La Sierra- 
Leone devient en 1808 une colo- 
nie de la Couronne. Sa rade sert 
alors de base à la flotte britan- 
nique pourchassant, avec une ar- 
deur remarquable, les commer- 
çants d’esclaves, de pins en plus 
assimilés à des pirates. Cette 
flotte compta Jusqu’à vingt-cinq 
bateaux en 1830. Elle disposait 
d’une base secondaire à Fer- 
nando- Fo. 

Le tribunal International Ju- 
geant les négriers siège depuis 
1817 à Freetown. Jusqu’en 1849, 
cent dix-neuf mille esclaves libé- 
rés y sont débarqués. 81 la plu- 
part rentrent chez eux ou pour- 
suivent sans contrat leur route 
vers l’Amérique, certains « fixent 
sur place, se mêlant aux « mar- 
rons » et aux Nova-Scotions pour 
constituer une nouvelle e thni e. le 
peuple créole CKrio), lequel 



l’un des centres de la traite qui 
s’organise en direction des liés 
du Cap-Vert, du Brésil et de 
l’Amérique espagnole. 

Au dix-septième siècle, ils sont 
supplantés par tes Britanniques, 
puis — mais dans une moindre 
mesure' — par les Français. La 
balte des Noirs se déplace alors 
vers le golfe de Guinée. Elle se 
poursuit autour des comptoirs 
construits dans Testoaire au pro- 
fit des compagnies' à charte puis, 
au dix-huitième sièciè, d’associa- 
tions privées. D en résulte une 
certaine acculturation : le pidgin 
supplanté le créole portugais et 
des familles métissées, aux. noms 
anglais, comme les Bulom du 
Sberbro, dominent, certains sec- 
teurs de la côte. 

L’ère de la traite légale .tou- 
chant à sa fin, ce port admirable 


{Collection n.T-A. Photo J. VeuveJ 


Fortement influencés par les 
pasteurs anglicans. : presbytériens 
et plus tard méthodistes, qui les 
prennent en charge, ces « Victo- 
riens noirs », strictement vêtus à 
l’européenne et professant une 
morale puritaine, adoptent les 
valeurs européennes, de Jours 
terni». Dès le milieu du tiède. Ils 
accèdent à l’enseignement supè- 
rler . L’école des pasteurs de 
Fpurah Bay College, fondée en 
1837, se transforme peu à peu 
en une université, tandis que 
leurs enfants, en nombre crois- 
sant, . font leur droit ou leur 
médecine en Grande-Bretagne. 
C’est le cas de sir Samuel Lewis 
ou de James Afrlcanus Horton. 
Ainsi triomphe le < creoledom ». 
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étroites et tumultueuses avec FEuropè 



par YVES PERSON (*> 


c ramponna ohstlnénwit-aa * pri- 
vilège d et cMHsés », mais la 
le glas ùa 


Oes loyalitdcs noirs croient que A partir de 18S6, alors, que la .nourrit cependant des Illusions £>“???? 

55.?aJ 2 f C ? a î?S« d ^ C ^ tet 163 traîte c^^esttoe disparaît, la sur les délais dont elle croit. dis- Sl ffin 

""" *“ “ ^ * » oie verse 

berce oa< 

oonrs de la seconde moitié du seule station de charbonnage de skié par Nlsumaii (1951) et *dé- 
dix-neuvième Siècle, que te pou- la côte, entre Gibraltar et Le Cap. boucher sur l’indépendance du 
voir leur sera peu à peu remis De grandes maisons de navlga- Ghana en 1857. Les lien» Intel- 
pai la couronne britannique A tion et d'import-export tfy 1ns- îectueis étroite de la Stecra-Leone 
l’image de ce qui s’est passé dans talfcnt, comme Elder, Dempster avec ce pays la rendait sensible 
les dominions blancs du Pacifique and Ç* de Liverpool, dont une à cette évolution. Cependant, c’est 
ou d’Amérique. Jusqu'au début du filiale, la ELL. Corling dÿ. demi- le colonisateur hil-méme qui- hA- 
vingtiéme siècle — et c’est leur pendant cinquante ans' & tera te processus d’émancipation 

chance — les Européens parais- commerce local Ces établisse- freiné par l’opposition' fondamen- 
sent incapables de survivre dans monts sont très actifs" «près 1870. taie entré créoles et autochtones, 
ce climat humide et paludéen. La' De Freetown, on redistribue les -Le SXJN.C.' et même la SLYL, 

Sierra-Leone est alors qualifiée produits européens sur toute ht malgré son verbe révolutionnaire, 
de « tombeau de l’homme blanc». côte des Rivières et le Haut- représentent la bourgeoisie créole. 

Grâce a leurs capacités intellec- Niger, d’où des caravanes appor- ressortissants du protectorat 
tu elles, les créoles occupent pies- tout l'or et 1e bétail. Des maisons s'organisait autour de l’associa- 
que tous les postes de la hiérar- de toutes nationalités — fran- tion des anciens du collège de Bo, 
chie administrative, technique et çaiees, britanniques allemandes — la PEPU CProteotbrat Bctacafciori 
commerciale qu’on n’aurait à s’établissent k Freetown et em- Progressive Union), fondée ' en 
cette époque jamais «huTn^nfe ploient des créoles. En tant que 1923 et transformée en parti en 
ailleurs à des Noirs. traitants indépendants, ceux-ci ae 1945 par le cjoôteqr ( avant de 

Dans cette perspective, l’apogée répandent vers l’intérieur, sur- devenir Sir) MKton Margai. Ce 
de la Sierra-Leone ge situe dan* 1101111 ùans le ami, où 1e domaine vieux gepüemao réservé donne A 
la seconde moitié du dix-neu- monde est A conquérir en Yabr: cette formation une tonalité 
vlème siècle. gence dos colporteurs ’ miwriijign*»*- conservatrice, fondant son orga- 

nisation sur les chefs coutumiers 
et te société secrète du Fera ôon 

essentua : T». conservant 


Fin a le m ent, 1e 18 avril 1968, 
tes sons-officiers renversent te 


Stevens prête serment comme 
premier ministre. La *rftn»±igq ne 
se redresse pas pour autant. 



En avril 1970, fl sera condamné 
A mort avec vingt et une, per- 
sonnes. Onze autres condamna- 
tions suivront en octobre. La cour 
d’appel annulera oes décisions en 
mai 197L La situation s'aggrave 
en raison d’une conjonction de 
facteurs : «Aère de l’opposition, 
rite croissant de l’armée, ambi- 
tion des jeunes politiciens qui 
supportent mai te pouvoir du pre- 
mier ministre. Le débarquement 

de Conakry en novembre 1970 res- 
te solidarité avec Setooa 
prépose aussitôt, mats 
l’union des deux Etats : 
dq défense commun est 
,njâ$a 19 TL Le 23 du 
TnAraa ’mcds, j ''la tension <tqTttiTtw 
- avec la tentative de putsch du 
général iB&ogupa, déçu par Blaira 
Stevçns. "Était U a été si long- 
temps le fidèle. Avec l’aide des 
parachutistes guinéens, qui se 
maintiendront, plus de deux ans 

dans le pays, le putsch est écrasé. 
La république est proclamée le 
ÎÇ avril et, le 22, Siaka Stevens 


(Ooiucttou aCl Photo J. Veatos) 


r palme mJnlster », le gouv erneur 


Auxiliaires des Britanniques 


: brlaçr la prédo- 
cninance des créoteti, empêcher 
que 1e pays ne reçoive l'indépen- 
dance de la même façon que te 


sejates affaires réservées les flnan- 
ot les affaires étrangères. 

En 1958, te- mort de Bankole 


La popnl^on créole, vivante, vis et qui stofïtoentà èpo- ^ ubérte Brigbt couac» te fin desreSS 

c rl tlque.souhai tera.it qoe le do- qim dans topl l'O^afrlcaln. que groupe distinct Mar- 

maine britannique s’étende ter- Sur te plan économique, la zaiteat tjtôT k tenrftaJw>-W nJa^P 

gement, A son profit, mai s Lcn- Slerra-Leone perd son hég émonie , soci-ty) fon dé ’œ an sein de' te société stenà- 

^ opp^ IA “oio^e Bcl^éc la GoW-Coaa « le 

'* ^ P énllls ?f' m&te, eUf n-œt plos quUM ST^mitoüSte UnflJ^Sim où les Britanniques, ■ 

Lint&ieur du psjs est en psrile cel^ ooBBén enriKnùe, «t «ni cheSSol toqp hemeu* de taritSsmS 

P^S‘umr y , a T eequl les «Æévetoppe tris WmntnJ- ££££ ^ ^ wùnn «au nadtaS, le sons- 

meilleures relations commerciales gré. ses richesses naturelles. Pour- y. __ , D c. u < m îf' è mvJsrrmr l’tnriit n m Tnn r n 

s’établissent en 1884. A partir tant, des villes naissent, les OQl- Sri* 

de 1888, les Français, Installés A taies tfeiportetiQn (huile de f± .5^g? Psiy (31-PJ.).à lAMqne, mais 

Conakiy, cToù ils organisent la palme; café. eseaol.K répondait, ™ I ?." 1 "!.* h> estoe '■ 

Guinée, mènent une guerre corn- mais sur une échelle restreinte. d-éui üllr im pre-. D«Pu ls 1A^ un parti régional 

merulale très nuisible A Pree- La amjancture et la «ebmque ne SéÙUt 

town. C-est seulement en 1880 - permettent encore quHne erplol- . “““ * ^ Mï» ■*“ «amants, 

mais U est dèîi trop tard pour tation ,partleQe des impartantes . m vl7 er . ' .. ^ If® Clandestins. En 

contenir le domaine des voisins, ressources minières (1er. diamant, nn^ a^r.'. ,içe peu dèmo- 1ASQ. la ga uche du BJ.PJ P. mit 

— que inndres autorise rexten- rutile). Paute de crédits, l'ôqulpS 

sion de sa souveraineté vêts l'in- ment s'emploie peu. chefs leitenman des (PJEPA svhc 1 sa 

térieur, où - - 

damé 


le protectorat est pm- In différenciation sociale * u I ? D ^“ 2 e Blato Stevens et le Jeune 

IMfL Aprèals grande s’opère cependant, un syndics- ^ 


De Xaufogom» dla décslimualîtRi 


révolte de 1898, qui gagne les . liame actif apparaît au .sein des 
terres de?' Mende et des Tonne. Unions, de cheminots XR.W.U0 et 
et dont- le leader est, le fameux - de moeurs (MTy.U^. JÎte 1936, 

Bai Bureh. le. p*re,^ , '*~“ 1£ - a "“ ~- J 1 — -* — 

-Wr»- «domafe-î 

tkxmels qui .étaient — v - -, , -— rï -. — u- — - 

dix-oeavifane^ -siècte vonjt teBtoehtonew développe très mars I960, Str Mlltcn rtns- nomlqùe âcoéléré.’ Mate’ lè plan 

raïtre. . . vit» des senttmeréB mtk^aüstes - * Te S T °^>«- pre»iua toth»s tes déoennal (1962-1972), mal conçtf 

à vrai dire moàérfc, en report ^ Qrces Politiques la. ^ Sterra- mal appliqué, accordant là prio- 
’ Avec leurs voMns^motas pros- avec te panafricanisme et le. Natlo- Ttté à dœ réallsàtions spectacu- 

pères, Afro-Américains du JJbé- 'West African .Congress, ccnsti- -| -M* 18 “ et 0011 rentables à court 

ila. les créoles vont jouer un rûle %ué à Aâsra en 191A La teanche 5^““*“*™ ***■ tonne, tourne à 1a catastrophe, 

au-delà de leurs frontières A te fin de Sksrrà-Leoce (SJLJÏ.C.V dlri- “toyo*®. constatent le toilt Les ^ ressources naturelles qui 
du dix-neuvième siècle. En liaison gée par te Dr Bankote Bright, respect6 ’, «muaient permis une croissance 

étroite avec tes West in d ian s prend de l’importance fois des a vant lin- raiaonxiahle ne s uffis e nt plus. La 

(Antillais), puis avec les Noirs élections de 1924 consécutives A et y,, D obtenant pas corruption est générale, et « By » 

américains émancipés après 1863, te réforme' du cosœeü iiSgûia«-f 14 conférence Albert — contrairement A so n 


d’intelligentsias locales qui seront Greene évoquent la c 

1e vivier du natâooalisme africain, emdannie A la veille da midations m- 1ÏTiii^^t~riîû^‘'ri^ intm ~îm~T>»TÜh 'iT y “- ***** •■-•» -• ■ > -_v 

Alors que tes créoles emrtritaent décisives. Après 1345. te mâio- SSd!? 2SEÎ SuS" 
A mettre en place à 1a fois 1e pote va investir davantage. Lin- 

système colonial et les réseaux dustne minière, : notamment dia- aemocraoe parlementaire, turatlon des créoles tend i dis- 

qui pousseront à la décolonisa- mantifère, as développera jua- . Lès éjections de, 1962 révèlent 

tion. l'ordre nouveau oui s’étend qu’en 1955. année où l’invasion w ™wrri* inmriétam* do i-m*- c i Iv&ee nord-sud fait 


Albert Marg^; en exil,, reste 
populaire en pay^rneflde. Les tçai- 
slons soriates .scàûr fhrtes et le' 
btt- T i dHjgm^ sévit : Ip s diaman ts 
produits 'quittent, pour 25 %, le 
pays r jand w ^teArrm^ tL Le chô- 
mage est général. Les Impôts ne 
rentrent pas. Des troubles écla- 
tent. Le nouveau régime proclame, 
l’état d’urgence, multiplie tes ar- 
restations et s’enfonce dans on 
cycle de répressions qui sa 

popularité initialement .. t r è s- 
grande. Sialca Stevens se lance 
alors dans une sorte.de fuite en 
avant. H se rapproche de la Gui- 
née et de la Chine populaire, 
un comité constitutionnel étudie 
là transformation du pays en 
république et l’on prépare les 
procès dés responsables des évé- 
nements .de B7 t 68. Le général 
TamatTin est extradé du TJhéHa. 


Depuis cette année 1971, qui 
marque la suppression de la 
liberté de la presse et r étouffe- 
ment de tout» vie démocratique 
réelle, la situation a pen évolué. 
Uh , nouveau putsch avorte en 
juillet 1974. Le pays mendo 
résiste -au pouvoir. Les élections 
. de 1373. confirment la persistance 
dfe .PoppoâtioŒÿ malgré tes mani- 
pulations HJivqnRiipq elles donnent 
lieu. Une diplomatie équilibrée 
entre l’Ouest et l’Est, et faisant 
appel A toutes tes formes d’assis- 
tance, n’a pas permis de redresser 
nettement la situation- Dix-huit 
ans après rindépendanoe, l’avenir 
de la Sierra -Leone paraît toujours 
très fragile. 


★ Bibliographie. — On trouvera 
ne «-hTrinrii^ni ejerra-léonalse Jua-' 
qu’en 1938 et ima orientation, biblio- 
graphique dans Yves Feston 


crise de la démocratie i 


k oreoiedom » à l 


français* d'étude* politique* afri- 
caines, n* 3.031. Juin-Juillet 1988. 
Pour les années récentes, on se 

ù’AJriea, South ot the SatamMLen? 
dre*, députe 1971) et de l’Année 
politique africaine (Parte, députe 


ils participent, comme auxiliaires Mais elle sera sabordée par la frère — dtmne le mauvais eiem- 

des Britanniques, A la formation Youth Leàgue (8JIYJ1.) beau-, ,7 tL se ?~ m i >re iaB 0 ’ , P 1 *- Le SXPB, parti de nota Mes, 

de la Gambie, de la Gold-Coast coup plus jadteakv dès la forma- 886 lnca P abIe dé eontriter les 

(l’actuel Ghana) et du Nigérta. tion de êeUe-d. en 1938, par le teavréUensea .C’est en vain 

Fonctionnaires. techAlciens.^ ^ jeune mandste. Wallace Johnson.^ ’■ S2St^iJS^s2?^îî^5! que te premta ministre tente de 
comme Horton, qui fut longtemps La seamde guerre mondiale ^ c ^, cn ^_ *9" J nas< *“ :r oet èâme intérieur sous 

médecin en GoJd-Coast, mteston- interrompt cette évolution. De les hripewx^ dtm progresrfane 

nalres. comme l’évêque Crowifaer 1940 à 1942, la Sterra^Leoro est la .'"*5#. 

sur le bas Niger et; plus tard plaque, tournante . de l’Atlantique MtiŒâles, ^ o onrJnant même en 

comme James « Hbly » Johnson, sud dans la. bataille des -convois -hSSS® J53^Smïï?55" o J* pr6sId 2 l * gidxiéen 

ils aident à la naissance précoce navals. Les romans de Qxalam- Sefcra Touré m accord de d éfem e 

- ~ - > ookrfi?enoare ^ jSrîxS =5^ K? réPtuellq. çqntre la « nOmenipn 

nAnw*w wmore 27ayril 196LDtti Britanniques ne impérialiste 


tion, l’ordre nouveau qui s’étend qu’en -1955, année où llnvasteo^ les progxèe inqulétaixta de l’op- - t 'A 9r"*ï2^rS 

sur l’Afrique sera fatal à leurs des Clandestins provoquera une u* ïf.pe ÏI rréppsxililim. L'AF.C. recrute 

droits acquis. grave crise pcâitique^ 

La fin 4e la guerre tinvie l'ért chefs. Sir Albert, nul - rempli» 

Les gouvernements autoritaires de la décol on isati o n. Contraire- «a frère, mort en 1964, s’imagine -ag à slmnlanter dans 1 1e 
de l’êre coloniale ont dominé tes ment A la France, qui rêve d*un ' pouvoir redresser 1a situation oul reste le bastion 

hommes, détruit les cultures loca- pouvoir colonial étemel, la gr&oe A un développement èco- ^ SXFfT 

ta. Ainsi se dissipèrent les espoirs Grande-Bretagne se prête aux- 
d'autonomie nourris par Jes créo- inéluctables changements. Elle 
ta Après 1900, la quinine permet 


aux Blancs de surmonter les aléas 
du climat. Fonctionnaires, com- 
merçants, missionnaires même, 
ceux-ci s'emparent des places que 
tenaient les créoles. Refoulés ail 
bas de l'échelle sociale, en raison 
de la couleur de leur peau, tes 
créoles découvrent le racisme et la 
discrimination. Au dix-neuvième 
siècle, an vantait les quaütés.d» 
ces bons élèves, on les offrait en 
modèles & leurs frères barbares. 
Maintenant, on oppose leur cor- 
ruption à la robustesse sauvage 
des paysans de l’Intérieur. 

Ceux-ci les considèrent d’ail- 
leurs comme des exploiteurs et 
les détestent. Bs ont l'avantage 
du nombre, envahissent Free- 
town pour y travailler, an point 
que les créoles se trouvent dès 
1910 en minorité dans leur pro- 
pre vflle. Avec la fondation en 1905 
de l’école supérieure de Bo, les 

Britanniques commencent A for- 
mer une élite vraiment autoch- 
tone qui exigera bientôt l'égalité 
avec les créoles, an scandale de 
ces derniers. En 1929, Mâlton Max- 
gai. petit-fils d’un grand chef 
monda , achève ses études de 
médecine, et ee spécialise en chi- 
rurgie, en Grande-Bretagne. Même 
dans le petit commerce, leur 
domaine traditionnel, tes créoles 
subissent la cottairrence des 
Libano-Syriens nouvellement arrl- 


Dix-huit années iTiiuIépeiHiance 


27 AVRZL.1961 ; la Stem-Leone 


MAI 1962 : succès du part! gou- 
vernemental — la Slcmv- 
Leone peuple party (SLPP) 


législatives. 

BgPTBMBRS lu» : fian om- 
eleüe A Paris da premier mi- 
nistre, Sir Milton MargaL 

AVRIL 1964 : décès de Sîr Mil- 
ton Margai, aaqari «accède 
son frère, le docteur Albert 
MargaL 

mars 1967 : succès .de Foppo- 
sltion dirigée par BS. Siaka 
Stevens su deuxièmes élec- 
tions législatives, suivi d’an 
putsch en trois épisodes s 

— - Une iraetion de Famée, 
conduite par le général Daria 
Lanssna, tente dé maintenir 
par la fores te premier minis- 
tre au pouvoir. 

— -Un groupe .d’omcien con- 
duits par le Hsn tenant-colonel 
Am b rose T. Guida, élimine le 
premier ministre et le général 
Lfnmun de la scène poHüque. 
— Le lieutenant-colonel An- 
drew J. Smitb remplace A, la 
tête de la junte militaire le 
lieutenant-colonel Genda. 

U AVRIL 1963 : coup d’Etat du 
colonel David Baaguw. 

2,7 AVRIL 1968 : les militaires 


2* MARS 1971 1 


putsch fomentés ] 


mée. Des unités 


gura et trois offldegs compil- 
as OCTOBRE 19^": la Slerra- 
Leone rompt açV’rolattons df- 

26 P BURS <I Dn6 rS. Sterau est 
réélu prélidEZit jderl* Républi- 
que pour cinq au. ■ ■ 

n janvier un début des 
manifestàtlDns étédlantes. 

6 MAI 1977 : le ptbl de M. SW- 
▼ens remporte les Sections Ié- 


tanration,' du> parti unique 
adoptée pat référendum. 

FIN MAI. 1939 te président Ste- 
, vous' effectue tprè ri rite otfl- 
ririie en' France . r - "* 


fT! :< T^ngîi.:p:;- 


Très pansaient de. la situation, 
Albert Margai purge Tannée, en 
- janvier 1967, dans l'espoir dé se 
maintenir au pouvoir par tous les 
moyens quel que' soit le résultat 
des élections, prévues pqur Je, 
17 mars. - Les premiers résultats 
traduisent une victoire écrasante 
-de l'AJ*jÇ. Le. gouverne: 
refuse de tes publier, attendant 
le vote ^u collège des chefs prévu 
pour le 2L H prépare un coup 
d’Etat avec le général. David Lan- 
sana. L’année pe divisé. Le géné- 
ral rat arrêté le .23 & l’instigation 
d’un groupe d’offlciejs dont , tes 
majors BÏàkq et Bangura, _qul 
constituent' le~ National Reforma - 
. Uon Counci l et rappellent di 
Londres le colonel Andrew Juxon- 
Smith, pour en prendre IR tête. 

En fait, deux clans S’opposent 
dans l’armée : d’un côté 
qui sôuhateent; comme Bangura, 
rétablir i la lég a ifcè en- reznettant 
te pouvoir A S^afca, Stevens ; 4e 
llantre ceux qui souhaitent . éta- 
blir un ré^me rrri H tairq de longue 
durée, comme Juron-Smith. Le 
NJtP. opère -un Bedressement 
économique et financier. Ses 
commissions dénoncent la, .cor- 
ruption . de l’ancien, régime; no- 
tamment oeOe d’Albert Margai. 
enndamTié -4 -TBmhnnreer phm . dè 

500 080 livres. Mate ü réftee'd’es- 
vteagBr sèrieasemmt -un-.retoiÈ: 
au régime civil Bangura S’exfic A] 
Conakry et Sfaba Stevens se rap- 
proche de .^ekou Tourè. 


le 

Sièrraleone 
Produce Marketing 
Boord 9 

Le Sierra Leone Produce 
Marketing Board 

(organisme public pour la commercialisation des 
produits agricoles) 

exploite, un bureau de promotion d Londres, chargé 
de diffuser des informations au su]et du Board et 
de ses activités actuelles et est prêt à répondre â 
toutes^ autres -demandes de renseignements. 

Produits exportés : 

• Noix’de pc&ne - . • Cacao 

• Huile de noix de palme • Gingembre 

• Tourteaux de noix de palme • Sésame 

• Café • Pfassava 



Siège: 

The Sierra Leone Produce Marketing Board 
PO Box 508 


Queen Bisabetft il Quay 
CRneTown 5i 


Freetown - Sierra Leone ■ 

Adresse télégraphique : "SILPROBOD" 

Freetown 

Téléphoner Freetown 50431 .Télex: 3211 SILPROD 
Bureau de Londres : 

The Sierra Leone Produce Marketing Board 
Plantation Hoüse 
4-15 Mincing Lané 
Londres, EC 3M.3DX 

Téléphone : 0Vp23 2141 -Tetex: 884514! 

Adresse télégraphique : Silprodco Londres. 
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le président Stévens : 
chef (l’État inspiré 


I L y a très peu d'hommes d'Etat qui se soient 
autant consacrés aux aspirations de four 
pays, à runltê et au développement que ta 
président Stevens: 

C'est au tanne de dix années de gouverne- 
ment du docteur S levons, pendant lesquelles 
H a fait preuve de 
qualités Incompara- 
bles de maturité- po- 
litique, d'intégrité et 
de sagacité au ser- 
vice -de la réalisation 
de ses rêves pour la 
■ nation, que, ta 14 juin 
. 1378, la SI erra -Leon b 

‘ ^ r ? ' ' k ' Bi acquit le statut répu- 

bllcaln de parti uni-' ' 
que. 

Prenant la direc- 
tion du pays à une- 
époque où celui-ci 
était morceiê par de 


pllclté des partis : un Parlement presque uni- 
quement composé de deux partis : AP.C. et 
S.L.P.P. j - un gouvernement militaire, la coa/ftfon 
1 et un gouvernement composé d'un seul parti, 
successivement ta S.LP.P. et l’A-P.G. Aucun 
de ceux-ci n'avait fonctionné, et la nation avait 
été au bord de la guerre civile à plusieurs 
reprises. 

Le président Stevèns déclara qu’il était regret- 
table que certains en soient venus à confondre 
la démocratie et l'existence de plusieurs partis 

politiques. 

- C’est une Illusion duo sans aucun douta A 
r Incompréhension et A une connaissance Incom- 
plète, puisque, même dans sa forme originelle, 
la démocratie n'a lamais été conçue ainsi, et, 
Jusqu’à une période très proche, la signifie a- 
tion de la démocratie se résumait générale- 
ment i un. gouvernement de participation et 
de représentation. 

» L’une des définitions les plus acceptables 
est celle donnée par le présidant américain 
Abraham Lincoln : « Le gouvernement par le 
» peuple, du peuple, et pour le peuple » ; 17 
n’y a dans ceci aucune al/us/on aux partis », 
soutint le présidant Stevens. 

Le président pria instamment de respecter le 
.droit et je privilège, des Sierra-Léonais en par- 
ticulier, et des Africains en général, de décider 
quelle. sorte de démocratie et de système poli- 
tique Us choisissaient d'adopter et de mettre en 
place. 

Le soutien Immense au système da parti 
unique ne se concrétisa pas seulement dans 
|ss résultats du référendum maïs aussi dans 
tas centaines de délégations venues da tout le 
pays, qui affluèrent à la Maison d'Etat pour 
exprimer leur soutien Irrévocable au nouveau 
système. 

Ce soutien massif reflète les qualités solides 
du président Stevens, que sa façon inspirée de 
gouverner a rendu cher ft son peuple. Ses 
réalisations sont les témoignages de sa consé- 
cration au devoir, sa simplicité, son humilité, 
sa magnanimité, ses' ressources et son respect . 
des opinions des autres. 

Grâce à son action, ia Sierra -Leone Jouit 
aujourd’hui d’una paix sans précédant, de la 
tranquillité et d’une stabilité politique et éco- .. 
nordique. 

Dans les milieux Internationaux, le président. 
Stevens a également acquis le respect et l'admi- 
ration de plusieurs chefs d’Etat mondiaux. 


tâtions de minerais représentent environ 70*/* 
du total des exportations, ta diamant comptant 
environ pour 60%.. • 

L’histoire dé l'industrie minière en Sierra- 
Leone remonte au début des années 50, lorsque 
ta Consolidated Afrfcan Sélection - Trust — 
société mère , de ['ancienne Sierra Leone Sélec- 
tion Trust — entreprit l'exploitation des mines 
dans la province . nord-est de la SUerraLeone. 
dans le district de Kono- Sierra Leone Sélection 
Trust (S.LS.TJ détenait un .monopole pour r ex- 
ploitation des mines de diamants dans ta pays 
en 1 835. Ce qui donnait à la société ta droit 
exclusif, de prospecter, de . produire et de 
commercialiser les diamants. En 1955. avec 
l'accord du gouvernement, es monopole lui fut 
BS tiré, et la société dut donner les limites de 
deuiç concessions minières dans les districts 




les droits d’exportation, sur les pierres très 
précieuses (pesant 143 carats et plus) de 73 % 
à 2Ji %l Ce qui eut pour effet d’augmenter de 
façon spectaculaire l’exportation des diamants, 
qui est passée de Ls 2,03 millions en février 
1977 à Le 10.48 millions en 1978, et da 
Le 2,69 militons en mars 1977 A Le 14,52 millions 
en mars 1978. 

. La Sterra-Leone Ore and Métal Company 
(Sleraomco), appartenant au consortium suisse 
Alusufsse, extrait la baux/te en Sierra -Léo ne 
depuis 1963. Cette production a augmenté de 
11,4% (de 650 000 tonnes métriques en 1976 à 
725 000 tonnes métriques en TS/7J. La gouver- 
nement a actuellement engagé des négociations 
avec Alusuisse pour l'exploitation du dépôt de 
bauxite de Port-Loto. Elles devraient bientôt 


Jusqu'en 1975, le minerai de fer était extrait 
en SiBrra-tBone et représente» le deuxième 
revenu important du - commerce extérieur du 
pays. Mais, comme la société exploitant le 


minière 


da Kono et de Ken e ma, respectivement à Yen- 
gema et à Tongo. Cela était indispensable en 
raison du - nombre de plus en plus grand 
d’extractions illicites de diamant â cette 
époque. En 1970. le gouvernement obtint grâce 
à des négociations avec la SJL.S.T.. ta majorité 
de 51 % dans toutes les opérations d'exploi- 
tation des mines de diamant En conséquence, 
la National Diamond Mining Company (Slerra- 
Leone) Limited; ou Dimlnco, fut fondée pour 
extraire les diamants sur les concessions de 
Yengema et de Tongo. L'extraction de coupes 
ouvertes, par des machines DragUne, est la 
méthode pratiquée, et en moyenne treize sites 
différents sont exploités en même temps sur les 
: deux concessions. 

Au cours de ces dernières années, on a 
découvert que l'extraction d’afluvlons n'est plus 
aussi productive qu'avant et que les chfffrss- 
étafent en baisse. La production a diminué de 
- 28,8 Va, de 1 083900 carats en 19*6 -A 771000 
carats en 1977. La société espéré cependant 
entreprendre l'extraction do klmberUte dans un 
avenir assez proche, ce qui permettrait de 
prolonger la durée de vie des usines. D’autre 
part, ta gouvernement a pris des dispositions 
énergiques pour réduire la fraude en abaissant . 


mirerai de for a cessé son activité. Je gouver- 
nement recherche outre-mer une société suscep- 
tible de reprendre la concession et l'exploitation 
de la mine. 

La Rutile Mining Company, Sierra Rutile 
'Limited, a recommencé sa production en février, 
après un arrêt de cinq années. ' La société, 
après avoir repris la concession détenue aupa- 
ravant par Sherbo Minerais (qui s'était retirée 
en 1971), a construit une nouvelle drague et 
une usine de traitement par voie humide. Sa 
capacité de production est passée à 100 000 
tonnes par an. 

Environ 60 minions de dollars ont été investis 
dans la société par la maison mère, la Betiilehsm 
. Steel Corporation, et la Nord Ressources. Une 
partie dè ce montant est aussi constitué de 
prêta du gouvernement " des Etats-Unis, de 
~ TEXIM Bank et d’autres sociétés financières. 

Le pays a cependant maintenu sa partici- 
pation dans des associations Intergouvememen- 
tales ayant trah à la production et à l'expor- 
tation ' de minerais, telles que l’International 
Bauxite Association et r Association of Iron Ore 
Exportïng Countries, coopérant ainsi avec les 
autres producteurs de minerais pour optimiser 
tas- bénéfices tirés de leurs ressources minières. 


de F 



: ■ 


FAITS El CHIFFRES 

Surface : 27 925 mltas2 (44 900 km2). 
Population : 3 470 000 habitants. 
Produit national. : 498,82 ratifions. 

PRODUCTION AGRICOLE (1978) 
Fruit* du palmier .. 31 350 tonnes 

Café 10541 — . 

Cacao 4868 — 

Gingembre ’ 5447 — 

w* --i * 5771500 — 

PRODUCTION MINIERE (1978) 
Diamant : 771 000 carats. 

Bauxite : 725000 tonnes métriques. 

COMMERCE EXTERIEUR (1978) 
Total du Importations .. 280000000 
Total des exportations .. 187000000 


pllcptlon des semences, susceptibles d’améliorer 
la productivité et la résistance A (a maladie a. 
été établie. 

D'autre part, la production de manioc, de . 
patates douces, de mais, de soja, de pais 
chiches et autre» légumes est en augmentation. 
La déitermtoatlon du gouvernement se ! mani- 
feste dans llntroducffon des «intagnated Agri- 
culture! Developments Project» * (projets de 
développement de l’agriculture). 

Avea l'aide de la World Bank, le premier de 
‘ cos • projets a été établi i l’est du paya et dan» 
une partie du sud. Il devrait permettre d’aug- 
menter les revenus et le niveau de vie d’envi- 
ron trois mille fermiers à la tête de petites 
propriétés qui peuvent & peine assurer (sur 
subsistance. Dans ses deux premières phases 
le projet à consisté, d'une part, à obtenir des 
crédits supervisés et des service» de perfec- 
tionnement dans les pratiques agricoles moder- 
nes pour Ja culture du riz, du cacao et des 
paroliers ; d'autre part. A créer un complexe 
de palmiers producteurs d’huile, une planta- 
tion ét un moulin A Daru. 

Eh 1977, 3 508 acres (1400 hectares) de 
palmiers et 1 821 aores de cacao (730 hectares) 
avalent été plantée. La même année. 11 B43 acres 
. (4 700 hectares) de riz, soit 98,7 */■. des prévisions, 
étalent' cultivés. Ces réalisations seront ' pour- 
suivies dans (a troisième phase du programme, 
prévue potif 1979-1980. qui devrait couvrir une 
surface plus Importante, par exemple la totalité 
de la province de l'OuesL Le projet sera. concen- 
tré sur. l'huile de palme, ta café, ta cacao et ta 
caoutchouc. Le coût de cette phase est estimé à 

30 m liftons de Ls. 

Le second projet de développement agricole. 
Intégré concerne dix locaffiéa des districts de 
Bomball et de TomkoiH{,-dans la province du 
Nord. Il a été mis en application en 1976 avec 
ralde.de la Worid Bank, de l'International Asso- 
ciation Development (1,0 A) et du gouvernement 
da la Slerra-Laone. pour un coût estimé & 
7,2 millions de La. 

A (a fin de l'année 197B; 10 054 acres 
(3975 hectares) de rizières ont été plantés, sans 
compter les 3293 acres (1300 hectares) da 
nolsetiere. 

D’autres domaines sont A développer : 
rélevage, l’adduction d’éao, les centres 'comme r- . 
cJaux, fa construction de routes reliant las lieux 
de récolta et les lieux de consommation. Trois 



élevages de bétail doivent être créée et 300 miles 
(500 kilomètres) de routes d'approvisionnement 
construites. Pour simplifier le problème d’ad- 
duotlon d’eau et pour alimenter les marchés en 
récolte, ce sont deux cents puits de village, et 
cinq ■ centres commerciaux qui devront être 
construits d’lcl 1980. 

.La réalisation de certains de ces projets 
s’achève. Le complexe de. canné A' sucra 'dé 
Yamunta, financé par le peuple de Je Répu- 
blique; de Chine et le gouvernement de la 
Slerfa-Leone, est déjà mis en. place, avec sa 
plantation de jeunes pousses.' La construction 
du moulin- touche presque à sa fin. On estime 
que 3350 acres (1 340 hectares) dé canne A 
. sucre seront plantés pour alTmenter 1e moulin, 
qui a unè_ capacité de 400 tonnes par Jour pour 
une production, de sycre Wapc «risteUïsô. 'La" 

mélasse sera, elle, utilisée par l’usine de traite- 
ment : qui' idevraft ■' produire 1-312 . galons 
(5 780 titras) d'alcool industrieL La production 
eiwiuelte de sucre est estimée â 10 0» tonnes, ce 
qui représente approximativement 40% de la 
consommation domestique totale. 

Sur les rivés de laSeva River, dans la pro- 
vince du Sud, an aménagement du sol est prévu 
pour diminuer les risques d'inondations pendant 
. tas. périodes de -semailles et de récoltai • 

. La National Development Bank, avec des 
capitaux hollandais,; a mis en route une uslne.de 
eonsarye de fruits à Makenl. 

Avec: la création .du nouveau mtatatèrê des 
ressources naturelle^ spécialement responsable 
des bestiaux, et dès pêcheries, d’autres projets 
visant à l'amélioration du nlyaau -de vie des . 
propriétaires de bétail et des pécheurs devraient 
être mis en teuvre. 

. Le développement de l'élevage, grâce au 
projet de développement agricole de Koinadugu, 


et celui des pêcheries artisanales, grâce aux 
projets de Komba et de Port-Loko, sont à la 
pointe de cette : politique, lin programme de 
crotaament des espèces a été entrepris en 1976 : 
vingt-cinq Sahhrals ont été Importés du Kenya 
pour être croisés avec les vaches Ndama 
locales. La première phase du projet a pris un 
. très bon départ Le long des cotes de la Slerra- 
Leone, lès pêcheries favoriseront l'Industrie pois- 
sonnière. Les pécheurs et les ingénieurs reçoi- 
vent une formation à Groduck. - à 10 miles 
..(18 kilomètres, environ) de Freetown. 

QUELQUES ENCOURAGEMENTS 
A L’INVESTISSEMENT 

• Exonération des droits dTmpor- 
latlon sur -les matières premières 
allai» jusqu’à 90 */« de ta valeur des 
droBs — exonération totale des (boite 
d'impur talion sur les machine* et jes 
mtéflaiK de construction. 

• Exonération de l’Impôt sur le 
•««nu pendant une certaine durée 
dépendant de ta faüJe, de bi portée 
et de ta nature de nimstinement. 

• Dés encouragements spéciaux 
au lébmsflBsenrant dee bénéfices — 
enconragenwnts spéciaux A l’exportai' 

Aon — protection des pib et restric- 
tion aur ta» importations de produite 
concurrents- — ajournement de l’aik>- 
catlon peur dépréciation Jusqu'à la 

- fin de ta période de non- taxation. 

Pour plus d'informations, veuillez 
écrite i Minlstry of Information' and 
Broadcastfng, Wallace Johnson GUeat 
rreetown, Sierra-Leona. 
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politique 
et relations 


l'éducation 


Première décision de politique étrangère : sa 
candidature comme centième membre de l'Or- 
ganisation des Nations unies. Cela lui permit 
d’étendre ses relations Internationales et d’aug- 
menter leur efficacité, d'être membre des 
agenças spécialisées et autres organes des 
Nations unies et du CammonweaKh. Plus tard, 
lors de la création do l'Organisation de l'imité ' 
africaine en mal 7963, la Sierra-Leone fut signa? 
taire de la charte. Elis est également membre 
de la Communauté économique pour l’Afrique 
(ECA). 


1975. St a reçu une aida substantielle de ta 
C.E.E, pour plusieurs projets de développement. 

L'aida au développement apportée par les 
paya amie et par les Institutions Internationales 
ou régionales, notamment fa World Bank. 
l’Atrlcan Development Bank et les agences des 
Nations unies, continua & contribuer largement 
progrès de son économie. ( 


La position de la Sierra-Leone dans la guerre 
froide — ou conflit des « blocs - — est l'amltié 
à l'égard de tous les Bats, le respect de leur 
souveraineté et de leur Intégrité nationale, et - 
la non-ingérence dans les affaires Intérieures. 


La coopération- entre les régions de r Ouest 
africain est tout aussi Importants pour ta Sferra- 
Leone. Des liens concrets, ont été établis avec 
le Libéria dans rétablissement de ta -Mono 
River Union, dont le secrétariat est à Freetown. 

Signataire du traité de ta Communauté écono- 
mique des Etats ouest-e/ricainS - (ECOWAS), ta 
- Slarra-Leone a donné tout encouragement pour 
favoriser son développement. •< 


U fjB des principales fonctions du gouveme- 
, ment en Slarra-Leona est ta responsabilité 
de renseignement. Le ministère de l’ôdu- 
ca bon conçoit la politique de l'enseignement 
tandis que l'administration affective des services 
d'éducation est confiée aux différents centres 
provinciaux. L'objectif est de donner aux enfants 
' toutes Tse chances d’acquérir ta connaissance et 
les techniques essentielles à tous les stades de 
son développement. En Sierra-Leone, l'éducation 
est aussi axée, sur les développements des aptf- 
. tudes et des techniques modernes, sur ls travsH 
manuel, scientifique, industriel et agricole, et 
«ur le développement d'une attitude saine et du 
respect pour ls travail, quel qtf’ll soit. 

La structure du système d'éducation du pays 
se compose de trois niveaux. Sa forma est celle 
d'une pyramide dont la base est' très large. Les 
trois niveaux coïncident respectivement avec le 
primaire; le secondaire et le tertiaire, (la repré- 
sentent aussi le nombre cf établissements, leuf 


En dépit de sa petite tailla et de ses res- 
sources limitées, la SJarra-Leone exerce une 
énorme Influence & la fols sur tas Nations unies 
et sur l'Organisation de l'unité africaine. Elle 
a participé aux différents comités spéciaux des ' 
Nations unies, ainsi qu'au Conseil économique 
et social, et au Conseil de sécurité. 


et les services médiaux 


A la demande da l'Organisation de l'unftâ 
africaine, la Sierra-Leone a été imdtée & ta 
commission de médiation qui s'est tenue à 
Freetown en décembre 1977 . pour prendra 
connaissance d'une querelle entre le Soudan et - 
r Ethiopie. Cette réunion, présidée par le minis- 
tère des affaires étrangères de la Sierra-Leone, . 
permis de diminuer la tepslon qui existait 


jusqu'alors entre les. deux Etats. Une autre 
réunion eut itou à Ffeelbwn èn . février 1975 
pour normaliser les relations entra, les qéux- 


Pour donner une signification à la politique 
da neutralité et de norv-allgnemerrt, la Bierra- 
Leone diversifie sa représentation à ('étranger. 
Des missions ont été établies dans plusieurs 
paye, dans les zones-clés dea, cinq continents^ - 
dont la République populaire de Chine, la Corée 
du Nord, la Corée du Sud et 'l'Arabie Saoudite- 
Actuellement, dix-huit hautes commissions et 
ambassades, plusieurs consulats, représentent la 
Sierra-Leone outre-mer, en plus de sa mission 
permanente aux Nations unies. 


La Sierra-Leone est également membre de 
l’Africa Carribean and Pacific State . (A.CJ*. •; . 
Etats d'Afrique, des Caraïbes et du Pacifique), 
et du groupe des pays du tiers-monde de là 
Convention de Lomé de rEE.Q - A.C.P. Aux 
termes de cota convention, ta Sierra-Leone a 
bénéficié du système Stabek pour ta parta de ; 
revenus de ses mines de fer, fermées en octobre 


L A responsabilité globale de ta santé et 
du bien-être du peuple est confiée au 
ministère de la santé. Relèvent ainsi de 
son domaine les services médicaux, dentaires 
et de santé (formation, recherche médicale et 
paramédicale. Infirmerie, pharmacie, science 
médicale' légale, santé portuaire et quarantaine 
des navlree), tout comme raide technique, les 
supports audiovisuels,,, les pjospectqa, le». Infor- 
mations jet tes autres matériaux nécessaires à 
l'éducation de ta santé. 

Bien que- les: services de santé soient d’abord v 
du ressort du gouvernement, un considérable 
travail est entrepris par les missions, particu- 
lièrement en ce qui concerne ta santé dee 
.enfants et des mères, tas . léproseries. 

Le ministère de la santé est composé d'une 
division administrative dirigée 1 par la secrétaire 
permanent et d'une division médicale profes- 
sionnelle gérée par faffletor médical en 'chef. 

Ce damier a un rôle de conseil auprès du 
ministère de ta santé. • : 

L’hôpital Connaught est le principal établis- 
sement de médecine générale de Freetown. Il 
existe un autre bôphaF gouvernemental 4. Hlll- 
Station. tandis que ' l'on trouve ' à Fourah-Bày- 
. Road-un hôpital pour enfants et une maternité. 

' Tout est mis art ouvre pour T expansion de 
la santé médicale et les différentes activités, 
d'assistance personnelle et d'elda ’extérfêtfré- 
— Les - soins psychiatriques sent donnés • à 
Klesy Mental Hospital, où un> projet d’expansion 
est en cours. " 


— Des démarches sont entreprises pour 
mettre en place des services dentaires gratuits 
dans tous les hôpitaux gouvernementaux du 
pays. 

— Avec Talde du E.E.CL, le- gouvernement 
devrait mettre bientôt en* place un programme 


de développement de l'éducation médicale 
intégrée et créer up département , de médecine 
«u. niveau universitaire. -, . 

— Une campagne retentissants « Bulid a Heal- 


thJsr Nation .*» (constrelaons une natfon en meil- 
leure santé) a été -montée pour l'amélioration de 
.l’envfronnement et une de 1.8 million, sous 
forme de machines et de véhicules, a été 
. obtenue de la République -fédérale d'Allemagne. - 
— Des Institutions -privées apportent une aide 
ê r amélioration des hôpitaux En |uln 1978. 

Innar Wheel ■ de Freetown a fait don d’un 
Immeuble à usàge scolaire pour les enfants 
malades de ThCpItaL 

— ■ Les principes. do r assistance personnelle, 
préconisés par le gouvernement et mis en pra- 
tique par la population de Port-Loto pour la 
construction de l'hôpital Naforid en 1974 se sont 
développés rapidement et ont provoqué une 
amélioration des services de santé dans, les 
différents districts. - 

-r Enfin, les écoles d'infirmières gouverne- 
mentales formant chaque année, pour les 
hôpitaux, des Infirmiers compétents. Sommes 


et femmes qut se présentent bu Cértiflcate of 
State Reglstered Nurse (SAN.) ou au Stade 
Enroltod Nurse (S EN). 


l’aide sociale : des progrès encourageants 


L A Sierra-Leone, en tant que pays en voie 
de développement, a • fait des progrès 
encourageants dans ses services sociaux. 
Cela a débuté par le création de l’école de 
redressement de Wellington, puis de ta maison 
de détention de Mlngton, et la mise en appli- 
cation du système de liberté surveillée. Ces 
réalisations sont conçues suivant les résultats 
du rapport de Sir Alexander' Patterson, rédigé 
en 1944. alors qull ôtait commissaire des pri- 
sons en Grande-Bretagne et. qu’on hil avait 
confié la tâche d'étudier le problème de ta 
délinquance juvénile. . D'autres besoins se font 
sentir dans le domaine des organisations volon- 
taires de Jeunes et d'adultes, des problèmes 
juridiques de la famille, des bureaux de conseil 
aux citoyens. Du fait du développement de ses 
services sociaux, le gouvernement . a obtenu, 
pour leur gestion, l 'assistance d'un officier, 
expatrié & Freetown, puis dans les provinces. 
En 1953. ces services étaient étendus à Lunsar 
dans la nord, à Bo et .Moyamba au sud, et à 
Kenema à l'esL Les aspects bénéfiques de cette 
aide socfale ont été conservés et étendus, mata 
la priorité est maintenant donnée aux program- 
mes de développement de le communauté, com- 
prenant le bien-être des femmes et des enfanta. 


Programme : développement 
de la communauté 


approche équilibrée du développement écono- 
mique, social et culturel, de l'intégration et de 
la coordination, ainsi que d'inventorier et d'üti- 
llser les ressources humaines et naturel les du 
pays pour son développement Le personnel 
exécutant tes projeta idé développement de (a. 
communauté travaille en liaison étroite avec tes 
groupes dé village organisé», tels que les Peace 
Corps (corps pour la pabcj, . Catholic Relief 
Services (C.R.S., . services . catholiques d'en- 
traide), Church , Missions (missions de l'Eglise), 
Coopération from American Relief Eveiywhera 
(GARE, coopération américaine d'entraide). 

Les projets de développement de te commu- 
nauté comprennent ta construction de routes 
et de ponts, d'écctaa et de centres soclatoc.de 
puits, et radductlon d'eau par canalisations. 
Des démonstrations ainsi qu’un travail . pratiqué 
sur l'hygiène générale domestique et urbain» 
sont également entrepris. 

La nutrition de la famille Joue aussi un rôle 
Important dans tas programmes «octaux du 
ministère. Ce programme est parrainé à 1a 
foie par la gouvernement, ['United Nations Inter- 
national Chlldren’s Emergency Fund (UNICEF) 
et la Food and Agriculture Organisation (FAO). 
Priorité est donnée au travail d'équipe, surtout 
dans tes zones rurales. Des programmes de 
soins aux enfants sont mis ■ an' pliçe- -pour 
les tommes enceintes, les mères dp jeunes 


Le département do développement de la com- 
munauté et de l'aide -sociale tait partie du 

ministère de l’aide social* II comprend (e ser- 
vice des prisons et le conseil national de» 
sports de la Sierra-Leone, qui possède le nou- 
veau stade SlaJca-Stevens. Tous ces services 
dépendent du ministre de l’aide sociale, d’un 
secrétaire permanent et d’un assistant 
La politique du ministère est d’assurer une 


enfants, tout comme pour (es groupé# vulné- 
rables, afin cto surmonter 1» taux trié; élevé 
de mortalité Infantile. 

Le ministère de Talde' soda!» encourage 
- aussi les organisations volontaire» de jeunes 
par rintermédaire du Sierra?- Leone Yquth 
Councll (conseil de là éunèsse de la Sjefîa- ; 
Leone), il 'parraine des cours, d'apprentissage 
pour la Jeunesse, des séminaires et des camps 
de travail, tl ÿ .a environ oent. cinquante orga- 
nisations volontaires de Jeune» avec un effectif 
total de cinq rnïUe membres. * / 


La liberté surveillée est effective pour les 
enfanta ayant besoin de soins et de protection. 

. Jeune» délinquants des écoles de redressement 
et des maison» de détention. Cette surveillance 
exige la coopération et la collaboration de la 
police, des tribunaux pour enfanta, des magis- 
trats, des enseignants, parfois des médecins et - 
des Infirmières et de r officier de liberté sur- 
veillée. 

. La ministère de i’ald» sociale administra en- 
core le Klng George VI Memorial Home pour 
- les indigents — malades physiquement ou men- 
talement. male qui- né sont pas du .ressort des 
hôpitaux. — . le Centre de formation au travail 
de ta ferme pour -les aveugles et le Freetown 
. Commünlty Centre. En 1968. te ministère a repris 
ta direction des « foyers * et. ne reçoit mainte- 
nant que tes personnes Agées «ôtant besoin de 
soins médicaux ou sociaux. 

Le ministre de l'aide sociale dirige un Centre 
national dé formation à.Bo, sous le parrainage 
de la FAO et da (’UNICËF Des cours sont don- 
née tous les ans aux dirigeants volontaires, aux 
responsables des organisations de .Jeunes, au 
personnel technique. 

Du fait de la nature de- tours rôles, dé nom- 
breuses associations volontaires ont des liens 
aveo le ministère de raide sociale. Parmi ailes, 
la Sierra-Leone GhUdrera Home Association, la , 
Planned Parehthood Association, la Society for 
the Deaf, Je Chesire Home» Foundation Trust, 
la SJen&Laone Blind Weffare Society, la Natio- 
nal Association for Iha Handicappad,' ta Cotn- 

munity Service Association, -te National Councll 
of Social Services, la SierraJteone Boy Scouts 
and Ûîris Guidas Association et le National 
Congrues of' Sierra-Leone Wornen. 

Alors que la SïerreLeone hérite da toutes les 
maladies soolsles dues au développement, te 
ministère de l'aide sociale , as doit d’étendre et 
de renforcer ses différente servi ceg, pour faire 
face aux 'nombreux et Inévitables besoins du 


public.:. 
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L’enseignement primaire 


Le système d’éducation primaire comprend- un 
pré-enseignement plus connu sous le nom de 
maternelle et de Jardin d’enfante, et renseigne- 
ment primaire proprement dit La maternelle ou 
renseignement pré-primaire concerne las enfanta " 
de trois à cinq ans, alors que l'école primaire 
est conçue pour des enfants de cinq & onze ans. 
La septième est 1a classe terminal» à ce stade. 
L’enseignement primaire Insiste sur ; tes sujets 
suivants : lecture et écriture, calcul, éléments 
fondamentaux des techniques manuelles, science 
élémentaire, et études sociales. A la fin de la 
septième tous les élèves doivent passer un exa- 
men. En mars 1075 et 1076, Ms étalent plus da 
seize mille élèves è se présenter. 60 Va environ 
l’ont réussi et ont été admis dans tes écoles 
secondaires. H y a eu une légère augmentation 
ces deux dernières années. Les effectifs des. 
.écoles primaires sont passés- de 191887 en 
1974/1975 h 205 910 en .1975/1076. représentant 
un taux da croissance annuel de TA Vc La 
proportion ±de te population en figé scolaire 
fréquentant l'écola est passée de 32 B /i en 
1974/1975 è 33 % en 1975/1976. 


T i 3 ens«gnfme wt secondaire 


L'enseignement secondaire regroupe les = 
enfants de douze è dix-neuf ans et couvre une = 
période de cinq ans, da la première à la cln- = 
quièma. Il existe également une flHôra post- EE 
secondaire qui dure deux ans et prépare tes = 
étudiants aux examens du niveau A. = 

Le programme des cinq années d'école secon- EE 
daine prépare tas condldata aux « West African = 
School Certlflcata » (Certificat d’étude ouest- S 
africain), examens du niveau o du G.C.E. Quel- 
ques écoles offrent des cours de préparation £ 
eux examens da Pltmans. de le Royal Society of = 
Arta (USA), de City and Guilde, d'autres S 
offrent des coure d'économie ménagère sano- g§ 
tionnés par r examen du CAE.cyG.(XE. niveau a s= 

Dans la province du Nord, on compta 35 js 
écoles secondaires reconnues ot 495 enseignants. 5= 
Dans te province du Sud. 41 écoles et 4750 = 

enseignants. Dans la province Est, 35 écoles 5 
secondaires et 510 enseignants. = ' 

Le ministère de l'éducation continue è race- = 
voir des enseignants qualifiés du Voluntary Ser- g 


vices Overseas (V.S.O. ; Services volontaires == 
d’outre-mer), du Paace Corps (corps pour, la =E 
santé) et des Canadian Univers rty Sludenta Over- ^ 
seas (CUSO : Etudiante des universités cana- 
diennes outre-mer), en sciences, mathématique» 
et matières techniques. II recrute aussi des 
enseignants sous contrat, d’outre-mer et des paye 
africains voisins. 


Le niveau tertiaire 


Le niveau tertiaire du système d’éducation 
comprend tous les établissements dont l'entrée 
nécessite un niveau d’études secondaires (as 
établissements techniques, les écoles de com- 
marc», les écoles normales et l'université de la 
' Sierra Leone. Ces établissement formant la 
main-d'œuvre de niveau moyen et supérieur 
nécessaire au développement de ta nation dans 
1 muWptoa facettes. 


L'enseignement, te] qu’il est défini cl -dessus, ■ 
nécessité un Important budget permettant de 
faire face aux dépenses périodiques. Pour 
mener A bien sa -politique, te gouvernement de 


L'ENSEIGNEMENT 



Ecole» technique* et profee- 

fesstonnaties 4 

Effectif des école» techni- 
ques et profession nefies .. 1690 

Ecoles normales .......... 6 

Effectif des écoles nor- 

mates ■ 16SS 

Université (composés ds deux 


1 «Funhrersflé .18 


wniiaununi 
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APRÈS L'INTERVENTION DE LA POUCE CONTRE < RADIO- RIPOSTE > 


M. Mitterrand : nous recommencerons 


L'Intervention des forces de police, dans îft 
soirée de jeudi, à l'annexe du siège dn P -S., 
cité Malesherbes à Paris, pour tenter de déman- 
teler les Installations de la - radio libre» inti- 
tulée Radio-fUposte, a suscité de vives réactions 
et connu pn prolongement dans l'après-midi du 
vendredi 29 foin à l’Assemblée nationale et an 
Sénat Le PB. a chargé M w Badinter et Joinean 


Qualifiée de «dérisoire» par le premier mi- 
nistre, cette aflaire a provoqué an mouvement 
de protestation des techniciens d’ Ante une 2 
contre les brutalités policières. Le Journal télé- 
visé de vendredi soir a donc été écourté. La 
diffusion sur cette chaîne du reportage réalisé 
au cours de rdvacua'tioo-des locaux du P.S- a 
illustré cette brutalité, dont a été victime l’un 
des journalistes d ‘Antenne 2, M. Dominique 
Merlin, blessé à la jambe. 


interrogé vendredi & Lyon sur locaux d’un parti constitue bien 
l’opération de police contre l’émis- une atteinte à 2a démocratie. 
sion de « radio libre » du P^, Qu'elle ait expulsé des. parlsTnen- 
M. Christian Bonnet a indiqué : tatres ceints de leur écharpe est 


M. le président de T Assemblée, a 


gès de la faire. î 

Le ministre de l’intérieur a , . . . . 

ajouté : « fl se trouve que des M. Jean-Paul Mourot, secrê- 
officiers de police judiciaire, taire d'Stat auprès du garde des 
agissant sous le contrôle du par- sceaux, qui représentait le gouver- 
quet de Paris et après une émis- nement, a estimé que le commen- 
sion pirate préalablement annon- taire de M. Gau s n’a pas sa place 
cée, ont fait leur devoir, qui est ici». D a ajouté : « Les choses 
de faire respecter la loi. U existe doivent être remises à leur Oéri- 
deux lots interdisant ces radios- table place. A entendre les élus 
pirates, et ce n'est pas une dé- socialistes. Os auraient été hier 
ciston politique que de faire ap- les victimes <Fun coup de force 
cliquer la lois dirigé contre le siège de leur 

Dans le même temps les anl- parti. C’est une présentation au- 
m&teurs <Tune radio libre. Radio dadeuse des faits. En réalité, les 
verte Fessenheim, ont fait savoir dirigeants socialistes ont voulu 
rmTift -con tinuent d’émettre en faire une émission de radio 
Alsace depuis deux ans , en dépit « pirate a Vous semblés ravoir 
de la surveillance de la police et oublié, monsieur le député, puis- 
dès brouillages de TD-F Cette que vous n’en avez pas parlé. 
radio libre s’adresse tous les ven- L’initiative pourrait prêter d sou- 
dx edla soir et dimanches matin, rire : n’a-t-on pas voulu ainsi 
pendant plus d’une heure, en mo- faire diversion à des querelles 
dulatlon de fréquence, aux habl- dont les médias nous entretiennent 
tante des deux departements abondamment ? N’est-Ü pas 
n ica/Hong (Haut -Rhin et Bas- un peu dérisoire de voir des 
Rhin), mais aussi aux fronta- hommes politiques réputés ral- 
lient nnpmnnrfo et Rnigtes. Ses sonnables touer les radios ama- 
animateura, une eeniM.in« de bé- taira ? Tl est pourtant des hommes 
né voles, disposent de dix petits qui, étant données les responsabi 
émetteurs aisément transport ùtés qu'as assument — ou brûlent 
tables, qui sont mis en place le d'assumer — doivent plus que 
temps des émissions puis démê- d'autres respecter la loi- Rien ne 
nagea rapidement afin d’éviter saurait justifier cette infraction 


leur saisie. 


; monopole légal de la radio- 



ŸLOtSîU* 


(Destin Ae PLANTÜJ 


Bruxelles, que le PB. « entend régissent les perquisitions, srtmpo- 
poursutvre sa campagne de son- sent également à tous les çt- 
sEbiüsatkm de l’opinion publique toyens ; elles ont été strictement 
contre la mainmise du pouvoir appliquées. Aucun citoyen n’est 
sur les grands moyens d’in forma- en droit de s'opposer à une per- 
tio n ». Il a ajouté : « Nous v ou- quisitUm effectuée selon les pres- 
sons attirer rattentian des Fran- criptions de là lai.* 

fondamental qui est celui de Fin- M. BARDE : une aflaire déri- 
formation. ». . 

M. Mitterrand a conclu en af- SOITC. 

Armant : « L’opération Radio- Ces événements ont également 
Réposte s de jeudi soir c fait été évoqués vendredi au Sénat. 
partie de la campagne que nous m. Raymond Barre y est inter- 
venons (Rengager f_J. Le PJS. en- venu pour faire observer : c Cette 
tend bien poursuivre cette cam - affaire de Radio-Riposte peut être 
pagne. Nous recommencerons .» qualifiée de dérisoire. Eue a été 

A Paria M. Jacques-Antoine lancée le jour même od le parti 
Gau, vice-président de l’Assemblée politique, qui se plaignait de ne 
nationale, qui présidait, vendredi pouvoir s'exprimer, avait disposé 
29 juin, la séance ouverte & (fuite heure sur Antenne 2, entü- 
15 heures, a qualifié d* « friadmis- rement consacrée à son premier 
sible » l’action menée par la police secrétaire et d’un temps d’antenne 


pour la première fois dans Phis- de la légalité. J’ajoute que ropé- 
torrede la République, des locaux ration d’hier avait été ordonnée 
prévis appartenant au parti socia - par le parquet de Paris. Une ins - 


liste et couverts par Vtmmunité tance judiciaire est engagée. Elle 
du domicile, bénéficiant de la se poursuivra. Alors que le gou- 
protection accordée d la vie privée, v ornement met tout en œuvre 
ont été investis par les forces de pour faire face à une situation 

r ee. sans mandat, en l’absence extérieure difficile, je déplore que 
flagrant délit, bref dans des. le parti socialiste- se livre a de 
conditions contraires au code de telles opérations que l’on peut 
procédure pénale et sans que cette croire de diversion interne. » 
opération ait été placée sous la M. Bernard Parmantier séna- 
protectùm de l’autorité judiciaire, teur socialiste de Paris, qui avait 
gardienne, des libertés, conformé- été bousculé par la police à la 
ment à l’article 66 de la Consti- cité Malesherbes, est à son tour 
itttion. Voüà qui est grave et qui intervenu pour demander an pre- 
consütue un précédent intolé- mie r ministre s'il estime que son 
raWe. » propre gouvernement respecte 

n n . jl .m „ vraiment le monopole de la radio- 

? ie jj5£ télévision. « Le parti socialiste, a 
M- Parmantler, se propo- 
saü justement de protester contre 
k* violations de ce monopole. Il 


s'agissait d'une manifestation 
dïîîîSto*. /f l p|â? n ïr , oniuf unique et je ne com pr ends pas 
comment eue a pu servir de prè- 
teste à une violation délibérée de 
an PrtsMent de l Assemblée aatto- domicile, une atteinte aux libertés 
coureuse publiques, et à des brutalités 
a0C ^, GpTUn inadmissibles.* 
rattitude de la police et du pou- Enfin, le P JS, a appelé, ven- 
vemement ». ... dredl en fin d'après-midi, s tous 

M. Gau a alors répondu : « Les ceux qui partagent ton tndigna- 
fatts que vous avez rapportés sont tion », à se rassembler mardi pro- 
en effet particulièrement graves, nhatn 3 juillet à 18 heures devant 
cor Üs concernent les libertés le 12,- cité -Malesherbes, pour 
publiques. Le fait que la police s défendre la liberté S expression 
ait pénétré de force dans les et la démocratie». 


1£S RÉACTIONS POLITIQUES... 

M. Jean-Pierre Pierre-Bloch, 
président de la commission des 
droits de l’homme du parti radi- 
cal. estime que « le parti socia- 
liste a pris une lourde responsa- 


k 1 applique d tous, et d’abord aux 
parlementaires, qui doivent don- 
ner V exemple de son respect », 
déclare-t-il. « Mais je regrette 


profondément, ajoute-t-fl, que le 
gouvernement soit tombé dans 
une provocation délibérée et ait 


parisien du parti socialiste consti- 
tue une nouvelle atteinte grave 
aux libertés ». « Le prétexte invo- 
qué pour cette agression, sou- 
ligne-t-il , démontre clairement 
que le pouvoir crain t de perdre 
sa mainmise sur V ensemble de 
rtnformation audio-visuelle. » Le 
PB.U. demande que c la possibi- 
lité d'existence des radios libres 
soit remise en discussion devant 


quotidien du PB., déclare notam- 
ment dans son numéro du 
29 juin : c L’ordre a répondu au 
défi. En brouillant rémission 
d’abord (-). Mais cela ne suf- 
fisait pas à M. Bonnet 12 fallait 
faire un exemple. Un exemple 
pour l'avenir qu’ü a puisé dans 
le passé, puisque seuls les Vichys 


seurs des libertés. (—} Cet 
ordre-là. M. Bonnet, nous le 
connaissons. Ne vous réfugiez pas 
derrière des mots qui ont été 
utilisés à d’autres époques et en 
d’autres lieux, sans leur laisser 
une valeur exemplaire. La France 
étouffe, et ootts êtes le porte- 
garrot. i 


brouillage de la radio de la 
Ç.G.T. Lorraine-Cœur d’acier et 
cinteroention policière contre la 
radio du parti socialiste démon- 
trent que le gouvernement est 
incapable de justifier autrement 
que par la force ce monarchisme 
audio-visuel » 

...ET SYNDICALES 

Le bureau confédéral de la 
C.G.T„ dénonçant la a nature 
autoritaire » du pouvoir, 
condamne l’< ordre d’investigation 
des locaux d'une organisation 
démocratique i qui traduit sel cm 
•lui. la détermination du gouver- 
nement de ne tolérer « aucune 
action visant à briser la chape de 
plomb qui pèse sur l’information 
en France ». 

Pour la C.FX).T. Il est « ican- 
daleux que Te pouvoir, qui facilite 
la mainmise des intérêts privés 
sur la radio-télévtsion, empêche 
d’émettre, par la force, des radios 


d ema n d e d’un système assurant 
« une expression pluraliste et la 
décentralisation des lieux de 
création et d’émission » la centrale 
syndicale estime qu' cr investir, 
fouüler les locaux d’un parti poli- 
tique est incompatible avec la 
démocratie ». • 

La Fédération autonome des 
syndicats de police indique qu’elle 
su bit elle-même < F impossibilité 
d’accéder aux grands moyens 
cf information , depuis un certain 
temps » et déclare « qu’eue n’en 
est que plus fondée à réprouver 
Tinteroention inadaptée de 2a 
force publique à cette occasion s. 
Elle estime que « (Vautres solu- 
tion» plus adaptées auraient dû 
être recherchées pur le gouver- 
nement sans avoir recours à la 
seule intervention . de la police. 


cm, C.G.T., P.O.) proteste 
« contre les brutalités policières 
mû ont accompagné la perquisi- 
tion au siège du parti socialiste, 
brutalités qui ont notamment 
provoqué la blessure d'un repor- 
ter _d’ Antenne 2 contraint i un 
arrêt de travail d’une semaine ». 

L’intersyndicale . des Journa- 
listes d 'Antenne 2 XSJU* 
CPJJ.T, F.O.) dénonce < 2e» bru- 
talités policières dont a été vic- 
time Tvn des reporters d'images 
de la rédaction' d’Antènne 2, 
M. Dominique Merlin, blessé à 
la jambe ». Elle, réaffirme g le 
droit de tous - les journalistes à 
pouvoir remplir librement leur 
mission , tout particulièrement 
lorsque' celle-ci s’inscrit, et c’est 
le cas pour les journalistes de 


LA HN DE tAajSESSIQN PARLEMENTAIRE 

Le Sénat approuve les options du VIII e Plan 
et le troisième pacte pear " 


175 voix contre 101. les options 
du VIH* Plan, assorties d’une 
lettre rectificative dans laquelle 
le gouvernement prend en compte 
certains vœux émis pendant le 
débat, notamment en faveur de 
la recherche et du tourisme, n 
a ensuite adopté le projet de loi 
Instituant des mesures nouvelles 
en faveur de remploi. 

Ce troisième pacte pour rem- 
ploi, que le gouvernement soumet 


« induit les François en erreur ». 


le Sénat vote ce texte avant la 
fin de la session. Le gouverne- 
ment en a besoin. » 

Le président du Sénat, dans son 
allocution, a notamment souligné 
que la session de printemps de 
1979 resterait < dans Tmstotre 
parlementaire celle qui aura vu 


M. HUGO (PC, Yvelinea) 
regrette que la politique agricole 
échappe de plus en plus au 
contrôle parlementaire. M. GR1- 
MALDI (PB.. Nord) affirme que 
le projet du VIH* Plan ne cons- 
titue qu’une déclaration d’inten- 
tion « contredite par le bilan 
négatif de la politique gouverne- 


montée du chômage. « On 


saurait trop insister, a-t-fl ajouté, 
sur la nécessité d‘une remise en 
cause en profondeur de notre 
système d’éducation et de for - . 
motion professionnelle. » 

An cours de la même séance, 
le premier ministre a répondu au 
vœu exprimé par M. Poher dans 
6on allocution de fin- de session. 
H a parié notamment du texte 
sur les émigrés, déclarant : « Le 


monde contemporain. Reste le 
projet dont je sais avec quelles 
réserves ü a été ac c u ei lli, qui doit 
nous permettre de lutter contre 


UN APPEL D'INTELLECTUELS 

Nous avons reçu Poppel sui- 
vant i 

«Attention, 1? crise réveille no 
vieux démons. Hier. les pay 
producteurs de pétiole ont été 
désignés comme responsables ima- 
ginaires de l’Inflation ; aujour- 
d’hui, les immigrés sont promis à 


racistes, à quels contrôles policiers 
serons-nous tous livrés ? Assez ! 
Nous appelons les syndicats et les 
partis qui se réclament du mon- 


ter les lois Bonnet-S toléru. La 
France, en devenant raciste, ne 

maUjl wia ^ pnk fa crise, dlt.'tt 

déshonorerait.» 

Catherine Clément, Christine Bud- 
Olueksmann, Pierre Birntwum, Régis 
Debray, Robert Fosaaert, Alain Joxe, 
Danton Linden berg, Didier Motrhane, 
Nlcoa Poulantaaa, Henri Weber. Jean- 
Marie Vincent, Jean-Pierre Vernant, 
René-Victor Pilhes, Jean Toussalnt- 
DeeantA. Marie Cardinal. Philippe 
Meyer, Domlulqne Lœourt, : Hélène 
ParmeUn, Jacques Derrida. Bdouard 
Pignon. Henri . Lefebvre, etienne 
Bah bar, Georges La b ié», Jean Rony, 
Catherine Régulier, M i c h el Plon. 


ponsabüités des collectivités lo- 
cales, attendu par les élue locaux 
depuis plus de cinquante ans ». 

Le Sénat * avait interrompu 
dans la nuit de jeudi & vendredi 


coût pour la nation de ce qu’il 
nomme « le dévergondage des 
valeurs foncières ». « La facture 

, pétrolière, estime-t-il, n’est pas la 

la d iscus sion générale des options seule à hypothéquer notre 


B n u uan a e . I Ter-ray. Jean-Michel Ré. 
Marc Guillaume, Maurice Vely, At»in 
NarbonL Alain PhaUer, Annie Le- 


clerc. Christian Nid eh Jean-Claude 
Sa l o mo n. B landin e Barrot - Kriegel, 
Sophie Carpentier, Pierre Richard 


Paray, Geneviève et Gérard Maaalp, 
Gilbert Khan. Jacques Pomei. Lucien 
Mercier. Gérard stranb, Olga Warm- 
eer-MJgüt, Michel Barat, Hélène 
Carrare n. Annie Buealèra, Jnan Pln- 


LA PRÉPARATION 
DU C0N6RÈS RADICAL 

Le bureau dn parti radical, 
réuni jeudi 28 juin sous la prési- 
dence de M. Didier Bari&nl, 


de trava il chargés d’étudier, dans 
la perspective du congrès qui aura 
heu du 12 au 14 octobre à Paris, 


les thèmes suivants J c Mutation 
de la société et nouvel ordre éco- 


de la commission d'enquête par- . 
lemexxtalre- sur l'emploi); « Droits 
j_ • . i (responsable : 


Jacques Carpentier, membre du 
bureau national du parti radical- 
socialiste).. 

Le bureau -a confié deux mis- 
sions permanentes ; l’une & 
M. Olivier Stim, secrétaire d'Etat 
aux affaires étrangères, sür les 

Ï uestioos Internationales ; l’antre 
M. André Rossi, . député^ de 
r Aisne, membre de l’Assemblée 
des Communautés européennes. 


avoir été atteints de fièvre 
aphteuse et de “ brucellose. 
M. Papou, ministre dix .budget»- à 

- t L’abattage des ont- 
utti en oui 

ion du revt 

sable de Texplottanî. • D' a 
ajouté : * Les indemnités ne fai- 
sant que compenser la perte subie 
par TexploiUmt. leur effet camp - , 
table est fiscalement- neutre, » 
« Dans le cas oû les Indemnités 
seraient supérieures ou, : au: 
contraire, inférieures au montant, 
de la perte subie, précise-t-il, le 
déficit ou le bénéfice éventuel 
serait évidemment pris $n compte . 
pour le calcul de ftmpôt:-» . v : I 


_ BRACONNIER (R.P.R, 
Aisne), qui voudrait que non seu- 
lement on développe une Indus- 
trie concurrentielle, mais que soit 
maintenu araad le tissu industriel 
traditionnel. 

M. PTS A NI (PB, Haute-Marne) 
estime notamment qu’un plan dé' 
cinq ans est trop long par rapport 


D réclame pour l'opposition les 
mêmes moyens d'information que 
ceux dont dispose le gouver- 
nement : « La démocratie, dit-il, 
est à ce prix. * 

M. MJüttKXXi CPJC, Bouches-du- 
Rbône) fait le procès du Marché 


RJPiL. Cantal) se fait l'avocat 
des industries touristiques. 
M. MERIC fPR, Haute-Garonne) 
pense que tous les sacrifices de- 
mandés sont p o ur les salariés. 
M. DUMONT (PG, Pas-de- 
Calais) se fende sur une décla- 
ration de IL Chalandon, qui 
estimait que le prix de 20 dollars 
le baril n’êtalt pas excessif, pour 
affirmer. , que -le gouvernement 


M. BOULIN, ministre du tra- 
vail, répond à M. Pisani et aux 
orateurs qui ont critiqué ce 
VUE* Plan que toute autre poli- 
tique. et en particulier une 
relance de type keynésien. - 


vingt-quatre pays de VO.CDJB. 
VL Boulin fait d’autre part remar- 
quer. avant le vote sur l'ensemble, 
que le contenu de la lettre rectifl- 


quasi-totalité » des amendements 


Sri? 


potes par les sénateurs. Cette 


la recherche fondamentale et 
énumère plusieurs mesures desti- 
nées à répondre À r&coentuation 
récente de la crise de l’énergie. 
Elle annonce aussi une étude 
statistique approfondie de la 
répartition dn temps de travail 


examiné plusieurs textes 
conde lecture, devaient consacrer 
la dernière Journée de la session 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

L'opposition dénonce X abus du < fait majoritaire > 
et la «dictature élyséenne» 


temps, les présidents des quatre 
groupes politiques de f Assemblée 
nationale unt fait les déclarations 


dénoncé « trois textes irdques por- 
tant atteinte au prestige de la 
France, terré de» libertés : la loi 
Bonnet et la loi Staiéru sur Ttm- 
migratioh, la loi Vivien sur le 
droit de grive à la télévision ». 
Indiquant que te Plan est devenu 
« le discours idéologique destiné 
à sous-tendre la politique d’aus- 
térité accrue de Raymond Barre », 
fl a ajouté z * A la concertation 
et au dialogue, font place le ma- 
traquage et le bourrage de 
crâne. » * D’autre part, a souligné 
VL Defferre, le Fortement se serait 


incapable dfeffrtr une alternative 
de gouvernement. » 

VL labbé a conclu en décla- 
rant : « Occultée et déviée par 
la campagne des élections euro- 
péennes cette session — si 


que le RRJL se montre plus sou- 
cieux de Ttntérèt dee Français 
que d’un certain comportement 
démagogique. 


constaté qae lors des débats 
essentiels et lors des scrutins 
déterminants, les deux groupes de 
la majorité ont su rester unis. 
Aussi, afin que le travail effec- 
tué par les parlementaires puisse 
continuer A être fructueux, fl a 
souhaité que « la majorité, soli- 
daire car responsable, continue 4 
faire prévaloir les intérêts de la 
''France sur toute autre considé- 
ration ». 

H a rappelé également que son 


Ueu de se borner à quelques beaux 
disco urs sur un sujet aussi grave, 
transformant ainsi en c dernier' 

est (Tétdairer et de guider Tapi- — -- — -- ■- 


loi émanant de 

ToppostUon ». 

M. B AT, LANGER, président du ■ 
groupe communiste, a notamment 
déclaré : 

■ « Les droits ’ de T Assemblée 
nationale sont systématiquement 
réduits par la dictature élyséenne 


positions de lot comme celles sur 
le S ‘mai et sur r abolition de la . 

Le gouvernement 


leurs -ont été les victimes impuis- 


Navettes diverses 

. L’Assemblée nationale a exa- 
miné vendredi 28 Juin divers 
textes législatifs : 

• En deuxième lecture, la pro- 
position de loi prorogeant Jus- 
qu’au 1* janvier 1983, pour les 
tribunaux de grande instance de 


■a refusé la création de commis- 
sions (Tenqvite sur les -provoca- 


Trunistre de l’intérieur. .», . a-t-il 


Parisienne pavent pratiquer la 
c multipostulation », c’est-à-dire 
représenter des plaideurs tout en 


n’étant pas instante rinnit 
sort de ces tribunaux. 

— « ,, » - . • proposition est adoptée dé- 

sg aligné M. B&U&nger, le gouver- flnitlvement rfonc le texte du 

-4 — — » — *•* — — * Sénat. 

» •.^ -deuxième .lecture, te pro- 
jet de loi portant suppresion des 
limites d'âge d’accès »nv emplois 
publiés pour certaines catégories 


_ i. contre le droit de grève 
ét & manifestation, qui sont- les 
droits syndicaux de tous les tiu- 

™Pmv?UL LAEBi, prteident du 
grchuië jRPJR, la) session qui 
s’achève. restera frappée pour les 
gaolflsteg- « du signe de Ttncom- 
prèhension a 1 - 
« Nos projets, a-t-il expliqué, 
demeurés dans les tiroirs de Ma- 
tignon ~ — témoin, ta réforme de 
T AJiFJL. — ' n'ont pas vu le 
jour. Cfëst ainsi qu’une imagé 
déséquilibrée de notre action, 
faite de critiques niais surtout de 
propositions, peut apparaître à 
to ptiilxnu »•••■■• 

Selon' les députés des Hauts- 
de-Seine, la session extraordi- 
naire, qui a porté notamment sur 
-la situation de l’emploi, « aura 
permis de transporter le débat 
4 ms le cadre légal des tnstitu- 
Hans, alors qu’ü se situait dans 
la rue a. k EUe a démontré, a-t-il, 
souligné, la division flagrante de 
Topposition, incapable de s'unir 
pour censurer r incapable de s'en- 
tendre pour proposer, en un mot 


adopté à l'unanimité. 

• En deuxième lecture, le pro- 
jet de loi relatif à certains 
ouvrages reliant les voles natio- 
nales ou . départementales. Ce 
texte réaffirme le principe de la 
gratuité - de Tusage des ouvrages 
a art routiers et- donne- un carac- 
tère temporaire à la dérogation 
a^oe principe que constitue l’ins- 
titution d’une redevance, n est 
adapté définitivement dans le 
textedu Sénat, l’opposition votant 

• En deuxième lecture, le pro- 
jet de loi modifiant certaines dis- 
positions du code des pensions et 
retraites des marins. XI est adopté 
définitivement dans le texte du 


I 


nr Plon 


sFrançais en erreur . 
îIA (PS. Goadeloün^- 

lue l'on raase pa- c - 
on ses ressources. 

30 - CP.C-, Avelines- » 
K te politique agricou. 

te plus en plus a .j 


irl«mentalre. m. g**JÏ 
‘jS-, No rd> affirme ou-' 
n vm* Plan ne eof, t ‘ 
te déclaration d’inte»- 
ürtdite par le bj^,. 
te pahtique gourery-,-'. 
*' LA UC O tJR N! È t 


be- Vienne) souligne 
la nation de ce qu 
-te dévergondage d 
ventres ». « La factu 
esdme-t-U. n'est pat 


hypothéquer 


UN. ministre du in. 
d h TA. Pisanl et a V, 
jul ont critiqué ’-ê 
que toute autre po . 


en particulier 


ait d'autre part i_ 

; le voie sur l’ensemn v 
enu de la lettre rec.iî-. 
' vient d'être dépo-,- 


rememcnt reprend . 


ffé > des amendera?! 


_■ les sénateurs. Cer 
ificative met notai.-. 
Bit sur l’Importance d - 


■lift fondamentale - 
Instaura mesures d • 
ondre à l'accentua: 
la crise de rêne:;- _ 
ace aussi une è*. j ~ 
approfondie de 


du temps de tnv 


vtreprtaes e 


ut favoriser le tourv:;.* 
stries de loisirs. 

Jeoxs. qui ont «u-j 
dateurs textes en -- 


<IALE 


ait majoritaire 


m. <fe* £<?:&<:» - 

tte tess:or m - : 
n ec dtscerv.c-.e-: 
fais de p ‘ns .z - " 
l . k montre 
‘intérêt des 
tfrtniix cov.po':-. 


parterrerr^-’v 


«a texte, 
ire, pou * r 
grève s- 


eflej diverses 
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«Le Feu et la Cendre» 


de Raymond Toumoux 


(Suite de lu première p npej . 


Sur deux points, cependant, c le 
Feu et la Cendre » diffère des 
autres Toumoux. Ceux-ci étaient 
consacrés à un sujet précis, bien 
délimité, sur lequel l'auteur concen- 
trait tous ses efforts. Au contraire. 


celui-là embrasse vingt-cinq ans de 
te vie du général. Dans un livre 
ou les anecdotes, les propos, tes 
entrevues, les conversations tien- 
nent la place principale, une si 
vaste synthèse supposa un choix 
difficile, toujours arbitraire et 
contestable. Visiblement l'auteur 
est guidé par l'ampleur de ses 
dossiers autant que par l'Impor- 
tance historique des événements. 


Constitution, et sur la conception 
goulllenne du droit : * Je ne veux 

* pas laisser mma-lr" la France par 

* aspect pour le juridisme. Quand 
» on veut en sortir, orr «n sort, 

* même si les textes naTant cas 

* prévu. Le juridisme, oui, certes. 


L'autre originalité, c'est de tou. 
jours donner la source des confi- 
dences rapportées. On sait qu'André 
Malraux classait les propos gaul- 


liens en quatre catégories : 1) ceux 
qui expriment une pensée mûrie; 
2)^ ceux destiné à essayer des 
thèmes sur l'Interlocuteur ; 3) ceux 
qui testent sa réaction par une 
formule provocante ; 4) les bou- 
tades pures et simples, parfois 
énormes. Ne faudrait- il pas ajouter 
un cinquième type : ceux destinés 
à conquérir l'interlocuteur, en lui 
faisant croire qu'on est de son 
avis ? Partisan de la manière forte, 
seul Jean-Baptiste Bïoggi _ entend 
de Gaulle lui dira : « Le coup d'Etat 
ne me fait pas peur. » Pendant là 
guerre d'Algérie, les visiteurs de 
Colombey ou de l'Elysée sont entre- 
tenus de l'indépendance inéluctable 
ou des liens nécessaires avec la 
France, suivant leurs préférences. 
Tout cela est monnaie courants. Il 
faut être bien naïf pour prendre 
au mot les hommes politiques... et 
les autres. 

Il reste 'que de Gaulle n'a 
Jamais entériné la classification de 
Malraux. Lui-même, a dédaré â 
Louis Jacquinot : « Tout ce que je 
n'écris pas. Je le renie. » Cela 
laisse quelque doute sur l'entre- 
prise de Raymond Toumoux. . Les 
propos qu'il recueille re lèvera ientwls 
seulement de cette jolie formule 
qui termine les conversations en 
pays de Garonne : « Cest que 
pour dire » ? Mesurons aussi la 
différence entre les propos rap- 
portés quand de Gaulle était 
vivant, qu'il ■ pouvait démesnttf, -et 
ceux révélés -depuis sa mort, où 
l'Interlocuteur peut se présenter en 
posture avantageuse. 

Les documents publiés, la préci- 
sion des témoignages, leur recou- 
pement minutieux apportent quel-' 
ques lumières sur des problèmes 
importants. Une confidence faite à 
Toumoux, établit que de Gaulle 
pensait dès 1953 à «un chef 
d'Etat désigné par le : peuple ». La 
reconstitution du conseil . des mi- 
nistre Je 1962 éclaire bien le débat 
sur la régularité du recours, à 
l'article 1 1 . pour réformer la 


* il faut y faire - Attention' : mais 
» c'est secondaire et même ter- 
> t faire. » Signalons aussi le» expli- 
cations à propos «Mv», 
Québec libre », qui justifient l'opi- 
nion ' "Alain. Peyrefitte sur, « 
plus giand* des petites phrases 
On prend surtout plaisir à la, 
vivacité des propos. Plus amers] 
pendant l'exil, à Colombey, :|)s sont 
rarement., optimistes et bienveil- 
lants» même après le retour pu 
pouvoir. Peu d'hommes politiques 
échappent à la causticité du génial. 
Pour un Edgar Faure, jugé « vols- 
ble » et même « remarquable », 
combien sont cloués d'une Hèche 
Imp'tc /able 1 Les partis se volent 
traités aussi durement : « Chacun 
suit so petite soupe, ou petit feu, 
dans un petit co»n_ » Les politiciens 
deviennent des « poÜHchiens, poils 
petits chiens », Le régime 
« comme l'écume sur la m 
Ne limitons pas « le Feu et ta 
Cendre » 6 un recueil des .bons 
mots gaulliens. Ils sont le sel d'un 
livre bien plus sérieux qu'il - ne 
paraît. A travers toutes ces prises 
de vue, si diverses, si contradic- 
toires, on mesure la complexité 
d'une personnalité qui c toujours 
caché ses sentiments profonds, et 
les nuances d'une politique beau- 
coup plus subtile qu'on le dit. A 
Emmanuel d'Astier, qut.luJ repro- 
chait de faire vivre la Erance au- 
dessus de ses. moyens, de Gaulle 
répliquait : « Vous ne voudriez pas 
que je ta fasse vivre au-dessous f 

En définitive, ta valeur d'un homme 
d'Etat pourrait bien se mesurer à 
ta capacité de donner à la nation 
une influence supérieure d celle 
que les forcés matérielles lui per- 
mettent d'exercer normalement, ■ 

« Le 'Feu et la Cendre *' se ter- 
mine sur une cftatlon de Mener - 
nïch, apprenant . la mort - de 
Napoléon : « Vous croyez que je 
» suis . heureux de. la disparition 
» d'un grand adversaire? C'est 
» juste te t contraire. J'éprouve un 
» seritiméht de regret à ta pensée 
» que te ^^-entretiendrai, plus 
» jamais avéç cette grande. Intel lî- 
» gence. » Le général eût sans 
doute préféré le mot de Chateau- 
briand dp ns la même circonstance î 
« Il sera la. dernière des grondes 
» existences Individuelles ; rien ne 
» dominera désormais dons les 
». sociétés Infimes et nivelées. » 
Peut-être Raymond Toumoux o- 
t-ll voulu réserver cette phrase 
pour l'épigraphe ' du livre qu'il 
prépare sur itaprès de Gaulle ? 

MAURICE DUVERGER, 


★ Raymond Tournonx. te Feu et 


la Cendre. 37a pages- Plon, UTfi. 55 P. 


OUTREMER 


Llndépendnnce est l’enjen des élections 

en Homrelle- Calédonie 


De notre correspondant 


Les , électeurs de la. Nonvelle-Calédhnle 'étaient appelés, 
dimanche l* f Juillet à voter pour le renouvellement de l'Assem- 
blée territoriale. Le législatif local av&ijt été dissous pw une loi 
votée le 12 mai dernier par le Parlement et validée le 23 mal 
par le Conseil constitutionnel. Ce texte a modifié le mode de 
scrutin en vigueur, afin de permettre l'affirmation d’une majorité. 

Intervenant mercredi 27 Juin an micro de FR 3» M. Paul 
Difoud. secrétaire d’Etat -aux DOM-TOM. a dénoncé «ceux qui 
ont fait de ces élections que préparation A la séparation avec 
la France,». • ■» 4 


. Nouméa,’- Ce* scrutin ert'déter-- l'Asssni&ïée ttrrftoIraJe. Celle-ci a. 

minant pour la Nouvelle-Calédonie, en effet permis- aux formations tndfr- 
II est la résultat, d'un proçaèpua qui pendantistes de -sa regrouper ao 
■ débuté voilé un an avec l’arrivée sein dHm Front uni pour rindépen- 
da M. Paul Dljoud rue OudlnoL La dance. = 
situation économique était alors es- La majorité absolue d< 
tasirophlque. Le nouveau secrétaire ne devra» pas en principe échap- 
d 'Etat a Tait entendre une voix nou- per aux partis nationaux; mafs le 
vaile qui parla» de relance 1 , écono- Front uni peut obtenir un résultat qui 
mlque et Plus encore. Il a parié de lui donnera mie très large audience 
réforme de la société, de. réduction à r Assamblée territoriale. M. Paul 
des Inégalités. Dana ce territoire oû Dljoud semble donc avoir perdu 
tous les leviers de commandes «p- son pari. Il avait espéré réunir tous 
partlènnent aux Européens, c'élatt les Gajédonlens dans une même 
une main tendue aux Mélanésiens, majorité. Le résultat sur ce point es 
laissés pour compte Enfin M. Dljoud. bien décevant ta liste R.P.C.R étant 
au lieu de dialoguer avec les seuls très largement européenne alors 
partis composant la - majorité netio- qu'au contraire la liste Indépendan- 
nale », a cherché è. établir le contact liste est en majorité mélanésienne, 
avec toutes les autres formations, et Blancs contre Noire : fallait-!! en 
notamment avec .l'Union calédo- arriver' lé pour que le président 
nlenne. tr&s largement représentative Giscard cTEstaing 80» reçu par un 
du monde mélanésien, et qui avait Conseil de gouvernement favorable 
pria position pour une Indépendance à la France? Peut-être. Mais à 
A terme du territoire. terme. M. Paul Dljoud. dont on ne 

En .sa déclarent prêt à remettre en peut nier les bonnes intentions, 
cause certains privilèges bien éia- n’a-t-ft ■ pas voulu aller trop vite ? 
Ma. en s'engageant en faveur d’une Coupé de l'Union calédonienne dont 
réforme foncière, enfin en favorisant le président, M. Roch PldjoL député 
la promotion des Mélanésiens, les N.I.. lui a d» très clairement : s. Je 
v premiers w occupants • d » nie », voua, ■ abandonne », le secrétaire 
M Dljoud ^ ‘séduit; une classa poil- d'Etat aux DOM-TOM. qui se voulait 
tique, Jusque-là méfiante ô l'égard de l'homme de la réconciliation, n'a-f-H 
la Frqnôe. mais II â profondément pas. au contraire, creusé un peu 
choqué là tendance la. plu» cotwer- p) us - profondément le fossé qui 
vatnea dont te chef de file est mcon- sépare les deux principales ethnies 
testablement M. Jacques Lafieur. q u territoire? 

député R.PR. 


Cette tendance a . finalement . eu 
gain de cause en obtenant du sacré- 
taire- d'Ëtal qu'il soutienne au Parle- 
ment un projet de réforme électorale 
destiné, en principe, à traduire à 
r Assemblée territoriale la majorité 
qut s’est dégagée' des scrutins légis- 
latifs, et qui. est favorable au main- 
u territoire dam la. République. 
Los ' Indépendantistes. : majoritaires 
sefn tfu' ; ConSrfT rie gobver- 


JEAN-NOEL FERAUD. 


M. Dijomi met en place nne Association nationale 
pour le développement économique des Antilles 
et de la Guyane 


M Paul Trijond- n présidé, à 
r occasion d*rine réunion organisé® 
au secrétariat tTEtax aux DOM- 
TOM. rassemblé® constitutive de 

1 "Associât loo nationale pour ' 


la. m lésion, de l'Association natdo- 
najfi ne sera pas de «coiffera- 

ces associations départementales, 
mal® de faciliter Ja démultiplica- 


tion â». tours activités sur l’en- 
semble du territoire national. Les 
représentants, des associations 
départementales (six pour cha- 


cune) seront * majoritaires au 


conseil d'administration de 


I’andag, composé de trente et 


Destinée A ^promouvoir le 


aident du groupe Leslear W*:' 
Syndicat général des fabricants 


artisanal et tertiaire » des trois d'huiles de tourteaux. Les présl- 


déparcements français d'Améri- 


dents des associations départe- 
mentales occuperont les fonc- 
tions de vice-présidents au sein 


et les oi^anismes publics instal- 


lés en métropole qui désirent œu- 


à l’expansion économique de 


l'ensemble antQIo-guyanals. Son 


financiers (Caisse nationale du 
crédit agricole. Banque de Parta 
et des Pays-Bas. Compa- 


longer en métropole l’action de 


gnte financière des Caraïbes), des 


ment dont la mise en place est 
en cours dans chacun des dépar- 
tements. Réaffirmant la volonté 


blés permanente des chambres 
d'agriculture, Atr France, la 
Compagnie générale maritime. 


les chambres de commerce et 


Journées nafionales des DOM à Rouen 


Pour M. Dljoud. il s'agit par sables régionaux gu’auprès des 


r&an î . ... w 

loque de décembre dernier en de développement et des mesures 
loque de décembre damier en re- nécessaires à sa poursuite w 
cherchant systématiquement des assister tes promoteurs en puis- . 


crédita 

M. Lesfenr a indiqué que Une première opération doit se 
l’ANDAG aura quatre missions dérouler les 23 et 24 octobre à 
précises : faire mieux connaître Rouen, où seront organisées des 


effet, refusé te 
soutenir .la .plan de réformes de 
M. Dljoud. De plus. Il a paru impos- 
sible au secrétaire d’Etal que le pré- 
sident de la . République puisse être 
accueilli le~19 Juillet par un exécutif 


favorable è l’indépendance. 

Les partis dits - nationaux » pré- 
sentent deux listas. Tune conduite 
par M. Lafieur stï nom du RP.CR. 
(Rassemblement pour . la Calédonie 
dans la République), fautre par 
M. Uonel Charrier, sénateur (RJJ aii 
de la F.N S C. (Fédération pour 
nouvelle société calédonienne), 
qui êta» hoqHIe û ta dissolution de 


lltalnes les possibilités d‘ Investis- 

de denjander ^ premito 
SSJSÏ"S«î vlBUtn la mise en place ffm» 

compte tant, auprès des respon- £^^0™ administrative com- 
mune aux trois départements qui 
serait placée à la disposition 
' d'égalité parfaite j 


DEFENSE 


LE DANEMARK CHOISIT 
DE PRÉFÉRENCE AU 


Çppenhagué tAJJP.Ï. — Le 
Danemark 'a décidé d’acheter 
trois avions américains Grumman 
Gulfstream pour la surveillance 
des zoneA de pêche des Des Péroé 
et du ' Groenland, a révélé . A . 
rA-F_P_ vendredi 20 Juin, le < 


DN AVION AMÉRICAIN 
FALCON FRANÇAIS 


L xal de la conférence internationale. 


trois raisons essentielles, a 'sou- 


ligné le porte-parote. .A savoir: 


mandant de la défense danoise. 


Les appareils biréacteurs balcon 


le prix d'achat inférieur A celui 
de l’avion français; les délais de 
livraison .moins longs, et le 
fait que l’avion américain serait 
plus conforme aux spécifications] 


exigées par le Danemark. 


avec ces appareils. 

Le prix global d’achat des trois 
appareils, y compris les pièces de 


ichange, est de l’ordre de 


[La décision danoise est d’autant 
plus surprenante qne l'on. S’attendait 
généralement A l’aebat par Copenha- 
Tnuaçals depot» 


le service américain t 


1 missions Identi- 


que le premier avion seta. livré.. 


directement au secrétariat d'Etat, 


dont la dernière réunion a eu lied 
au mois de mal aux Antilles. Le 
secrétariat d’Etat doit également 


publier prochainement un docu- 
ment qui constituera. la « charte» . 
du développement de la Guade- 
loupe. de la Martinique et de la 


M. Dljoud entend confirmer la 


volonté du gouvernement de pra- 
tiquer à l'égard des départements 
français d'Amérique une politique 


à désamorcer les dangers poll- 


ALAIN ROLLAT. 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 


De notre correspondant régional 


Marseille. — Poursuivant son très préoccupante flans laquelle 
e tour de France » qui l'a déjà • se trouve là deuxième vide de 
mené à Limoges, le 13 Juin, k '.France qui, au Al. des années, a 
Lyon, le 22 Juin, et à Digne, te perdu progressivement ses mdos- 
28 Juin, M. André Chadeau. délé- tries et doit faire face anjoor- 
gué A l’aménagement du. terri- d’hui & une grave crise de remploi 
tolre, a tenu une réunion de.tra- Yte Monde du 29 Juin J. 
vall le vendredi 29 juin k la ' « La DATAR, a indiqué M. Cha- 
préfecture des Bouches-du-Rhône deau. est prête d ■ favoriser l'tm- 


M. Gaston Def ferre, député deau a promis concrètement de 
socialiste et maire de MareelDe, prendre en charge, dans le cadre 
a exposé la situation économique d'un programme que définirait 


l’établissement public régionaL 


TRANSPORTS 


LE TRAFIC DES ROUTIBIS 
A DOUBLÉ EN DIX ANS 

Les transports routiers de mar- 


chandises ont progressé, de T % 


de l'année 1978, annonce 


(62,8 millions de tonnes) de 7 '% 


et les tonnes-kilomètres (243 mil- 
liards) de %. ' 

En dix ans, ajoute te CÜ-&, 
Je tonnage transporté a doublé 


avec une progression annuelle de 
7,lfi %. 

Les principaux département 

générateurs ’ 


_ fret ont été. 

l'an dernier, tes anciens départe- 
ments de la Seine et de la Seioe- 
et-Olse. suivis de la Selne-Marl- 


Rhône et de la Gironde. 


partie du déficit des opéra- 


iTautre part posé la candida- 
te Marseille pour accueillir 


est prévue dans le sud de 
France. 

La réunion avec le patron de 
la DATAR a été d'autre part 
l'occasion d’évoquer la réalisation 
des grands projets d’équipement 


nécessaires a la création de la 


mobilisés dès le lancement effec- 

tlf des travaux ' 


tant de l’opération est estime â 
1 500 millions de francs. La 
deuxième ligné du métro marseil- 


lais aura 8 kilomètres de Ion- 
gueur du nord au sud de l'aggio- 
mèration et comportera douze 
stations. Bile pourrait , entrer en 
sûrvlofi i fto 1983;- 

GUY PORTE. 


ENVIRONNEMENT 


REPRESSION A L'ISLANDAISE 


Les défenseurs des baleines 
obligés de quitter Reykjavik 


.de son bateau. Le 


i confronta U oob s 


dredl 2Ô Juin, sa décision de quit- 
ter ■ l’Islande pour la durée de la 
réunion de la commission' balei- 
nière internationale, qui débutera 


Ica baleinier» Ls landau» qui ont 
Lien ces dernier» semaines — - 
■enté, le samedi 30 juin, 
tenus 3. au cours de 
«Des animaux et des hommes 


le 9 Juillet prochain. 

Le bateau de Greenpêaçe avait 


été arraisonné. 


décision du 

ministre dé la marine Islandaise, 
deux reprises 


quinze derniers Jours, k la suite 
de son action : contre la Motte 
de chasse baleinière islandaise 


dans les eaux Internationales 
au large de Reykjavik, a Nous 
avions . trots possibilités, a 
pltquê un porte-parole 
Qreenpeace, . repartir . dans 
zone . de. chaise en sachant que 
nous risquerions de perdre notre 


des 


amiéés, rester dans le 'port de 


Reykjavik jusqu’à là fin de là 


■éunion de (a co m m is s i on baief- 
nière. ou bien quitter! Ylslaudè 
pour observer aveç retàü les Potes 


de là déîég'aitàn f s tanâcnse. i 


Noue avons Choisi la troi- 


sième so2urton. a-t-U' ajouté, et. 


le 1 gouoememëht islandais 
refuse . de voter en faveur des 
propositions de conservation de 
la République des SeycheBes. nous 
r etour n erons dans ' la zone de 
ûhas8e m ûtandaisg ,hïWÙ*Hqte- 
ment à "âi^effè^^U^ Sëycbellès 
prûpôœet i- f i& ;prpcbaine r^pion 
de la commiastafi baleinière inter- 
nat)onate i’âdbption -r d*Wf mora- 
toire -de ocrais ‘ ans sur* Ht chasse 
commerciale des ^-cachalots et 


P. T. T. 


LES TÉLÉCOMMUNICATIONS 
S'OPPOSENT A L'OUVERTURE 
D'UN SERVICE POSTAL 
DE TÉLÉCOPIE 


r n y a peu de chance, dit-on 


à la direction générale des télé- 
communications (DG T), bout 
que, les télécommunications four- 


nissent des circuits de télécopie 


raccordant tes bureaux de poste 


Ftntérét et . la rentabilité de 
service Les recettes des télé- 
communications, c’est-à-dire r ar- 
gent des abonnis au téléphone, 
ne doivent .pas être utftydes pour 
de notables sources de défictL 


Ces propos, rapportés par .*» 


lettre quotidienne INF-Tél£com, 
représ -ment la réponse de te 
D G T k l'arwonoe par M Ber- 
nard Grasset, directeur dp .cabinet 
du secrétaire d'Etat gxa. PT.T, 


dé rouvert ure prochaine d"un ser- 


vice -de télécopie pùteique Asso- 
ciant les c&btes du téléphone et 
les bureaux de poste (le tSohdê 
daté 24-25 jota}. 


CONTESTATION ECOLOGIQUE DANS LES YVELINES 


Fumées indésirables à Poissy 


Les habitante du quartier pavillon- 
naire des Sablons occupent chaque 
dimanche matin depuis la rat-mal 
la mairie de Poissy, dans les Yve- 
lines. pour protester contre tes mé- 
faits d’une fonderie de cuivre dont, 
selon .eux. .les rejets, empoisonnent. 


gauche que cette commission n’a pu 
être réunie sur ce sujet 
. « La circulaire ministérielle do 
8 mars 1978 relative aux fonderies 
toit obligation aux établissements do 
traiter un métal pur « dégraissé. Or. 


l’atmosphère. 

La Société française d’affinage du 
cuivre s'est Installée A la fin de la 
guerre à resi de Poissy et les vents 
d’ouest évacuaient à cotte époque les 
odeurs et les fumées en direction de 
la forât dè Saint-Germain. Peu â 
peq le zone sous te vent a été lotie, 
dès 1961, ses habitants se grou- 


pent pour contraindre la direction 
de la fonderie & . équiper les fours 
de flltrea 

- Auparavant tous, les déchets 
étalent relatée dans ta nature 
sans aucun treit amant, explique 
M. Claude Léger, responsable dé 
l’association de protection de l’en- 
vironnement de Poissy. Grâce à nos 
Interventions, des filtres et. des 
manchons de tissu ont été Installés, 
qui retiennent les oarpeu/es d'oxyde 
de. zino . Mais U reste les odeurs et 
les re/eta m plomb provenant des 
fumées évacuées per les Quatre 
grosses cheminées dé la fonderie. • 

Las riverains: dont certains repré- 
sentants figuraient sur une liste éco- 
logiste aux dernières élections mu- 
nicipales de - Poissy (17 °/* des vobt 
au premier tour de scrutin) or» ré- 
clamé Taide de la commission extra- 
municipale de l'efhrironfiemeftt pour 
que les cheminées de la fonderie 
soient équipées de filtres- convena- 
bles, Mais depuis un ao les relations 
sont devenues si difficiles au'sefn 
de la municipalité d’union cia Ta 


odeurs proviennent des hydrocar- 
bures contenus dans les matériaux 
de récupération utilisés •, soutient 
M. Léger. 

La direction de te société estime 
que les riverains mécontents né - 
sont pas de bonne fol en -deman^y- 
dant à une èociéiô d'affinage de 
traiter du cuivre pur— » » Nous avorçs 
maintenant équipé notre usine du 
maximum d’appareils et de nouveaux 
filtres ont été Installés su début do 
de luin sur les cheminées. 


afflrme-t-elle. Les odeurs d'hutte 
brûlée ne viennent pas de chez ' 
nous, mate des usines SJmct 
Chrysler. » 

DAMIEN RÉGIS. 


4P Vers un traité de protection' 
de la Méditerranée. — Les experts 
de quatorze pays riverains et de 
la Communauté européenne sont 
tombés d’accord stu .les grandes 


ehain à. Athènes _ 

laquelle les Etats riverains de- 
vraient signer ce traité, en vertu 
duquel Us s'engageraient & éli- 
miner par étapes la pollution de 
la mer provoquée par les rejets 


wmmm 



catastrophes 


L'ACCIDENT PÉTROLIER DU GOLFE DU MEXIQUE 
11 est Impossible de prévoir le déplacement 
des nappes d'hydrocarbures 

L’accident qui a provoqué, le depuis le Yucatan Jusqu’à New- 
3 juin, l’éruption de pétrole sur Orléans, tourne dans le sens des 
le puits Zxtoc One s’est déroulé aiguilles d’une montre en suivant 
selon un processus classique, de plus ou moins prés la côte du 
D’après les Informations qui nous Mexique puis des Etats-Unis. Mais 


le puits Zxtoc One s’est déroulé 
selon un processus classique. 
D’après les Informations qui nous 
ont été communiquées par la 
société pétrolière nationale mexi- 
caine Peinez, le trépan était à la 
profondeur de <5 627 mètres lors- 
qu’une perte partielle des boues 
de forage s’est produite : très 
probablement, celles-ci se sont 
Infiltrées dans le terrain foré. On 
a alors commencé à remonter le 
train de âges de façon & injecter 


vents dominants moyens sottf- 


peu pins sud-est-nord-ouest. Leur 


M. Georges Pichot, chef de l’unité 


de tiges >Tartg le puits, un puissant de gestion du modèle matbéma- 
îlot de fluide de forage est «que de la mer du Nord (qui 
remonté: suivi par du pétrole et dépend du ministère belge de la 
du gaz à une pression telle que le santé publique et de l’environne- 
« geyser » a atteint le haut du ment et qui, en 1977. avait fait 
derrick. Une étincelle due à la le point toutes les quatre heures 


pas réussi à fermer les obtnra- 
teure_ Toujours selon la Pemex. 
le premier puits dévié, dont le 
forage a commencé depuis une 
plate-forme située à 800 mètres du 
site de l'éruption avait atteint, le 
27 Juin, la profondeur de 1100 
mètres. 

Très sensible aux vents 

Actuellement, le principal souci 


vingt-deux bateaux et plusieurs 
avions s’y emploient et les nappes 
sort traitées avec des dispersants 
biodégradables. 


produite par l’éruption d Eko- 
flskj, la vitesse de déplacement 
d’une nappe est environ d’un 


AU CONGRES DE CHAMBERY 

La direction du SNT obtient 
plus de 60 % des suffrages 

De notre envoyé spécial 

Chambéry. — - Nous n’avons jamais fait si bien depuis 1S63 », 
s’est exclamé un militant du SNI-P-E.G.C. en apprenant les 
résultats du vote sur le rapport moral du secrétaire général, 
M. Guy Georges, le 29 juin au soir > plus de 60 % (1). des suf- 
frages exprimés ont en effet approuvé la ligne majoritaire du 
syndicat des instituteurs et professeurs de collèges. 

Est-œ à dire que le SNI est ouvert au dialogua, en dissimulant 
aujourd’hui débarrassé de ses ml- les projets ministériels de ferme- 
norités et de ses tendances, qui, ture de clames et « en acceptant 
& chaque occasion, ne manquent de fait te redéploiement ». Enfin 
pas de dénoncer la «direction ils reprochent a M. Guy Georges 
nationale » ? Evidemment non. d’avoir donné au gouvernement 
On l’a bien vu au cours du débat une satisfaction en lui offrant un 
de la Journée du 29 juin f soixante consensus de complaisance, 
et onze Interventions, sans cotnp- La majorité DXD. avait confié 
ter la réponse de M. Gtfÿ Geor- à Mme Jeanne Vincent le soin de 
gesl, qui s’est prolongé pendant réfuter tous ces arg um e n ts, ce 
près de neuf heures de séance. qu’elle a fait avec vigueur et brio. 

La tendance Syndicalisme < Oui, nous avons marqué des 


LÀ REMISE. DES PRIX DU CONCOURS DES 10% 

M. Beüllac veut «aller plus !oin> 
pour ouvrir l'école sur la vie 

M. Christian Beallac, ministre de r éducation, a remis, le 
Jeudi 28 f nfn iës prix décernés par ta- Fondation de France aux 
élèves arrivés jen tète du concours des « 10 % Les travaux 

primés ont été faits pendant les 10 % de temps scolaire libérés 
pour des activités originales. A cette occasion, M. Beallac a 
annoncé que. dès la rentrée prochaine, une nouvelle forma le 
devrait sé substituer à cefîe-d (créée en 1973) * les - projets 
éducatifs et culturels », dont l’objectif est d’ouvrir davantage 
l'école sur T extérieur, en élargissant les « 10 % » et en intégrant 
leur esprit à toute Faction éducative. 

Les établissements — y compris ceux de l’enseignement 
technique — qui élaboreront des projets éducatifs et culturels 
pourront recevoir des subventions do ministère de l'éducation 


vivant, qui tient la section de points, a-t-elle dit ; oui, nous 
la Dordogne depuis 1968. a re- auan * franchi une étape décisive 
proché au SNI d'avoir « laissé et nous avons gagné le droit de le 
passer la réforme Baby sans dire, s Aux opposants dUA, elle 


l’extrême, on pourrait penser que 
le pétrole mettrait quatre-vingts 
à quatre-vingt-cinq Jouis pour 
atteindre la côte sud du Texas. 
Mats 11 ne raut pas oublier que : 
• Les vents dominants ne sont 
pas absolument réguliers. En près 
de trois mois, il peut se produire 
de nombreuses sautes de vent 
plus ou moins locales sans parler 
des cyclones tropicaux (hurri- 
c&nes) dont La saison commença 
G La circulation de la mer est 


aucune riposte d'ampleur natio- a rétorqué :■ a Vous tournez .. _ _ . 

noie ». Le Front unique ouvrier rond dans le ghetto où vous vous r essentiel, resterait fermée sur 

(trotskiste), qui a recueilli plus Stes enfermés. Vous dites toujours eüc-mème. ( —) 

de 5 000 voix lors des dernières non par principe. » * Tl s’agi! df enrichir o ëriîable- 


p laquer sur renseignement des et les lycées seront invités à éla- 
acttmtés sans rapport avec ses borer des projets éducatifs et 
objectif 8. m à pnztiaver les Ira- culturels spécifiques, qui soient 


r alibi (Tune pédagogie qui, pour twe ou de la prolonger hors du 


- Que va devenir tout ce pétrole 
déversé dans la mer? A cette 
saison (Juin et Juillet) 1a circu- 
lation dans le golfe du Mexique. 



l’état actuel des connais- 
sances sur la circulation 
marine à échelle moyenne. 


Les flèche» n*ln- 
dhjaeot qae les 
directions géaéra- 


normalisés de la démocratie libé- ig moment, ce West pas ce qttü 
raie et bourgeoise » et les «cos- fallait faire. C’est une partie de 
gués bleus de la paix sociale ». coltn-maillard fs 

Mais la direction majoritaire du Le secrétaire général du SNI 
SNI n'a cure de ces tendances, a pratiquement sommé le Syndi- 
qui ne réunissent au total qu’un national des enseïgnemfents 
peu plus de 8 % des militants. ^ ge^d degré ( 2 ) de renoncer 
Son seul et unique souci reste la à syndiquer les PE.G.C. c pour 
tendance dit e Un ité et Action ^ ^ choses soient claire s », et 
(U JL), où se re trouvent en majo- jj a souhaité une rencontre +vec 
rité les InstltvteuTs et professeurs Ia C . G .T rt Force ouvrière pour 
de collège (FJLGC.) communie- ^ confections renoncent 
ÎSÏ otfloiellement à syndiquer des 

’ J* du SNI11 ' Monde en5elgnim t« dn primaire. Enfla B 

du il avm). a demandé au parti communiste 

Le porte-parole dUA, M. Alfred de lui expliquer pourquoi fl ne 
Sorel, n’a pas ménagé ses criti- prônait plus, comme U le taisait 
ques contre la direction nationale encore en 1970_« les mêmes pro- 
du SNI -P E.G.C. Selon lui, la grammes enseignés par les mêmes 
tendance majoritaire UXD. maîtres a « Qui oserait, a de- 
CCJnJté, Indépendance et démo- j^andé en conclusion M. Guy 
cratie, proche des socialistes) a Georges, briser le seul syndicat 


expérience importante dont 
beaucoup d’objectifs ont été repris 
dans la nouvelle conception des 
programmes d’enseignement. 
^ cependant que la part (faufono- 

wfourdTlv* reconnue aux 
établissements ouvre des perspec- 
qvfeOe soit artistique ou tech- üoes nouvelles. L’originalité des 
nt T J n' « projets éducatifs et culturels spé - 

V} cifUptes sera donc de ne plus être 

d» expériences isolées et margi- 
S rfffSf nale * apport au reste de 
S^S£x£L renseignement; mais de facüiter 
S développement d’activités gui 

iZL lui soie7d intégrées ou gui le pro- 

îSÏSnîî - longent et qui constituent un 
f enrichissement véritable et une 

*SZiFi£7Ëi «‘«“SKî *= ta l0 ™ tim ia 

tlnr, Tml * fie » 


accord sur la revalorisation du ROGER CANS. 

métier d’instituteur. 

Plus grave encore, les militants (1> Le rapport moral » été adopté 
dUA. reprochent aux responsa- P" «.l** 
dlœ dn SNI d'avoir . démobi- 

tmt au long demi par rapport au damier congrès' 
de cette année scolaire, en pré- d0 1977 (M .« %). 
sentant M. Benllac, lè ministre de ( 2 ) sites, syndicat de la fbn ani- 
l’éducation, comme un homme mé par la tendance Unité et Action. 


MEDECINE 


Le nouveau code de déontologie 


(Suite de la première page J 
La notion d’omnivafenca du titre 
de docteur en médecine, est désor- 
mais assortie de cette précaution : 
• Un médecin ne doit pas, saut cir- 
constances exceptionnelles, entre- 
prendre ou poursuivra des soins ni 
formuler des prescriptions dans les 
domaines qui dépassant sa compé- 
tence ou ses possibilités. - Le nou- 
veau code prohibé, comme l’ancien, 
toute dichotomie (partage d'hono- 
raires), tout compérage entre profes- 
sionnels de la santé. 

Ce premier chapitre comporte en 
outre plusieurs Innovations d'impor- 
tance. Elles concernent en premier 
. Ilau rauthanasîe ou les thérapeu- 
tiques de l'agonie : « Le médecin, 

. lit-on dans le décret, doit s’efforcer 
d’apaiser les souffrances de son ma- 
lade. 11 n’a pas le droit de provoquer 
délibérément sa mort. » 

La seconde Innovation concerne 
l'avortement, qu'ignorait évidemment 
le code précédent. Le nouveau texte 
prévoit : « Un médecin ne peut pra- 
tiquer une Interruption de grossesse 
que dans les cas et les conditions 
prévus par la loi. fl est toujours 
-libre de refuser de donner suite à 
une _ demande (f Interruption de 
grossesse.» 

La troisième Innovation a trait ô 
l’attitude du médecin face à une 
. personne privée de liberté. Il est 
spécifié qu’ - Il ne peur, serait- ce 
par sa seule présence, favoriser ou 


Une volonté d’ouverture 


camionner une atteinte è rfntégrité 
physique ou mentale de cette per- 
sonne, ou è sa dignité -. A cette 
formule, les pouvoirs publics ont 
ajouté la phrase suivante : « Si le 
médecin constate que cette per- 
sonne A subi des sévices ou des 
mauvais trait amants, il doit, sous 
réserve de raccord de tlntéressé. 
en Informer r autorité ludldaJre. » 

La nouveau code édicte d'autre 
part les réglas dans lesquelles doi- 
vent s’inscrire toutes les expérimen- 
tations sur l’homme malade, qui 
devront na pas lui faire courir • un 
risque InlusUtlô » mais encore 
n'ètre envisagées qu’ - «près tes 
études biologiques adéquates, sous 
une surveillance stricte, et seule- 
ment si la thérapeutique nouvelle 
peut présenter pour la personne un 
Intérêt direct ». Flap pelons qu’en 
France l'expérimentation médicamen- 
teuse sur t’ homme sain est Illégale, 
male qu’elle est largement pratiqués 
sur les malades dans des condi- 
tions qui ont tait l’objet de nom- 
breuses critiques |7e Monde du 
6 décembre 1978). 

Enfin, ce premier chapitre rap- ■ 
pelle l'Interdiction de toute mutila- 
tion - sans motif médical très 
sérieux - — ce qui vise notamment 
les stérilisations et les changements 
de' sexe.— et prohibe ■ toute manl- 

tgetadon spectaculaire touchant à la 
médecine ». Il précise formellement 
que « les médecins ont ta devoir ’ 
d’entretenir et de perfectionner leurs 


la vérité. On peut lire sur ce point : 
* Un malade peur être laissé dans 
Tlgnorance d’un diagnostic ou d'un 
pronostic grave. Un pronostic fatal 
ne doft être révélé qu’avec la plus 
grande circonspection , mais la 
famille doit généralement en être 
prévenue. » 

La seconda Innovation concerne 
las enfanta maltraités. S'il constate 
des sévices. Indique le nouveau 
code, le médecin ne doit pas hésiter 
« si cela est nécessaire, à alerter 
las autorités compétentes -, dans 
r hypothèse où t'entant a moins de 
quinze ans. 

Enfin, ce chapitre précisa for- 
mellement ; ‘ - Toute fraude, abus 
de camion. Indication Inexacte des 
honoraires perçus et dés seras 
effectués sont Interdits. - 


des expUoedons sur se note d’hono- 
raires ou la ooût d’un traitement. 
Aucun mode particulier de régle- 
ment ne pouf. être. Imposé aux 
malades. Le forfait pour rattfcacM 
d’un traitement est Interdit » Cette 
dlsposlHqn vise un certain nombre 
de trait amen ta d’efficacité - garan- 
tie » — esthétiques par exemple 
— pour lesquels une somme globale 


(Les principales Innovations conte- 
nues dans ce' texte ont trait; de tonte 
évidence, à certains des plus graves 
problèmes de morale médicale aux- 


On retiendra notamment là for- 
mule utilisée par le nouveau . code 
an sujet du thérapeutiques de 
Pagonie. - Le médecin, indique le 


Insistant sur le fait qu'accroître plus loin que les 10 %, a 
l’Intérêt, des élèves contribue à ajouté M. Beallac. en annonçant 
aider les maîtres dans leur tâche, que des moyens supplémentaires 
le ministre a précisé : permettront d'a apporter des 

« Encore fallait -ü rec rée r une concours plus efficaces gu’actuel- 
dvnamioue oui, après T expérience Jemeni aux établissements qui 
des 10 %. avait, ü faut, souhaiteront élaborer des- projets 

bien t’admettre, perdu de son suffisamment importants ». 

\ LES CARRIÈRES DES UNIVERSITAIRES 

Les présidents d'université désapprouvent 
les projets dn ministre 

Les présidents «Taniversité désapprouvent les projets de 
décrets snr les carrières des universitaires. Réunis Jeudi 28 juin 
à Paris, ils Tout Tait savoir par la commission permanente de la 
conférence des présidents d'université, qui déclare dans an com- 
muniqué 1 «Les textes (des décrets) dessaisissent chaque établis- 
sement du choix de ses enseignants (—1. Us aboutissent en fait à 
la suppression de l'autonomie des universités. » « La commission 
permanente, ajoute le communiqué, constate qu 'après avoir 
bloqué Ië .fonctionnement de la conférence des présidents d’nnl- 
versfté pendant. .plus, de six mois. te. ministère tonte maintenant 
de supprimer ta fonction des présidents en supprimant l'existence 
de leurs établissements.» 

Les présidents d’université ont deuxième quinzaine de juillet) et 
répondu, selon M. Jean Dry; an Conseil d'Etat, 
premier vice- président de la Les présidents d’université ont 
conférence des présidents d’uni- aussi examiné le nouveau DEUG 
versité,- par une « réaction très des Instituteurs dont la forma- 
trice » aux projets de textes réfor- tlon commencera à la rentrée 
mant les carrières universitaires 1980. Dn tiers au moins des ensel- 
fle Mande daté 24-25 Juin) prépa- gnements dispensés pour l’obben- 
rés par leaservices- de Mme Alice tlon de .ce DEUG devront Être 
. Saunter-Saté. L’un des trois assurés par des universitaires 
décrets réorganise le comité titulaires . dont la rémunération 
consultatif des universités, sera prise en charge/à la suite 
(C.C.U.), qui s’appellerait désor- de conventions, par le ministère 
mais Conseil supérieur des corps ” XJ !- “ 
universitaires, et dont les compé- 
tences seraient accrues. Les deux ! 
autres décrets prévoient ta fusion 
du corps des professeurs et dn 
corps des maîtres de conférences 
en un-seul corps de «..professeurs 
des universités » composé de deux 
classes. A l'Intérieur de choque 
classe, l’avancement s'opérerait à 
l'ancienneté, tandis que le pas- 


LA CRISE 
DU TEXTILE 


Cette deuxième partie rappel re â 
son tour un certain nombre de prin- 
cipes généraux, et en particulier le 
respect de la dignité’ du malade. 
* Hors les cas d’urgence , indique 
cf autre part le texte, un médecin a 
j tou tours la droit de refuser ses 
soins -, è ta 'condition toutefois que 
la continuité ■ de la prise en charge 
soH assurée .- çuéUes que soient 
las circonstances ». 

Trois dispositions nouvelles sont 
Introduites dans ce chapitra La 
\ première s trait à ta révélation de 


Après r énumération des principes 
généraux tels que : • Les médecins 
se doivent assistance morale -, 
- ta détournement de crientéJe est 
Interdit -, ce chapitra fixe les 
conditions dans lesquelles les] méde- 
cins peuvent sa remplacer -mutuelle- 
ment. Une Innovation : les responsa- 
bilités respectées des praticien* qui 
traitent un même malade sont désor- 
mais distinctes - Lorsque plusieurs 
médecins collaborent pour rexamen 
ou la traitement d’un même malade F 
précise le texte sur ce point, chacun 
des praticiens assuma ses responsa- 
bilités personnelles. » Cette disposi- 
tion vise notamment le travail 
conjoint des chirurgiens et des anes- 
thélstes, dont lés responsabilités 
seront, i revenir, plue clairement 
Identifiées. 

• RÈGLES PARTICULIÈRES 
A CERTAINS FORMES 
D'EXERCICE 

.Ce damier chapitre fixa les .condi- 
tions de fonctionnement des divers 
types de médecine, qu'l) 's’agisse 
de. ta clientèle, privée, da mèdedns 
de groupe, d'exercices salariés, etc. 
Une innovation . : Un médecin 

n ast tenais an droit de re/usar 


fesseura Elle se ferait désormais, 


RELIGION 

Mgr immt ORDONNE 
VINGT-HUIT NOUVEAUX PRÊTRES 


d’Ecène. Vingt-huit diacres (dont 


, alléger tes Boairranees .de malade;) universitaires, qui choisirait 
88 eue retld. d’antre part, inutile toute! entre les candidats proposés par 


F euthanasie. — '« active 1 oi 1 pas* 

sive» — et contribuera à désamorcer 

le débat qu'irait aodjerê sur et point 1 
le dépôt récent (Tune proposition de | 


à ; ta médecine 'de groupe, â 
r expérimentation _ tbêripeattqae_ 
témoignent- a osai dtroe onrerture- 
qna n'aùrala&t pas laissé .présager 
l'attitude qu’avait adaptée' ^ l'ordre 
des' médedna sar exemple, ton des 
débats parlementaires sur ta contra- 
ception puis eux l’avortement. 

Male la volonté de l’ordre des mé- 
decin*- — et de» «atorttéa Judi- 
ciaire* de réprimer certains abus 
notoires sesa-t-eOe è Itarenir. plus 
nettement affirmée? On peut citer 
à cet égard la guasl-lmpuDJté dont 
] paissent «nains r experts 1 de 


nroye spiniuenann a ia section vingt et un Français) ont reçu 

iffairaTt l’ordination sacatSSle en pré- 
d'au moins trois mille per- 
entre les candidats proposés- par sonnes rassemblés hans un 6&nc- 
JP ""“ggg ‘K tuatre. de fortune, sur un champ 


des universités ta. procédure 
d'inscription sur les listes d'apti- 
tude serait supprimée. 


aux. environs du séminaire Saint- 


Dessaisis du contrôle 

des recrutements 


Us seraient dessaisis de tout 
oontrûie dés recrutements et que. 
& la limite. L’échelon national 
pourrait Imposer & une université, 
uû enseignant dont elle ne vou- 
drait pas. Ils ÿ volait une contra- 


4 réduire e« type û’attiTité. élaborer 
nu testa législatif prohibant ce» mé- 
lange!, qui nn fourni» an Parlement 
k j’antamncj 


Séïté ait retenu une formule à 
laquelle les. présidents de section 
du C.C.U. — qui. n'est pas défa- 
vorable au ministre habituelle- 
ment. — n'avaient . accordé . que 
9 voix sur 63 le H Juin, eu tout 
état de cause, les projets- de dé- 
crets doivent -encore être tournis 
au Conseil .supérieur de la fonc- 
tion publique, (au cours de la 


américain, ouest-allemand, belge, 
- vénézuélien et argentin. Dans son 
homélie de trois quarto d'heure, 
Mgr Lefebvre a exprimé l'espoir 
que son différend avec Rome 
serait bientôt réglé. « Espérons 
que cette situation d’Ecûne sera 
bientôt résolue », a-t-il dit en 
de m a n dant à l'assistance de prier 


• M. Jean MûréÜon. questeur 
de l’ A ss em blée nationale, député 
«LD P.) du Puy-de-Dôme, a reçu. 
Jeudi. 28 .Juin, le prix de la cour- 
toisie française, qui lui a été 
remis, en présence de U Jacques 
Chaban-Delmao, président de 
l'Assemblée nationale, par 
M. Marcel Rainville, secrétaire 
générai, de l'Association de la 
courtoisie française. 


I iy> /1SX> 
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SCÈNES DE LA VIE IMPÉRIALE 


TRADITION 


Bokassâ I er ... de Sologne fe noces tfor 


C H ARM E discret de la Bolo- 
gne. A l’entrée de Rœno- 
rantin, sur un mur en 
pierres apparentes, une Inscrip- 
tion en lettres noires, imrrw»rnap« 
jure : « Bo/cassa. assassin, de- 
hors ! » C’est tout et c’est beau- 
coup pour une ville aussi sage. 


xoerçante avec ses hbtes. 

Comme l'autre, l'empire solo- 
gnot de Sa Majesté Bokassa I- 
vacille. Pauvre petit empire. On 
en a tellement dit sûr les pro- 
priétés, « immenses, scandaleu- 
ses p, de Jean Bedel Bokassa, que 
la vérité semble, par comparai- 
son. décevante. Et que le per- 
sonnage s’en trouve ramené à 

sa Juste dimension : celle d’un 
tyranneau de province. 

Les possessions ? Une. ancienne 
ferme, la Cottendèrê. située, 
près de La Ce lies -Saint-Denis 
(Loir-et-Cher). A l’origine, c’est 
vrai, 11 s’agissait d'un domaine 
de chasse ; quatre cents hectares 
de terres appartenant à la So- 
ciété crotte immobilière de la 
République Centrafricaine. Les 
temps Sent devenus tellement 
difficiles à sa foncière majesté 
que les terres ont été reven- 
dues : U ne resterait aujourd'hui 
qu’une soixantaine d'hectares. 
DU château ensuite, celui de 
. VLUemorant, soixante hectares 
là encore pour encercler une 
bâtisse du dix-neuvième siècle 
près de Neung-sur-Beuvron. Le 
tout fut payé 2 millions de 
francs en 1974 et restauré, à 
grands frais, pour te plus grand 
bonheur de quelque entrepreneur 
local Un autre château» le 
Grand Chavanon, -ri'épdque Re^ 
naissance, ancien séminaire situé 
dans le Cher. 

Une « propriété. » de quatre- 
vingts pièces dans le 'bâtiment 
principal, sans parier des deux 
autres, corps de bâtiment. La 
bonne « affaires ». Vendue, à ce 
qu’on dit 1,5 million de. francs 
à Bokassa alors qu’elle était 
restée pendant cinq: ans à l'affi- 
che d’agences de Vjerzon au prix 
de 600 000 francs, sans trouver 
d’acquéreur assez fou ou assez 
riche pour ne pas compter avec 
le prix de la restauration. 


Et enfln, pour couronner le 
tout un hôtel -restaurant lo 

Mont&ujé. à la sortie de Eomo- 
ràntln, que Sa Majesté s’est 
offert aux enchères, pour une 
misère : 300 000 F. H est vrai, 
comme c’est curieux, qu’il n'y 
eut d’autres candidats marmitons 
que Jean Bedel Bokassa I", 
r citoyen français, demeurant à 
V&emorant, commune de Neung- 


Vcrilà l’empire au pays de Ra- 
boliot. On dira que ce n’êst pas 
si maL Peut-être, si l’on veut 
bien oublier que d’autres, poqx 
n'être par empereurs, possèdent 
ici des propriétés do 1 000 à 
2 000 hectares, d'une tout autre 
catégorie. ' - . 


« H faut comprendre...,» 

Et voilà l’empereur, une ou 
deux fois Tan, en grand équi- 
page, l'avion Impérial à Châtean- 
rwxx, Ve préfet de corvée-, fea 
motards devant lui derrière. 
Romorantln -en rit encore, mai»? 
sous cape. Sait-on jamais? Et 
s’il ne revenait pas,' l'impérial 
débiteur ? Et si, comme on le. dit 
Ici, en langage peu protocolaire, 
« s’a allait planter quelques dra- 
peaux aux commerçants dit 
coin » ? H ne faut pas plaisanter 
avec ces choses-là. Non pas que 
Bokassa I* r ait été « particulière- 
ment mauvais payeur ». « Oh ! 
non, monsieur, mais, des fois, ü 
fallait attendre, réclamer en haut 
Heu, vous voyez. » On voit par- 
faitement,' en effet 4 • - 

‘ qpestl ou de rtoe, . et 

pas question «cfeu dira ». Par- 
fait Bokassa, parfait. Gertil 
avec tes. enfanta. « Teiiez, un 
jour, ü y . un garçon qui quê- 
ta it pour, la Croix-Rouge. Bo- 
kàssa Va appelé, et bd a donné 
un bidet de 500 F. comme cela.» 
Discret ô combien l ; « Parfois. , 
ü venait tout seul faire ses 
courses, très simplement. » 
PacfoIs : aussi entouré ..de 
gardes du corps, l'arme à la 
main dans la rue principale : 
c 21 faut comprendre, n’est-ce 
pas. la sécurité. » On com- 
prend. 


Et puis comment ne pas par- 
donner à un empereur d'aussi 
bonne compagnie, le Père Noël 
des commerçants. Un Jour, il dé- 
couvre l’usage du lave- vaisselle. 
Crac : dix d'un coup. L’autre, les 
vertus de Ja moquette. De la 
moquette au kilomètre carré, y 
compris à Berenga Le troisième, 
U se meuble, en néo-rustique : 
une centaine de pièces à meubler. 
Le quatrième, U achète un train 
de tracteurs agricoles. Le cin- 
quième, un wagon de télévisions 
couleur. Le Père Noël. 

U lui suffisait. d’entrer dans 
une banque locale, â l’heure des 
empereurs, le èotr après la fer- 
meture,. avec son attaché-case 
noir et « de faire ïe plefn ». On 
mjurnmre bien qu’à une certaine 
époque 11 s'est passé de dr&kæ de 
choses dans une agencé, bancaire 
de Romoraqtjn, un trqü' de 15 à 
20 millions de francs.' Ma i s y 
a-t-il mèmè un rapport ? Bo- 
kassa a simplement changé d’éta- 
blissement. .... 

Alors ce goût Immodéré pour . 
"le "whisky àé qualité qui faisait 
que son cuteinier libanais venait 
qoaveat eu Mercedes faire, lui 
aussi, le plein i Simple caprice 
impérial, Cette curieuse façon de 
pratiquer la chasse aux lapins, 
dans une chaise à porteurs, pour | 
braver les ronces. Et tant d'autres 
petites, facéties sans importance. 

" On pardonnera beaucoup à celui 
qtii a tant acheté. 

Le. « bon ». le « gentü », le 
« si simple » Bokassa I«r n’est pas 
venu en Sologne depuis l'automne 
,1Æ8. D va Énüjj- pâ$: pjanqûer. 
Sœtoiit .âux’ hommes, qu'â a 
Jaïsséki’Zà. Devant le restaurant 
Impérial, et néanmoins .routier, 
un jeûne gardien noir amaigri 
n'a pas .voulu engager la discus- 
sion : « C’est fermé, s Loiret 
ses trois compagnons assurent 
depuis des mois, la surveillance 
de oa fleuron du patrimoine bdr 
kasslen. Et une bonne dizaine, de 
personnes à Romarantin racon- 
tent aujourd’hui que la garde, 
sans solde, en est, réduite â men- 
dier auprès des habitants ou à 
vend» quelques couverts pour, 
simplement, survivre en Sologne, 
FI£Rlj£ GEORGES. î, 


A U rouge des gerbes de 
glaïeuls disposées au pied 
de l’autel répond le ve- 
lours cramoisi des deux prie- 
dieu placés ah milieu de la oef. 
D'un, seul mouvement, l’assem- 
blée s'est, aux premiers accents 
de l’orgue, tournée vers le fond 

de l’église. 

Et vokû la noce qui s’ébranle : 
lui, bien gominé. en costume du 
dimanche et large nœud papil- 
lou toute menue, tout» 

frisse, dans sa belle robe qui lui 
bat Jea pieds. Mais la robe de la 
■nariÇe n’est pas blanche, tes 
ëpou£, visages gentiment ridés, 
se donnent déjà le bras et, à en 
croire la foute d’enfants qui ne 
aant r pas que d’honneur. Os n’ont 
paa. ^attendu la cérémonie pour 
assusà 1 largemént leur descen- 
dance. En ce dimanche (Thlver, 
on f&e, dans un petit bourg de 
Venpée, les noces d’or de la ta- 
plss^e et du tepteslec. H s’ap 
pelle Philémon, elle a nom Ma- 
deleine. 

: Un demi-si èclc 

ensemble 

s Comme des plants d’oliviers 
.alentour de la table du Sei- 
gneur _ » ; On chante avec en- 
train, cinq enfante, treize petits- 
enfants, cela fait déjà une belle 
chorale. Les plus Jeunes gamba- 
dent entre" tes bancs. 'Otte. 
adolescente en blue-jeans se fau- 
filé un peu en -retard parmi tes 
robes longues, 1 sots rœiFsombre 
dé sa mère. Mate; vite, la bonne 
humeur reprend le dessus. Au- 
jourd’hui, pas de conflits de gé- 
nératfons. c’est la fête des 
grands-parents. 

Deux des fils animent la messe, 
lisent tes textes choisis par tes 
époux : eTu es ma gazelle bon- 
distante— ». On pourrait sou- 
rire : on s'attendrit A 'l’heure 
des mariages-éclair, des amours 
éphémères, un village entier 
s'émerveille du spectacle de deux 
tourtereaux qui, point las d’avoir 
passé un demi-siècle ensemble, 
se regardent et se sourient 
' GUJLLEMETTE DE SAIRIGNË. 


communiquer 


Dans la cabine 


/ L serra avec m secret plaisir 
las cinq tétons dans sa main 
gelée . Ou café i le poste, il 

y s dix Ms la temps d'attraper 
F onglée sur le petit vélomoteur 
bruyant qu’il utilisa. Cinq lofons, 

c’est cinq espoirs, cinq per- 

aonnes. donQ.Jz vofx, au moins, 
lui parierait, hissant - elles A 
r antes bout da monde, limité, U 
est vrai, par là olrconsçrtpbon 
de la taxe téléphonique. U serre 
dans sa main le tournai ouvert 
à la page 'dàa'patltes annonças. 
es mondé torrtttant da petits 
caractères pour de petites c ar- 
rières. f abréviation pour abro- 
ger la portée de ce qu’on peut 


De même, oa ne passe Ja- 
mais quelqu’un, un Interlocuteur, 
une voix, non, un service. Peut- 


Catta tola-cl, U faut qua ça 
marche, æ dfl-0 en faisant sauter 
las petites pièces A rainure dans 
sa maltf. L’une d’entre elles 
s’échappe malicieusement et tait 
sonner le sol comme dans une 
cathédrale une cloche lillipu- 
tienne éprise de liberté. Un em- 
ployé ifive lés yeux de son 
guichet avec on air de reproche. 

U ramassa à Mon et se dirige, 
en affectant de chantonner, vers 
les cabines téléphoniques. 
Presque toutes sont libres. Dana 
certe banlieue de Paria, on tra- 
vailla. On n’a pas le temps da 
venir téléphoner A dix heures 

du matin. 

Il e du mal i trouver sa ca- 
bine: Le choix eit trop grand. 
L’omb(a ou ta lumière ? Une 
■ cabine cachée dans un coin re- 
présenta tout A fait rintlmlti, la 
sécurité qu’il cherche . 0 ouvre 
la porte. Elle sent mauvais. Alors 
U choisit celle qui a Juste un 
rayon da soleil- auë . le tabouret. 
Ëtle sent bon lé plastique chaud. 
La vitre est bien propre, on peut 
y tire qu’il ne faut faire attendre 
personne plus de six minutes. 
Six minutes ! tt sourit. Comme si 
ça suffisait ‘ pour dépenser cinq 
jetons J U referme te porte sur 
lui avec la courte /o/s que donne 
rimpreaslon de s» sentir chez sol 
quand ce n’est pas vrai. La pte- 
fonnler s’éclaire. Tout fonctionna 
parfaitement, cela s'annonce 
bien. Il "éteint la lumière pour 
profiter mieux du soleil orange 
filtré par las grandes baies vi- 
trées fumées' de la poste, fl 
éparpille ses cinq Jetons sur la. 
tablette et défroisse le Journal " 
devant lui. 

Il compose un des numéros 
entouré de rouge. - L'encre a 
traversé fa page. 

— Ici le 55, bonjour I, lance 
avec une préciosité monotone la 


Une entreprise modems doit 
avoir une standardiste précieuse, 
monotone, et qui ne dit Jamais 
madame ni monsieur. 

— Je téléphone & propos do 
r annonce parue— 

— Quittez pas I Je vous passe 
le service. 


— AH53 

— Bonjour madame. Je télé- 
phone su sujet de l’annonça 
que voua' avez tait paraîtra — 
Allô, vous m'entendez ? 

— • Oui— . Excusez- mol. Je per- 
lais à quelqu'un d'autre. Bon I 

De foute, façon, si c'est . pour 
l'annonce, la. place est prise 
depuis hier-, 

— Ma la -Je Journal n'a paru 
que ce matin et— 

— Je suis "désolée— 

La voix dans r écouteur s’est 
transformé « en signa sonore. 

Plusieurs entreprises. Occu- 
pées, pas libres, les lignes télé- 
phoniques sa moquent de lui et 
de son angoisse de chômeur qui 
se débat. Il commence à taire 
trop chaud dans la cabine, fl 
entrouvre. 

Personne 

Pour se donner du courage, fl 
pense alors appeler son ami 
cadre dans une grande entre- 
prise. Il e eu Un peu 'plus de 
chance, sang doute , H a échappé 
au - dégraissage ». Il met fa 
jeton dans la fente. Vient te 
tonalité. MaJa H se ravise, le 
doigt dans le premier chiffra du 
numéro : déranger quelqu'un qui 
travaille pour dire qu’on voudrait 
bien travailler et qu'on ne trouve 
rien ? De toute façon, fl y aura 
bien une secrétaire pour taire 
le barrage. 

Il raccrocha et pense aussitôt 
à un mitre ami, un artiste. Chô- 
meur. bien sOr, mais qui semble 
mieux auppqrter que lui . rinacti- 
vlté professionnelle. Il puise des 
forces li où un salarié n’en 
trouve pas : dans le travail chez 
lui, ce qu’il appelle an essayant 
de rire - son œuvre ». Mole U 
n'y a personne. 

La Jeton dégouline avec un 
petit bruit dans la gouttière, où 
il Je récupère. 

Pourquoi fa matinée tourne- 
t-elle mol ? 

t! *9 sent observé. Un homme 
le regarde à travers la porte 
vitrée. Il s'aperçoit qu’il est dans 
une cabine téléphonique et qu’il 
ne téléphone pas. II se souvient 
que, dans une rue, il faut être 
un passant, dans le métro un 
voyageur, dans la ville un cita- 
din, dans r armée un combattant. 
Un point, c’est tout. H tait glis- 
ser un Jeton dans la tente et 
compose un numéro ou hasard. 
Rassuré, r homme de l’autre côté 
de te vitre s’éloigne. Le bruiteur 
n’en Unit pea de résonner. 

JEAN CAVE. 

(Lire la suite page 23 J , 


LES GRANDS FUEUVES 

Le Rhône : 



D E tout temps l'homme s’est 
colleté avec luL Les 
imme nses grues jaunes que 
l'on peut voir Aujourd’hui au sud 
de Vienne; où se construit au 
Vaugris le dernier des douze 
ouvrages qui ouvriront totale- 
ment scs 310 derniers kilomètres 
à la navigation à grand gabarit, 
témoignent à la fols de la diffi- 
culté et de l’obstination de cette 
lotte. Elle a fini par métamor- 
phoser le fleuve, mate aussi, par 
le dénaturer. Car la nature l'avait 
fait dévastateur. 

Mme de Sévignê. dont le coche 
d’eau y chavira, pouvait , dire 
avec effroi : « Ce diantre de 
Rhône / » Racine, s'embarquant 
pour Usés, n’en menait pas large 
lui non plus : eU ny a. pas trop 
de sûreté à se mettre sur le 
Rhône.» Cependant, depuis tou- 
jours «on s’y mettait». IL était, 
depuis Lyon et dans le prolonge- 
ment de la Saône, son plus noble 
affilient, la voie naturelle entre 
lé Nord et le Sud,.«2^ fleuve qui 
marche», antique frontière entre 
l’empire et le royaume, avait par 
là tout ce qull faut pour 
fasciner. 

Quand vint leur tour, tes 
romantiques né purent que se 
plaire à son spectacle. « Le tau- 
reau furieux bondissant vers la 
mer», c’est de Michelet. Victor 
Hugo, faisant à son habitude 
hrmru» mesure, se mon trait pour 
sa part prophète en . écologie : 
sâu Léman, le Rhône est comme 
un Jeune homme ; à la Méditer- 
ranée, ü est comme un meiOard. 
Là-bas. ü n’a encore vu que des 
montagnes ; ici, ü a traversé des 
voles. Dieu lui donne delà neige, 
les hommes lut donnent de la 
fange. » On était pourtant loin 
encore du - temps des grand® 
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pollutions industrielles et de celui 
du nucléaire. 

Cette façon dé le craindre et 
de te plaindre montre déjà une 

révérence à son endroit que — * ^ 

confirme cette façon qa'œi eat Hors qu'un des multiples for- .des fonds de*" pins de trôte cents 
**“ ** -•»»*- -» rents qui forment son cours métrés, une rive suisse. JA plus 

o alaisan, et pas même le plus 

puissant. Si sa source est ainsi 


reux de Gîetsh, a peine à s’hua- et. d'assou pissem ents suis préavis. 

Biner qufU deviendra un des plus Soixante-dix kilomètres de long, 
beaux fleuves d’Europe. Il n’est treize de large en face d’Brian, 


de 19 statufier, c’est-à-dire peu 
ou prou, de le diviniser. C’était 
une manière de chercher à se 


en attendant d’avoir les moyens 
de le combattre pour parvenir à 
le discipliner et, finalement, à 
l'asservir. 


spectacle à portée dès, hommes. 
Des dizaines do müüers de visi- 
teurs vont le contempler alors 
Qui Fa vu - naître en Suisse qu’fis dédaignent la ■ source du 
glacier d’Aletsh, sortir des Rhin pourtant- av?8i proche, mais 


Le spectacle d’un petit delta 


source et sur uns dénivellation 
furieuse de 1400 mètres; fl va 
lé déposer' danx cette mlnl- 
Mèdlterranée qui lui sert de 
bassin de décaiïtattcfn. 

Le vcdlà englouti peur un 
temps, mais non point oublié des 
hommes qui toujours* sur ces 
rives se sont sentis parfaitement 


longue, une autre française, des 
vignobles qui regardent vers te 
sud, des forêts, des rochers que 
l’on regarde de partout. Cela ne 
se reçoit pas dans l'Indifférence. 
Le Rhtfne conduit par là une vie 
en profondeur, compose ses 
alcMmles, s’ébroue et fait .4a 
pause. Ce retrait de son .ancien 
glacier Joue à: merveille on rôle 
de régulateur et d’éparateur. 

A l’extrémité occidentale, Ge- 
nève, première grande 'capitale 
de ses -rives, une des « viHes- 
égltees» comme Avignon- en sera 
une autre, n’a -Jamais' fait fi de 
son privilège rhod a ni en . Elle 


applications du transport de la 
force hydraulique. 

Le canyon se continue en aval, 
après cette fameuse c perte du 
Rhône » qui fit courir le- voya- 
geurs et qui s’explique par ûn 
passage sous une couche cc‘ ,A alre" 
où te fleuve tourbillonnait 
comme un fou. Dans cette zone, 
le passage se resserrait tellement 
à Malpertuis. à la Planche d’Ar- ’ 
lod, qu’on ; pouvait franchir 1e 
Rhône d’une enjamSëe, ou du 
moins avoir llmpresskm que l’an 
pouvait. Ce Rhône-là, de toute 


façon, a vécu. Il est aujourd’hui 
effacé, gommé, englouti sous la 
longue retenue du barrage de 
G énlssla t. 

C’est là que l’homme frappa 
son prem i er grand coup, de là 
qu’il claironna sa première vic- 
toire en 1048. Après neuf années 
de travaux ralentis ru te guerre, 
le fleuve était bar7é dans son 
cours supérieur, cinquante kilo- 
mètres en aval de Genève. En 
1951, on complétait I’opérr '.'.on 
par un barrage mobile de corn- 


‘£e grand Y dn parcours montagnard 


sa hauteur, n y eut toujours par 
là une sorte de goulet' géopoli- 
tique. Au temps des menaces et 
des invasions, c’est à Lausanne 
ou à Belle qu’embarquaient dare- 
rhodaniëns. Le lae êxtf à Rmage dare les troupe? suisses pour 
venir au secours de la dté 


Ce tableau des origines brossé 
par Daniel Faucher dans son 
maître livre l’Homme et le 
Rhône reste vrai. A 800 kilo- 
mètres de là. qui reconnaîtrait 
ces caprices d’une naissance 
pourtant grandiose, mais non 
point assurée d'un . avenir histo- 
rique? Ce- Rhône-là est encore 
trop montagnard, trop incertain 
pour agiter les convoitises, 
déclencher tes conflits, peser sur 
la vie humaine. Lorsqu'il, arrive . 
au I-éman. 11 commence . .Gâ^Ë^iatl^ pramère coïïlraînte 1. 

pourtant à se d éc lar er et. ' 

même à préfigurer son destin .-'Au sortir :4b> Genève; où 1 te elle double son débit et trouble 

final. Déjà fl apporte une vie et Rhône repart fringant dans les à nouveau ses eaux. Malgré ce 

prend l'allure d'une artère boalll on neinenfta dn pont de la renfort, le Rhône» vient- buter 

majeure. Toutes les vallées laté- Machine et-a&æ indifférent au contre la - première chaîne du 

rajesd ébauchent sur oe cobra souvenir du citoyen Jeap-Jac- Jura, an Reculet. Mais. déjà, les 

valàisan. Chargé de fracas, de ques. la pepfce se'fait plus rapide. Suisôes lUtilisœt et leurs ouvra- 

boues et de graviers, fl prend ‘w' '' ' g» hÿdioétecWques se trouvent 

quand même la peine d’offrir Ce que;?fe‘- 'Ceinte^ expectoré dans ce secteur, peu avant Ta 
avant son entrée dans le lac le dans- lé Léman* eat^fefesqué ans- - frontière de France. Déjà s’ân- 

spectacle d’un petit delta. Pour- ■ sitôt ‘remplacé «■psff î £àPP« r t des nonce BeHegarde, ime fois reçue 

lereste. tout ce qu'il n’a cessé prêtâtes affluents aérietor, à la Yalserlne. C’est par ici que âé 

d'arracher, d'entrainer depuis sa conknericer ^par-rfeïvs D'un coup, fïrènt, 1 vers 1870, tes premières 


Génlsslat. c’est 1e phare; l’ou- 
vrage annonciateur de la grande 

bagarre, la première grande réa- 
lisation de la Compagnie natio- 
nale du Rhône, l'expression 
orgueilleuse du V barrage poids » . 
pour une bonne retenue e* . ? les 
falaises ' calcaires du canyon':' 

1C„ mètres à la base d'une rivé 
à l’autre, 140 mètres au couron- 
nement ; en hauteur. 104 mètres, 

le '.ont pour -retenir 12 ml □tans _ 

de mètres cubes d’eau amassée de là. fl affecta de &e prélasser 
sur une longueur de 23 kllomè- un peu, comme pour reprendre 

très. Conduites forcées, chute de souffle. " C’est en cet " état que 
““ i ""““ Claudel, dans sa propriété de 


faut pousser au snd. à croire 
qu’aprës le Léman il ne ha dé- 
plairait pas de s’attarder par le 
lac du Bourget II se coule ainsi 
entre le chaînon du Cdlombier 
et celui du Gros-Foug, passe par 
la plaine d’aünvions et le carre- 
four ferroviaire de Culoz, avant 
de pouvoir repartir vers 1e nord- 
ouest une fois reçu le Gniers 


mètres.. Les six turbines du 
trpe Francis à axe vertical de 

65 à 70 mégawatts peuvent s'en 
donner à cœur Jolie. 

Ce musellement subi, le fleuve 
repart et n'en paraît pas encore 
affecté. "* 


Brangues, pouvait prendre la me- 
suré de ses halètemente et de sa 
mélopée. 

Ainsi continue-t-il avant d'en- 
tr r dans Lyon et ayant reçu sur 
la rive droite l’Ain qui 1e gonfle 


rene Jurassien n n'est pu tou- ou gré de ses propres humeurs 

- - - saisonnières. .Bras, faux bras, 

lônes. Ses de graviers, hrotteaux. 
Le langage lyon n ais est déjà là. 
Le cours va changer et aussi le 
destin. 

(Lire la suite page 24.) 


jours très alsè de .blen le suivre, 
d’en épouser vraiment la rive au 
long de ce eotns qui .négocie sa 
voie de cluses en cluses, butant 
de monts en' replis, obligé à des 
changements de direction."!! hz) 
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LE MONDE 


REFLETS DU MONDE ENTIER 
(HMOUDJAHID) 


Le rat des villes et la souris tFappartement 

Pour faire bien comprendra & ses lecteurs que la population 
algéroise est Indirectement responsable de la prolifération des 
ra ts Henfl j es rues de la capitale, le quotidien EL MOUDJABZD 
a recours & ce dialogue entre un de ces rongeais, particuliére- 
ment prospéra et vaguement chef de bande, et une pauvre petite 
souris d'appartement, poussée dehors par la famine : 

c Halte-là I mignonne, ordonne le chef rat. Que viens-tu 
faire dans notre fief ? 

— Je meurs de faim, messtre, gémit la souris, et je cherche 
de Quoi me nourrir . 

— comment , s’étonne le rat, foi qui fouis du bonheur de 
Tftore dans un appartement, tu cries famine 7 

— Hélas f oui, pleure la souris. Je ne trouve plus rien à 
grignoter, pas même un petit morceau I La patronne calfeutre 
son gruyère comme on camoufle un trésor. Plus de sucre et 
encore moins de semoule. (—J 

Devant tant de misère, le rat ne peut que s’apitoyer : 
— Eh tien 1 ma toute belle, viens donc vivre avec nous. Nous 
sommes bien plus heureux dans nos égouts. Et. comme tu peux 
2s constater nous prenons extension sur la surface et même dans 
les airs, précise-t-il en désignant l’ascenseur. Dans de sÜects 
poubelles tu trouver as tout ce que tu voudras, de la côtelette à 
i'aüe de poulet, sans omettre le bon pain, en passant par les 
délicieux yaourts et autres friandises, pour terminer par les 
fruits. Un vrai festin 1 a 

Newsweek 

Un commerce... cyclique 

Sous le titre «Pedal Power s, l'hebdomadaire améri- 
cain NEWSWEEK décrit la ruée sur les bicyclettes que 
connaît actuellement la Californie. . 

< If abord, on fait la queue devant les pompes à 
essence, maintenant on fait la queue devant les magasins 
de cycles, et les acheteurs de bicyclettes deviennent aussi 
nerveux que les avaleurs d’essence », écrit- il. « En mai 
denier, au moment où. un vent de panique dû à la 
pénurie d’essence soufflait sur la Californie, les ventes 
de bicyclettes ont augmenté de 42 % aux Etats-Unis. Des 
hommes d’affaires, strictement vêtus, pédalent sur la 
Cinquième Avenue, à New-York, des employés d’âge mûr 
s’essoufflent dans les rues humides de Washington, et un 
club cycliste de Boston a mis sur pied un système d’assis- 
tance aux débutants. La police de Buffalo a même orga- 
nisé des patrouilles à vélo. 

» L’industrie américaine des cycles s’attend à une très 
bonne année, avec environ 10 millions d'unités vendues, 
et on pourrait s’approcher du record des 15 millions de 
vélos vendus en 1973. si les fabricants consentaient à 
augmenter leur production (—). Mais le commerce des 
vélos est e cyclique ». et les, producteurs -redoutent que 
l’engouement ne retombe, une fois passées les difficultés 
d’approvisionnement en essence (-J. Après la crise de 

■ 1973-1374, les Américains sont retournés à leurs voitures, 
et les ventes de bicyclettes se sont effondrées. » 

Journal de Genève 

Un président à tout faire 

La mise en place des institutions du nouveau canton du 
Jura, officiellement créé an début de cette année h la suite du 
référendum de septembre, a fait accéder à des fonctions 
officielles nn certain nombre de militante de l' auton omie 
Jurassienne. Ceux-d, raconte le JOURNAL DE GENEVE, ont 
essayé de donner un ton nouveau à l’exercice du pouvoir, mais 
se sont aussi trouvés confrontés à de sérieux problèmes. 

Le quotidien suisse écrit : 

«Du haut en bas de la hiérarchie, le tutoiement est de 
rigueur, et les cravates ont disparu. Question "d'âge, sans doute, 
mais aussi parti pria : à canton neuf, nouveébes mœurs ; ü 
s'agit, là aussi, de ^intégrer au concert fédéral, sans rien 
sacrifier toutefois de son originalité. " • * 

» Député du parti chrétien-social indépendant à Y Assemblée 
constituante, M. Montavon y faisait partie de la commission 
« autorités et administration ». Il est donc Yun de ceux qui ont 
conçu, dessiné Yorganigramme de YEtat jurassien. (~) R mande : 
«Les premiers jours ont été pénibles. Avec les cinq membres 
» du gouvernement, nous étions une douzaine pour, ad mi ni s trer 
»un Etat qui compte tout de même près de 70000 citoyens. 
* Président du gouvernement, François Lâchât délivrait les 
» plaques de voiture, et les finances de YEtat sa résumaient à 
»un livret de caisse. Nous travaillions au milieu des, caisses, en 
, » déménagement permanente II fallait remplir les cases de 
» l'organigramme, c'est-à-dire nommer les fonctionnaires (tâche 
réservée au seul gouvernement J, trouver des locaux, choisir et 
acheter meubles èt matériel tout en réglant les affaires courantes. 
Heureusement que l’enthousiasme ne nous manquait pari » 


- — Lettre de Quingdao — — , M 

La vieille Allemagne sur la côte chinoise 


La fin des idylles ferroviaires ? 

La réorganisation du service des trains Interdty a 
sonné le glas du marché matrimonial le plus distingué 
de la République fédérale, estime le' BtUNCHNER 
MERKUR, qui rapporte les observations des employés 
des chemins de fer ouest-allemands. « Depuis qu’ils 
ont été mis en service ü y a huit ans, les trains rapides 
Intercttÿ, réservés aux premières dusses, étaient devenus 
. le moyen de transport privüàçii des hommes ff affaire t. 
des cadres supérieurs et des hauts fonctionnaires, parmi 
lesquels une pléiade de célibataires séduisants appar- 
tenant aux catégories supérieures de revenus. Ce qui 
fît accourir les dames en quête d’un « Monsieur bien 
sous tous rapports ». {-J 

» De tendres liens se sont noués dans ces trains 
au fü des ans. A Cologne, le monsieur et la dame sont 
encore assis chacun dans un coin du compartiment, à 
Mayence Us se trouvent déjà Yun en face de Vautre et 
& Za sortie du train. Monsieur tend galamment son bras 
& Madame. Depuis la- fin du mois de mai, ces 
trains, dont le nombre a doublé, sont aussi équipés de 
. voitures de seconde classe. Selon certains employés de 
la.Dundesbaftn, le mélange des publics va mettre ftn 
à ce marché matrimonial d’un genre particulier. » J 



A Bretagne en- fin de prin- 


Qulngdao, en Juin, c’est un peu ça 
mais aveo une touche très parti- 
culière qui tient également au fait 
que l'endroit ae trouve sur la côte 
de ce lieu de villégiature né à 
la fin du siècle dernier dans la 
foulée dés concessions occiden- 
1 taies arrachées à l’empire mand- 
chou moribond. 

Le résultat est assez étonnant 
L’essentiel de la ville est du plus 
pur style germanique, avec colon- 
nades, clochetons, toits à pans 
; coupée et bien entendu ce Jaune 
balzane des façades qui ee répan- 
dit & travers le monde après que 
' Frédéric M eut décidé de peindre 
son palais berlinois aux couleurs 
de sa culotte de peau. La fantaisie 
va parfois très loin. L’ancien pa- 
villon do chasse qui fut paraît-!!, 
réservé aiot fille» du gouvemeur 
allemand de Quingdao s’orne de cré- 
neaux, de vitraux longilignes, d'une 
tourelle effilée d’un paratonnerre 
dont la silhouette, dominant les ro- 
chers battus par les flots, paraît 
sortie tout droit de décora conçus 
pour les fantasmes d’un Louis II de 
• Bavière. En prêtant un peu de 
. l'oreille, on entendrait presque grin- 
cer las escaliers de chêne sombre 
tandis que le vent du large souffle 


U N peu plus d'un million de 
Chlnofs vivent l& dans la plus 
tranquille sérénité, coulés 
: dans ce moule hérité d’un autre 
monde mais sensibles au elts choisi 
il y a un siècle par le colonisateur. 
Avec le plue grand naturel, le comité 
municipal du parti s'est Installé dans 
la lourde bâtisse où siégea autrefois 
le représentant de. l’autorité germa- 
niques Chacune des petites villas 
style « bords du Rhin » abrite aujour- 
d’hui plusieurs familles. Il nÿ a 
guère que la cathédrale — Incontes- 
tablement construite pour durer mais 
que *8s lignes ne désignent pas 
comme un trésor d’architecture — 
dont on n’alt pas trop au quoi faire : 
eito sert d'entrepôt de matières pre- 
mières diverses et ne peut se 
contempler que de l’extérieur. 

Sans doute, comme dans d’autres 
paysages urbains hérités des puis- 
sances coloniales, la Chine popu- 
laire a-t-elle un peu tendance « 
accumuler les taslde charbon devant 
les perrons et à laisser la roulHe 
manger les grilles en fer forgé 
• modem style » qui barrent les 


allées des anciennes résidences. 
Mais elle entretient et développe & 
sa manière quelques uns des meil- 
leure aspects de cet Implant euro- 
péen sur ses cotes. Non seulement 
les platanes ombragent toujours la 
rue Sun-Yat-Sen, mais d’admirables 
pins ont été plantés sur le bord.de 
mer, dont le parfum et les branches 
basses qui s’étendant au-dessus des 
roches rouges font presque penser à 
la Méditerranée. 

Ce n’est pas la Côte d’Azur mais 
R fait à la fois moins froid et 
moins chaud à Quingdao qu'à PéMp, 
qui pourtant n’est pas si foin au 
nord. Cette douceur relative est 
hautement appréciée dat» un paye 
où l’on sa défend encore très Im- 
parfarteraant contre las températures 
extrême. De là sans douta cette 
Impression d'une certaine douceur 
de vivre, par exemple, lorsque les 
jeunes filles des écoles. Indifférentes 
à la brome épaisse qui monte déjà 
de la mer, descendent sur la plage 
après leurs coure et enfilent leurs 
survêtements pour uns longue 
course le long du rivage. 

A la différence de Changhaf, de 
Canton, de TlanJIn, Quingdao donne 
aussi Hm pression d’être à Taise 
dans eon cadre. .Là foula y est 
moine dense eu cceur même de la 
villa et, dès que l’on s’écarta des 
principales artères. Iss trottoira soi- 
gneusement balayés, les chaussée* 
que n'encombre aucun flot de 
véhicules m de bicyclettes donnent 
une surprenants Impression de 
calme. 

Q UINGDAO est pourtant aujour- 
d'hui le quatrième port de 
Chine — après ChangtuJ, 
Dali en «t Qlngbuandao.' Port de 
commerce et port de guerre, ce qui 
explique les nombreux ■ cols 
bleus » en goguette rencontrés à 
travers la ville, où les Jonques à 
grandes voiles brunes défilent 
devant les coques des sous-marins 
et louvoient entre les gros cargos 
. venus de r.autre côté du Pacifique. 
Une douzaine de millions de tonnes 
de marchandises transitent par ces 
quais : charbon, céréales, mine- 
rais, produits sidérurgiques. Mais 
un autre 'port, tout -neuf,- s’est 
construit au largo, en annexe de 
Quingdao, -sur [fie de Huangdao. 
C'est par 'là que eort depuis 1973, 
une bonne moitié de la production 
des champs pétrolifères de Shengll 
(également situés dans la province 
du Shandong), soit quelque 8 mil- 
lions de .tonnes en 1978. En dix 
anx le trafic de Ten semble des Ins- 
tallations portuaires de Quingdao a 
ainsi plus que doublé. 

La ville elle-même ne manque pas 
de projets. Ceux-ci sont dans la 
note de T « ouverture à T étranger -, 
à la mode aujourd’hui pour le reste 
de le Chine, mais qui, pour Quing- 
dao, n’est qu’une sorte de retrou- 
vailles avec un passé pas très loin- 
tain. Deux grands . hôtels modernes 
sont près d’être achevés dont l’un 
sera réservé aux touristes — face 
à une plage dont les photographies 
sur cartes postales évoquent un 


paysage Intermédiaire entre La Boule 
et la Grande-Motte — et le second 
aux hommes d’affaires qui. on T es- 
père bien, ne manqueront pas d’af- 
fluer prochainement dans cet ancien 
comptoir. 

La population, en même' tempe, ne 
cesse de croîtra et les ancienne» 
villas allemandes ne «ont pas dlvi- 
*lbJ83 Indéfiniment De nouveaux 
Immeubles s’éfâvent donc; entre les 
pinèdes du bord de mer et les 
collines de la. campagne toute pro- 
che, dont beaucoup de Chinois 
d’autres villes envieraient les bal- 
cons aérés. H n’y a pas fd de vieille 
ville, car un fout petit village exis- 
tait seul là où les Allemands Choi- 
sirent en 1888 d'établir un port de 
haute mec. Ce qui reste, en revan- 
che. et qui est moins riant que les 
nouveaux quartiers, ce sont dans 
Touest de la ville, de longues théo- 
ries de ruelles bordées de maisons 
noircies et toutes identiques, les 
mêmes à peu de chose près qu’on 
peut voir à Changhal car à TlanJIn, 
male également encore à Manches- 
ter ou à Roubaix. Là était logée 
. la main-d'œuvre locale de» manufac- 
. turcs occidentales. Les manufactures 


ont changé de mains. mais les cités 
ouvrières sont restées. 

En dépit de ce décor, les souve- 
nirs du début du siècle s'estompent 
dans les esprits. Sur là longue Jetée 
qui s’avance au milieu de la baie, 
bordée de champs d’algues qu’une 
flottille d'embarcations moissonne & 
rînflni, le touriste est vite entouré 
par les promeneurs. Mais toute la 
foule qui vous suR vous prend, 
e priori, non pour un Allemand, non 
pour un Européen, maïs pour un 
Américain. Réflexe récent mais 
révélateur de’ l'idée qu’à Quingdao 
comme ailleurs, au moins parmi les 
jeunes générations, on se fait du 
monde extérieur. 

A rentrée du musée océanogra- 
phique deux petits panneaux 
offrent aux visiteurs ce que l'on ap- 
pelle en Chine des Images de 
l’actualité. A côté de photographies 
de l'opération des forces chinoises 
contra le Vietnam, on peut y admirer 
un bée beau dépliant réalisé en 
Chine et aux frais du gouvernement 
chinois, présentant les plus sédui- 
santes Images de New-York et des 
Etats-Unis. 


NAMIBIE 


Menaces sur Etoscha 


ORDRE DE MALTE 
Il n’est d’authentique..* 

C ONSEQUENCE directe da près- • Les dirigeants dé ces ordres sont 
tige qui s’attache à le per- des escrocs qui vendent à haut 
sonne Ce tous ceux oui sonar- coure des titras Imanlnalras. alors 


■ sonne de tous ceux qui appar- 
tiennent i cette institution - dont le 
création est antérieure eux Croi- 
sades, Tordre de Usité -doit aufour- 
d hui faire lace eu pullulement des 
taux ordres. « La nostalgie des déco- 
ration» et des uniformes, r avidité 
des honneurs et des titre» Incitent 
certains hommes à acheter tout cela 
comme certaines femmes, à défaut 
de pouvoir acquérir des pierres pré- 
cieuses, - achètent des -etrese », noua 
dtt le baron von Kotza, chargé <f af- 
faires de (ordre souverain et mili- 
taire de Malte auprès du Saint-Siège. 
Cet aristocrate aHésteo sep oe dont 
M perte, puisqu’il lut durant quatre 
ans membre (fana commission spé- 
ciale dite ■ sur. les faux ordres 
créée par le prince et aotxanta-dlx- 
aepUème grand maître. Son Altesse 
Etnlnetitiaslme Fr» Angelo de Mo /an a 
d/ Cologne. 

Dana la, seule f/e de Mette, où 
(ordre résida pendant plus de- deux 
siècles et demi, Il existe trois pré- 
tendue ordre e dm Malte. Or, depuis 
la capitulation en 17 W du - grand 
mettre Ferdinand ton Hompaach 
devant f escadre qui menait le corps 
expéditionnaire français en Belgique, 
r ordre de Malte, privé de territoire - 
une -nouvelle tôle dans son histoire 
six foie ..séculaire, a Installé' mon 
siège A Rome. 

Evoquant le dtre (f Hospitaliers de 
Saint-Jean de Jérusalem que par- 


tie Terre ealnte où Ils exercèrent 
leurs aotivttéa Initiales, — le baron 
von -Kotze affirme: -*11 exista au 
moine une dizaine da faux ordres 
de Saint-Jean.-. » B .- d’ajouter ; 


• Les dirigeants dé ces ordres sont 
des escrocs qui vendent & haut 
coure des titres Imaginaires, alors 
que les acheteurs 'sont victimes -de 
leur naïveté et de leur bonne fol. Aux 
Etats-Unis, Il est courant que les 
Intronisations de ce type coûtent, en 
pure perte, de 8 000 à 30 000 doflare. 
Dès ecclésiastiques complaisants' ac- 
ceptant couramment d'organiser, un , 
simulacre; de cérémonie religieuse. 
Les prêtres catholiques et les pas- 
teurs ne -sont dTattieure pas seuls à 
s» prêter à de telles pratiques, fré- 
quentes dans les milieux orthodoxes - 
qui bénéficient de l’attrait spécifique 
aux cultes orientaux. » 

L' érudit Inquhlteur noué précise 
que tf Ingénieux faussaires qui ven- 
dent en Allemagne de faux diplômes 
tf enseignement supérieur signés de 
professeurs appartenant A des - uni- 
versités d’opérette -, proposent tc- 
tvBJIemant de faux passeports diplo- 
matiques d'un, chimérique ordre de 
Salntslean pour 5Q0OÔ maria r unité, 
La peur du ridicule décourage 
souvent les victimes de ceo tomes 
particulières d’abus de confiance de 
porter plainte. - En nttét. elfes consen- 
tent rarement à admettra publique- 
ment leur légèreté. D’autre part, «n 
- dépit de (extstenoe d'une législation 
' répressive, le recours' à des sanc- 
tions reste très exceptionnel. Dana 
un ref contexte, seule une mise an 
garda intelligente est de' nature 6 
faire .obstacle eux activités des 
escrocs. La lavé» du voile, de mys- 
tère dont continuent partiellement . 
d’être pimbéea les activités de 
Tordre de Mette devrait Inévitable- ' 
ment détourner le clientèle des mar- 
chands <niIustom da ceux qui la 
trompent 

PHILIPPE DECRAENE. 


D EJA les oiseaux dorment. 
Des branches craquent Us 
arrivent, lentement, 
««n fi ante immenses, presque Ir- 
réels dans les lumières installées 
autour de l'étang : cinq élé- 
phants s" aspergent, s'ébrouent et 
se battent pour la meilleure place 
pois s'en vent, toujours aussi 
lentement, un à an. Le silence 
devient terrifiant» une colonie 
de faisans et de springboks ap- 
prochent rirrrUtament- Méfiants, 
craintifs, Us écoutent & . chaque 
pas, vont et viennent A quelques 
mètres de là, de l'autre côté de 
l'eau, , une hyène se désaltère. 
Plus tard, bien pins tard, les 
Bons rugiront et, faisant le vide 
sur leur* 'passage, apï#bcbferônt 
à leur tour— 

Sans nnl doute. le parc d’Eto- 
scha en Namibie est un des plus 
beaux d’Afrique, moins par sa 
végétation cependant que par le 
nombre et la grande variété de 
ses animaux : zèbres. Impalas, 
springboks, chamois du Cap, 
élans, gnous, stelnbocks, girafes, 
éléphants, rhinocéros, lions, gué- 
pards. léopards-, toutes aortes 
d’oiseaux: vautours, algies, 
outardes -kari, roufs aussi des 
autruches, marabouts, flamants 
roses, pélicans . et une multitude 
de serpenta à la mors u r e souvent 
mortelle; 

Etoscha, ou « la région de l’eau 
sèche », un nom qui sied à ce 
lac . de 6 000 kilomètres carrés, 
presque toujours vide. Là U y a 
des millions d’années (probable- 
ment U millions) devait passer 
le fleuve Kunene. Aujourd’hui, 
«Oies les ploies et le Kuvelsy le 
remplissent entre février et avril,, 
.mais l'évaporation très dense 
' (2 700 millimétrés par an) l'as- 
sèche vite, et la plupart du temps 
11 ressemble à une vaste étendue 
plate. Inculte, par une 

fine couche de seL A la saison 
des pluies, dans. les eaox rendues 
bleu grisfttre par les algues, 
des milliers de flamants roses 
s'installent et nidifient Chaque 
couple produit un œuf et on beau 
Jour, .en l’espace d’une ngmai r H*. 
les environs retentissent sous les 
piaulements de centaines d'oisil- 
lons- Tous ensemble, ils repar- 
tent lorsque sous la sécheresse 
le lac commence à se craqueler. 

Environ trois mille pélicans y 
établissent leurs quartiers quand 
vient la sa i s on des ammni Pour 
eux, cependant, la vie est plus 
di f fi c i l e : U n’y a pas. en effet, 
de poissons dans les eaux d’Eto- 
- s c h a. Un jour sur deux donc, le 
m êl e ou la femelle, profitant des 
courants d’air sur le lac. S’en- 
volent et parconrent environ 
250 kilomètres aller-retour pour 
.chercher leur, pitanoe d»™» le lac 
Opanono, au zwrd-ouest'du paya. 

La région cTEtoscha servait 
autrefois de terrain de chnx* 
poux les Hereros, les Ovamboa. les 
Bushmen et les Blancs Les noms 
des localités en .ont gardé leur 
empreinte. Les collines du Sud. 
où régnent les léopards, ont été 
baptisées Ondundozonanandana, 

« Tendrolt où vont Mes jeunes 
veaux et d’où Os ne reviennent 
pas »- Les camps où logent Jes 
touristes -portent eux aussi des 
noms poétiques. Le -premier des 
camps, NamuKJûi, « le lieu 
élevé » en ovambo. est un ancien 
•fort - allemand reconstruit après 
sa destruction par des guerriers 
ov&mbos en 1901 le 

deuxième camp,, rappelle le .. 
temps Où les cotons y chugmfen t 
J* : gros, gibier. A Okauknejo, 


« Tendrait des femmes » en he- 
rero, sont installés le vétérinaire, 
le chercheur, linfixmière et 
Tarimtntefn-ytten centrale du parCL 

Okankue jo possède un lac arti- 
ficiel éclairé la nuit, où vien- 
nent se désaltérer toutes sortes 
d’animaux sauvages. Le principal 
avantage du parc est cette pos- 
sibilité d’approcher des pointe 
d’eau pour y admirer les ani- 
maux Mais ce luxe comporte 

TnnIh*»nrpTTc/»Tramt une contre- 

pa- je : de nouvelles maladies et 
.un coup fatal porté à l’équi- 
libre de la nature. Même sL à la 
période de reproduction, le parc 
. est fermé aux visiteurs, ceux-d, 
lorsqu’ils affluent, perturbent 
Jhvjriabfemént .la vie des art- ' 
maux Pour que puissent circuler 
les voitures, on- a tracé des 
routes. Ce faisant, des points 
d’eau Involontaires se sont créés, 
véritables foyers pour le badUua 
onthrocis, qui tue Inexorable- 
ment des centaines île bêtes. La 
maladie, lorsqu’elle sévit, se 
répand à une vitesse extraordi- 
naire : rapaces et carnivores 
portent la oaniaglon d’un endroit 
à un autre. 

Dix-sept espèces 
an moins 

La politique, elle aussi, porte 
atteinte à oet équilibre harmo- 
nieux Lorsque le g ouv e rn em ent 
sud-africain a décidé de créer un 
bantonstan (Etat indigène) en 
Ovamboland, il a fait entourer 
de barbelés le territoire délimité, 
condamnant ainsi è mort des 
m in i ers d’animaux en coupt-^t 
leurs eh«*m» n» de transhumance. 
Pour plaire aux fermiers, on' 
rabota également le parc à 
Touest, et celui -d ne représente 
plus aujourd'hui qu’une petite 
partie de ce qu’a était D’après 
Je Bureau pour la conservation 
- •' la nature et pour le tourisme, 
à Windhoek, au moins dix espè- 
ces d’animaux semblent avoir 
complètement disparu du pays 
depuis 1930. 

Uh fonctionnaire dénonça 11 y 
a quelque temps un massacre 
d'éléphants d*n« le Nord. Le 
c ommissa ire général sud-africain 
pour les affaires indigènes en 
Namibie, M. Jaunie de Wet 
organisait afflrmalt-lL des 
-basses & r éléphant avec l’aide 
d’hélicoptères de Tannée. Le 
fonctionnaire fut aussitôt trans- 
féré dans la province du Cap et 
une commission d’enquête décla- 
ra que, les éléphants détruisant 
les puits et les rnowima & vent, 
il avait fallu les abattre. Uh 
fonctionnaire des services de 
conservation de la nature s'est 
rencu dans la région po. r mener 
sa aropm enquête, n olame ce 
que tout le monde savait déjà : 
qull n’y a pas de moulins à vent 
dans oet endroit de. Namibie-. 
-Les amoureux de la nature et 
J® conservateurs attendent avec 
impatience la paix la fin de là 
EQcrre, des rondes d'avlona de 
blindés et de camions Tniut-airés 
Ils espèrent qu’a lors m. bon tiers 
de la Namibie pourra être dé- 
«tété parc nathSaL atten- 
dant. Tannée sud-africaine est à 
Etoscha mèmt Quand vient le 
rHr - d es silhouettes vêtues du 
costume des gardiens du parc se 
fusent dans la tour du tort de 
«amutoni et, l’arme l ia portée 
de La mata , veillent sur le som- 
meü des touristes. 

CHRISTIANE CHOMBEAU- 
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LE MONDE 


•Mnoise 


ma* de mains, mais | es ,, 

as sont restées. ' ' 

épltje ce décor. Ica ^ 
début du siècle rtaromp * 

s osprïra. Sur la longue iaw 
eanes su mirieu de la bai, 
de champs d’algues guv„ 
d’embarcations moissonne a 
la touriste est vit» * 
t promeneurs. Mais toute i, 
qui vous nuit vous prenu 

I, non pour un Allemand. r ,' 

n Européen, mais pour 
iln_ Réflexe récent rna- 

mr de l’Idée qu’à Ouingaaô 

ailleurs, au moins parmi j*. 
générations, on se fait -, 
extérieur. 

ntrée du musée océan 0 g- a 
deux petits pannea-ji 
aux visiteurs ce que l'on jj. 
«v Chine des Images g a 
té. A côté de photographié 
ôratfon des forces chlna.sê, 
le Vietnam, on peut y aort,.j. 
i beau dépliant, réalise en 
* aux. frais du gouvememe~t 

présentant les plus sédu'I 
Images de New-York et .3»* 


ALAIN JACOB. 


Etoscha 


paît des femmes » en he- 
«t Installés le vétérinaire, 
ïxebeur. llnflrsmêre e- 
tlaxrvoon centrale du parc, 
tkuejo possède un lac arti- 
SeJ aisé la. mût. où v:»n- 
e. désaltérer toutes aorte» 
Uz sauvages. Lie prncrpai 
je du parc est ce::* 
dréçprocher des points 
pour y admirer les an:- 
Kals ce luxe co.no or« 


: de nouvelles màUa.tâ e: 
ip-fatal porté k 1 -eouï- 
» la nature. Même s:, a. 
:;de repSoducMon, le r»:c 

mé aux vteiw rri. 
fc*; «ÉCtaent. per: _r».r. 
PfÉb» la vie ces ir.l- 
Poor qne poissent 
tiares, on a traie ces 
Ce faisant, ces 
q volontaires se s»:.": :*ir : 
tes foyers pour le r \r 

d*. <jul tue inexo:-.? r- 

ioa centaines ue bci'i Li 
t, lozBqn'eUe sévi .. «? 
à tme vitesse eatruî-S.- 

rapaces et cs.77-.vr-: 

. là contagion d*ur. e-.l.-v. 


Hx-eept espèce* 
mi moins 


ollUquc, éZt aass.. " - 
ï à .cet équilibre r.» 
IéOrsqw le gouverr.^" -;n: 
lcaln a décidé de cr*-r 
ttaua (Etat lr.di.se r.- ■ er. 
stapd, U a fai; er.:o ; r-?r 
eUe le territoire dei:.TVf 
tuant ainsi ■' sor: • 

jJ’ animaux en ccu n : 
icmlns de trassïrjrrs.r:* 
lalre aux :cr=.-?r.=. " 
également le par-' * 
et celui-ci ne reor-rJ-v* 
ajourd'htil qu'une ? 

Je ce quH était D ' 

■a pour la corser, 
uure et pour '.e '■' z 
lxxK au moitte = " '■ ■; 
inimaux sembler: •’ 
*hwh disparu c- ' '■■ 
Î830. 

joctlonnaire dér.rr.7". 

[oc temps an 

uBts 4 tn * le Nor- L - 

Rite général ' 

■ affaires ir.d!çer.*.- _ ■; 
V M. Janrîle de rt ■ 
fclt affirmai : - : ; 

A. l’éléphant ave: • 

ptèrec de 

maire fut aussi:-': ^ •*. 

ts la province dy . _ 
mission drén5-*‘ # ' 

les éléphants ce:r. 
s et les mon: *rs - 
; fallu les sï-: .j 

maire des . .;■ 

icîun de îa R- : - 
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RAJDIO-TELEViatON 


Le mercredi soir snr Antenne 2 


“ Les 


r ’AS de beaux yeux, tu 

soi*. » 

Ces mots que dit 
Jean Gabln, le déserteur, à Mi- 
chèle Morgan, la fille de pluie 
et de fatalité, sur le c quai des 
.brumes. », on va les entendre de 
nouveau, et, de nouveau on va 
voir mourir Gabln sur le pavé 
gluant tandis que la sirène d'un 
bateau, lugubre, hurlera l'im- 
possible départ vers c les an- 
leurs ». 

A la télévision, cet été, comme 
au cinéma, c’est Je temps des 
reprises. Pas les reprises des 
grandes heures de la création 
télévisuelle dont personne ne se 
soucie plus. Celles des films fran- 
çais des années 30 et 40. ces 
classiques inusables qui appar- 


ues du cinéma français 


du petit écran ne les boudera 
pas. A partir du 4 Juillet et Jus- 
qu'au début septembre, en effet. 
Antenne 2 va rediffuser, chaque 
mercredi soir, des œuvres célé- 
brés de Marcel Carné, Robert 
Bressoo, Jacques' Peyder, René 
Clément. Jean Cocteau, René 
Clair, Jean Delannoy et Jean 
GremiUnn, 

Ce sont Le fotzr te lève, les 
Dames du bois de Boulogne, la 
Kermesse héroïque. Jeux inter- 
dits. la Belle et la Bête, Quai 
des brumes, le MÜÜon. VEtenùsl 
retour et Remorques. Qui s'en 
plaindrait 7 


ce lui -ci devrait être organisé 
comme un ensemble historique. 
On commence le 4 Juillet par 
Le jour se lève (1939), alors que 
Quai des brumes. (1938) viendra 
un mois après, le 8 août. Or, 
dans la : carrière de Muçbl 
Camé, te jour se lève est l'ac- 
complissement du « réalisme 
' poétique » et dp mythe de Gajûu. 
par rapport À-funivê» de Quai 
des Jjrumes. . . 


cinéma français, entre Le. jour se 
lèoe et lfè Kermesse héroïque, la 
Béüc er in Bfetc, de Cocteau 
(1946), rztem* Retour, 


tiennent à l'histoire du rtrv*™*, 
et dont on sait bien que le public 


D y a, tout de .même, une 
question à poser : pourquoi cette 
programmation dans le- désordre 
chronologique, sans repères, sans 
construction ? Un cycle comme 


Lo g iquem e nt lè Million, de 
René .Clair (tquçné en 19311». de- 
vra^ ouvrir 1* série, avec, en- 
suite, la Kermesse héroïque, de 
Jacques Feyder (1935), puis les 
deux Camé. Rien ne se tient là- 
dedans. On met les Dames du 
bois de Boulogne, de Robert 
Bresson (1944-1945), qui à la fols 
ferme et ouvre une période du 


de C>ct^-5elâmK7y '0843), le 
tout à râvënaaà Bien sûr. cha- 
cun des fiiTM de ce cycle est 
Importait. Bien sûr, J1 faut, tous 
1« voir ^n : les revoir. Mais on 
a.lïznpxeaslah tous les titres 
ont été “mêlés dans un chapeau 
et sortis. paf un tirage an sort. 
B est ^ai que . la télévision ose 
et abusqTda oin^ua pour meu- 
bler ses soiréefi à, moindres frais- 
St n 'est triste, par ailleurs, 
de constater qu'un grand 
cinéaste- américain, Nlcholas 
Ray, vient de mourir sans qu’au- 
cune dea> trois sodétéq ait dif- 
fusé un, -de MS films en hœn- 
mage. Evidemment, ce n’était 
pas JcÆn Wayne 1 — J. S. 


Tati, runîque 


D ANS sa vieille voiture péta- 
radante (une . Am II co r 
Î924), M. Htrfot partît un 
Jour pour le bord de la mer. En 
ce temps- là — le début des an- 
nées 50 — H n r y avait pas, ou 
moment des vacances, des milliers 


celai ou, sur un bout de côte bre- 
tonne, M. Hulot vint passer deux 
semaines à l’Hôtel de la Plage. Et 
ïl ne fallait pas enjamber des 
ornas de corps vautrés, bardés de 
transistors glapissant des musiques 
déchaînées, pour poser un pied sur 


laissons cela • c 
voyons Tati tel qu'il est pour h 
grand pubHc : à la fols un _per- 
sonnoge, M. Huk>t, et un univers 
cinématographique qui ne ressem- 


coufonneimortuaire et un bal r 
qué un champ de solitude. 


bla à ouCun autre. 



Tati -Hulot n'a Jamais raconté 
d'histoires construites, ti-a .projeté 
autour dflrhiMd réalité telle qu'ij 
la voyait’ poétisée plutôt que cari- 
caturée par le burlesque. Fl n'a 
Jamais écrit -.de dialogues avec 
mots d'auteurs. Avec des mots de 
tous les jours, bredouillis, presque 
inaudibles, U a foh entendre l'ipa- 
oité du langage, courant. 


Jacques Tqtl est 1e génie comi- 
que du cinéma français contem- 
porain. Jtlnique comme Bresson 
dans im: aura domaine. Il a 
tourné peu de films mois ce sont 
tous de i grandes cames. L'échec 

do « DU.r im . . I'- _,l_A c_ 


de e Play-Tkne » l'a nulnâ En 
1 977, sesjïlms sont ressortis dons 
le circuit cinématographique, et ce 


fut, pourrful, une renaissance. Hs 
devraient* y rester toujours, en 
province comme à Paris, pour que 
tous les Français, à tous les âges. 


Faire rire 
avec des riens 


Et ou lieu de prendre à Tati 
: les Vacances de M. Huk* » 
pour se faire un prograq-wne d'un 


9oir, la télévision, - Antenne 3,-1 


d'automobiles . pressées sur des 
centaines de kilomètres d'auto- 
routes comme pour un -exode. En 
ce temps-là, il existait encore des 
« petits trous pas chère » comme 


le sable -avant -de se glis 


Dans c les Vacances de M. Hu- 
lot », Il a trouvé de quoi faire rire 
la terre entière avec -des riens : 
les annonces inaudibles d'un haut- 
parleur de.-gorv, .le bxuH constam- 
ment répété d'une porte battante, 
un morceau de guimauve étiré ou 
un-.conot-«|ul m replia an deux. 
Tout, naturellement, avec Un, une 
dems roue de voiture peut' devenir une 


l'occurrence, aurait dû lui donner 
les moyens de tourner une nou- 
velle œuvre. Imaginons ce que 
pourraient être les vacances au- 
jourd'hui, (au même endroit, pour- 
quoi po? ? ) vues^parjdulqt après 
C Mon onde », e Pkiy-Time -» et 


e Trafic » 


r. 


<r QUELLE FRANCE f» 


Entre del et terre, la Haate-Ioire 


L "A bêta du Giveudan rfost 
plus aussi féroce. Au pays 
de Haute- Loire, depuis que, ■ 
grâce aux chssse-œige muni- 
cipaux, /se habiteota des pla- 
teaux glacés ne restant plus blo- 
qués durera des fours, des 
semaines dons fétus termes, on 
ne murmure plus h nom du 
monstre . Légendes du tempe BnJ 
où-, aq coin do fifre, au long 
des veillées, /se- enfants é cou- 
laient des histoires de fntyeara- 
Mais qui connaTr ce COtn du 
Gévauden ? CM a visité La Puf, 
ville noire eux rues mont an tes , 
où se volt de partout le Vierge 
SUT son rocher? Qui s’est pro- 
mené Parta le Forez ou dans le 
Vivants ? Qui a séfoumi dans le 
Vs/ay ? Autant de terres on peu 
rudes, autant de montagnes aux 
confins do- massif tf Auvergne où 
Ton ne s'arrêtait guère la 
Haute-Loire l- C’est le départe- 
ment. qu’aprée le Nord, le Pas- 
de-CaWs, les Pyrénées-Atlanti- 
ques, rAJene et rHéreutt, Eric 
Cloué. Guy CleJese et Philippe 
Qlldas ont choisi de montrer. 


seule solution reste de trouver 
un mari. • Une autre, orientée 
vers le comptabilité parce qu'elle 
n‘ ôtait pas assez bonne en ma- 
thématiques, dit r émut des loura 
d'hiver et le peu de distractions. 

Brève échappée dans r usine 
de Salnte-Slgolère, où la fabri- 
cation industrielle des sa ce de 
p/astique a remplacé evantageu- 
semant la tissage de la laine ; 


avant de pénétrer chez les 
apprenties dentellières . Après le 
témoignage (Tune ancienne de 


Fart, vient l'affirmation de la 
Jeune - monitrice -A 1.20 F 
le métré. Il tant travailler vite 
pour gagner son argent. Pour- 


tant, les Jeunes de la Haute 
Loire ne choisissent pas tous de 
s’exiler i Lyon ou è Salnt- 


Et larme. Même al les tanneries 
ont périclité , Ils espèrent rester 
au pays. 


«Dix fois plus cher 
qu*il y a sept ans » 


Une terre d'agriculture, essen- 


Un .Intéressant numéro de la 
série - Quelle France 7 dont las 
avatars, sinon les ambiguïtés, ont 
déjù été évoquée (car partais 
le mise en œuvre d'une bonne 
Idée modifie singulièrement sa 
teneur). Nous y reviendrons à 
propos dm « Climats ». rémission 
consacrée à la Gironde, dont la 
programmation kütialemant pré- 
vue le 25 Juin eat reportée au 


0 août Dans le Bordelais. O n’a 
pas été facile de taire entendre 
aux membres dq conseil général 
et aux représentants de la 
DATAR qu’il ne s’agissait pas de 
réaliser un film de promotion du 


tie/lement. où, pomme dans tou- 
tes les réglons « pauvres -, ceux 
qui cultivent ou élèvent du bétail . 
butant devant Faugmentatlon du 
prix du aol : • Un hectare 
coûta dix fols plus cher qu’il y a . 
sept ans», dit Louis, militant 
d'un syndicat d’agriculteurs. Lui 
a succédé è sort père qui riavalt 
que cinq vaches. Maintenant, 
avec un cheptel de cinquante 
bêtes. Il ne s’en sort guère 


;. v JACQUES SI CI4 ER. 
A Mardi J, A2, 20 h. 35. 


'v: 


Lea Hua de Haute-Loire, finan- 
çant salon le mime principe une 
partie des frais de production, 
ont au rester plus discrets _ Et 
cela donne une havre d’infor- 
mation nettement moins discu- 
table, où, parti d’une terme le 
Jour du tuage du cochon,, la télé- 
spectateur se retrouvera au Puy. 
fustement, écoutant une ouvrière 
Çn ^confection évoquer l’ombre 
du chômage: « 65 B A des chô- 
ineure ici sont des femmes. On 
Rous licencie les premières. La’ 


Tous cas raisonnements sur un 
malaise, de nature surtout écono- 
mique, sont, dlra-t-on, communs 
aux réglons où le pas Industrial 
n'a pas été franchi. En Haute- 
Loire, Yves D&spralx, qui a 
mené l’enquête, a eu trouver, 
parmi les gens comme tout le 
monde, de véritables person- 
nages, et leurs réponses à ses 
questions sont à plusieurs mo- 
ments émouvantes. Parce que 


simplement vraies. Une vérité de 
ton que la caméra de Jean-Pierre 
Jànsaen a ■ su renforcer de bon- 


MATHILDE LA BARDONN1E. 
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ENTENDU 


A 


Entre le croissant 
et la tartine 


La formule du déjeuner 
{Taff aires est odieuse. La for- 
mule du petit déjeuner de 
travail est tout simplement 
indécente. Comment peut-on 
gâcher ce moment privilégié 
où l’on est libéré des rêves 
de la n* rit et oit. Von n’est 
pas encore prisonnier des 
contraintes du jour ? Voilà 
maintenant que, las de porter 
entre la poire et le fromage, 
les hommes politiques vien- 
nent s'insinuer entre le crois- 
sant et la tartine. 


A vrai dire, fat depuis 
longtemps bu mon café 
quand commencent les petits 
déjeuners politiques de 
France-Inter. Mats ü 
bien cela pour digérer, selon 
î as. l'éloquence pâteuse, 
la dialectique pesante o 
phraséologie spongieuse' des 
intervenants. 

De deux choses Pt me : 
üs ont préparé leurs inter- 
ventions, et cela sent le 
réchauffé, ou Us improvisent, 
et cela sent la tambouSüè 
hâtive. 

J’entends bien qu’à n’y . a 
pas d'heure pour les bons 
citoyens et qu’on <£o(t avoir 
des égards pour V édification 


ceux que leurs 

horaires de travail rendent 
peu disponibles. Quand la 
télévision accapare les heures 
de grande écoute, on 
comprend que la radio tente 
de se placer dans ce qui reste. 

Mais est-ce une raison pour 
servir du ragoût de carottes 
ou de la sauce poivrade à 
ïhewre du pain grillé f On en 
est marri pour les excellents 
journalistes qui sont chargés 
de cette cuisine. C’est en vain 
qu'ils essaient de 'garder son 
croustillant à la pâleur des 
petites phrases ». Ces petits 
déjeuners-là n'entretiennent 
pas V appétit 


En ce temps-Jâ, les vacances de 
-M. Hulot étaient ceWes'd'ûne pe- 
tite bourgeoisie momifiée dans ses 
habitudes fronquWJes. On ignorait 
la société de consommation et 
« l'organisation » des loisirs. 

Alors, rétro' ce film que « Les 
dossiers de l'écran » présentent 
au moment où s'effectue la pre- 
mière ‘ gronde migration de l'été 
1979 ? Non I Historique, dans la 
mesure où II porte témoignage sur 
la façon dont la. classe moyenne 
vivait* alors, ses vacances. 

Un grand monsieur solitaire, 
célibataire, portant veste de sport, 
chapeau et pantalon . de toile 
blanche, chaussettes* rayées -et 
souliers de tennis, un grand mon- 
sieur. qui avait parfois une pipe 
à la bouche, regardait ses contem- 
porains d'un œil étonné, critique, 
mais pas méchant. 11 avait un cou- 
sin n la- compagne, un fadeur 
rural nommé François qui, lui, 
un c Jour de fête », tenta de foire 
sa tournée à l'américaine sur une 
vieille bicyclette modèle Peugeot 
T91 1. François, on ne le revit ja- 


Aspects de l’audiovisuel 


I. — Les deux manufactures 


par MICHEL ROUX 


ancien directeur général de 
l'Institut national de^ î’ au- 
diovisuel, tente de ^détailr 
ce que peut être- «ne poli- 
tique de raüiflovisaeL. Il 
commencé 1 par une analyse 
des relations -ou’ plutôt 
des non^-rsbrtlons — entré le 
cinéma -et la tflévlatoja. 


Hulot, porettlemen* Incarné por 
Jacques Tort, acteur de cabaret 
et de muStc-hall devenu cinéaste- 
auteur, est un type français qui, 
depuis vingt^clnq ans, sons vieillir 
vraiment, est verni, grand hurlu- 
berlu penché en avant, à la dâ- 


I L rieet question que àe_ leure 
différences et de leurs conflits. 
On sait, on volt ce qui les dle- 

-Ungue; en apparence : tout. Le 

cinéma, spectacle -collectif, son 
grand écran, ses salles, ses rites ; 
et, de l’autre côté, un récepteur, 
celle .sorte de meuble ou d’appareil 

électroménager (le seul qui- «Jt les 
honneurs du salon) è la surface 
duquel une autre sorte d’écran pro- 


morche dansante, déranger l'ap- 
parence d'ordre, de confort, les 
transformations de -la société. 


Une société 
saisie sur le vif 


■ Non pas que Hulot soif ur» 
fauteur de troubles, un contemp- 
teur des mœurs, un farouche op- 
posant ou progrès. Mais H est trop 
profondément individualiste pour 
faire comme tout' le monde, et il 
a un tel don d'abservotion • qu'il 
remarque, serait-ce au milieu de . 
• la foule la plus dense, ta détail 
qui cloche et qui fait rire, . les 
. petits travers qui sont le lot de 
tout, un chocun. • 

Dans les croquis des « Vacan- 
ces de M. Hulot », il a dorthé à 
voir -toute une société saisie sur 
le vif, mais por la logique des 
gags qui ne sont pos téléphonés 
de longue distance comme chez 
les funestes fabricants de films 
commerciaux où -l'on n'o pas cessé 
de gâcher le talent de nos grands 

— . C. '- 1 Rruirvll rie 


duft un fourmi II amant continu d'ima- 
ges. ; télévision. L’une publique, 
monopolistique, monolithique encore 
maintenant ; r autre privée, éclatée 
an une multitude d'entreprises et 
de groupée — producteurs, exploi- 
tants, àtotriboteure,' — et dlnnom- 
brablas artisans Intermittents : 
techniciens, réalisateurs. comé- 
diens, etc. • ‘ 

Deux types dlnstfoitlôn* : deux 
technologies entièrement distinctes ; 
au moine pour la circulation de 
l'Image, dane.un cas « diffusée » 
Instantanément et sans «on support 
sur tout le territoire, dans l’autre 
acheminée sur ses filme, par roma 
quelconque des messageries exis- 


te montant auquel est fixée la 
publicités. 

- Brochant stable fout et comme 
si ces différences ne suffisaient 
pas, on était mômrf'an voie d'élabo- 
rer . des esthétiques, voire des 
sémiologies, distinctes pour le 
cinéma et pour la télévision, comme 
si lèe'deux Industries devaient- por- 
ter Jusque dans l'enseignement 
supérieur leurs frontières idéolo- 
giques et théoriques que toutes 
sortes de considérations Hées aux 
conditions de -production, de dis- 
tribution et de réception des Images 
rendraient définitivement lnfranchl£ 
sables. 

Chacun exista donc bien h part, 
veut exister & part et sa protège 
contre l’autre ou tenta de le sup- 
planter selOB le rapport des forces 
du moment Chacun se sent -et se 
conçoit différent. Et fauta de trop 
savoir comment choisir, ■ -les légis- 
lations et lea politiques les- sou- 
tiennent tour à tour. , 

C'est ainsi qu’on a vu le «acteur 
public se doter de servfçea de pro- 


. . Las. résultats sont ce qu’He sont 
Le plus visible d’entre eux réside,. 6 
n'en, pas douter, dans la perfection 
tout esthétique des, dispositifs pro- 


férer. ce que l’on fait généralement, 
que c’est limage provenant de Pln- 
dustrle correspondante ; ce qui, dans 
d'autres domaines, conduira» à défi- 
nir les spaghettis, comme le produit 
d’une usina de spaghetti ou la bet- 
terave comme le légume qu'on 
ramasse dans un champ de batte- 


tecteurs. Tels qu’ils ont été conçus 
séparément et de manière antago- 
niste, Os n’ont, c'est le moins qu'on 
puisse dire, ni permis dè rationali- 
ser (es politiques économiques 


respectives, en particulier dans 
l’investisse ment, ni provoqué le sur- 
gissement. d'élan créateur que l'Im- 
portance des sommes en Jeu aurait 
dans d’autres conditions pu susciter. 
L’un des deux «acteurs est. comme 
Ton dit, - en cries » ; l'autre -va 
devoir s'interroger en profondeur 
sur ses possibles st son avenir. 

La question est sérieuse. Elle n’est 
pas d'abord d'amender' te) ou tel 




duction télévisée — 

Chaumont, devenues la*S.F.P. — à 
côte et. en dehors de toute* les, for- 
mes de production cinématographi- 
que ; que deux centres de formation 
des personnels exlatent aujourd'hui 
encofo. Fan pour Je dnéma. Tautre 
pour la télévision ; qua, sains peut- 
être' le savoir, les spectateurs ont, 
par le prix de leurs places^ ét par 


la coproduction, etc. — ou de Jeter 
des passerelles de bambou entre 
(es deux masatta. Créât une ques- 
tion de fond. C’est-à-dire avant tout 
de langage. La question de savoir 
.ce qu'est le dnéma, ce qu'est la 
télévision : ce qu'ils sont aujour- 


La question à poser est pourtant 
simple. Ole se ramène à ced : 
de quels mécanismes, de quels 
financements, de quels circuits de 
communication, de quelles institu- 
tions a-t-on besoin pour faire une 
image et pour la montrer? SI la 
réponse à cette question est qu’il 
faut inventer -deux secteurs distincts, 
l'un qu’on appellerait dnéma. 
l’autre qu'on appellerait tétévtelon, 
chacun avec ses mécanismes, sas 
financements, ses circuits de com- 
munication. ses Institutions, alors 11 
y a vraiment fieu de les Inventer. 
Sinon il faut se tenir prêt à Ima- 
giner autre chose. 


-d’hui, ce qu'lie peuvent être dans 
.l'avenir. Le difficulté vient de oe 
que le problème est 6 peu près tou- 
jours pris à l'envers parce qu'il est 




ROBERT ESCARPIT. 


y- 


amuseurs : Femandel, Bourvil, de 
Fanés, On o jadis comparé Tati à 
Mcck Sennett, à Chaplin ou à Max 
Llnder, et, sons doute, leur doit-il 
un peu quelque chose à tous, mois 


tantes.- Les traditions Juridiques 
associent â la diffusion l’Idée et la 
pratique d’un monopole public ; 
dans le second cas, au contraire, 
■fan .ne limite . le libre , accès de 
chacun à-ia distribution des (ma- 
ges, si c« rCest des r ponfrslRtas 
économiques, ;qul créen^ partout des 
inégalités dans leur circulation. 

Autre drèéfBnce ‘dt -don ntolns 
essentielle - : le* wotfos^de^finsn- 
csment St* fort erén. tient 1 aux _réà- 
lltés élfenartalas. l'ufl d» systèmes 
a pour ressource de’ base -te prix 

’ payé par la ^spectateur -A i fondée 
des^safies^sfora -que - * feutra Jeve 
une sorte dSmpôtv a&nuei .^ur; 
rèceptetiâ^>feiqoe-^|b3ta r comme 
une texaeta'd^^orlee^ e^fèofltiBS. 
La partfoulaft&xte cat- -Impôt ;tiant 
4 -.qu'il est àif&é'AjJ ;alçiurt% »«l9fl 


modernisation des salles 
cinéma- et i’axtenslon du réseau de 
diffusion hertrienha. 

Bien entendu, tous tas mécanismes 
Imaginatif sa d» protection 'Prohibi- 
tions, quotas; etc., ont été mobilisés 
dans fréffaire.;.tès rafflhemente' des 
•deux- législations -en cause» -paur taire 


'•bortné-pért Incondfleblee, 'lè' simple 
■ jeu de dispositifs ët d'institutions 
propres è l'un des secteurs et dotés 
de pouvoirs régaliens (réglementer, 
répartir la produit de prélèvements 

obligatoires), auraient d'ailleurs suffi 
à bloquer les coopérations possibles 
et souhaitables.; SI même l’on ne 
s’engagea» -pas dans- tf étranges 
combats’ de retapderaent,v comme 
celui, par exempte , qui -consiste i 
intertitre- ls passage 'd'un • fiba -* 


traite à partir: des Institutions (publi- 
ques ou privées) et non à partir de 
ce 6 quoi elles servant : c’est-è-dl/* 
tas Images qu’elles fabriquent et 
transportent 

Or l’Image a un tel pouvoir uni- 
ficateur, elle est si rebelle à toute 
forme de fragmentation,- qu’elle 
conduit nécessairement, dans sa 
.logique propre — ‘ male, puisqu’il 
s'agit d'ette, comment échapper & 
■des simplifications r ad I c e le.» ? 
.'L'Image n’est ‘nî ced' ni cela ; efle 
-est une : «fie n’est h* pubHque ni 
privée ;• nf française ni étrangère : 
ni télévisuelle ni- cinématographique. 
Elle .'est, un point c'est tout Le vice 
des dispositifs existants n'est pas 


L'évolution des techniques va, de 
toute manière, y conduire plue vite 
qu'on ne ta croit généralement 
Mais les analysas dons ce domaine 
procèdent de si curieuses confu- 
sions ou d'anticipations si linéaires 
et hardies que toute habitude 
actuelle s'en trouve automatique- 
ment confortée. De quelques Inven- 
tions on passe â des mutations 
industrielles, pute & des révolutions 
culturelles — qui n'ont Jamais lieu. 
Et les institutions restent ce qu'elles 
sont, ou se protègent un peu 


leur relative IneflfcadtA fi est dans 
.-les concepts mêmes. On parie de 
-cinéma, on paris d» télévision, mais 
<1 ■'est radicalement Impossible de 
définir une Image de cinéma et une 
Image de -télévision. Sauf à cohsî- 


II s’agit donc de produire et 
d'échanger des Images. U -y aura 
bientôt, on peut ta voir au Japon, 
toutes les teilles d'écran Intermé- 
diaires antre celui du « cinéma - et 
celui de la « télévision • : c'est-à- 
dire toutes les conditions possi- 
bles de réception d’une Image 
depuis la salie publique Jusqu’à la 
cellule -individuelle.; La diffusion 
n'aura, de aon côté, aucune Impos- 
sibilité à prendre toutes les formes 
intermédiaires entre ta grande 
mass», évaluée par ' millions de 
spectateurs, et réimporte quel petit 
groupe défini sur (es bases que 
•J’on voudra (professionnelle, locale, 
sociale—}. 


(Lira la suite page 20.) 
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RADIO-TELEVISION 


POINT DE VUE 


Du monopole public 
au monopole privé? 

par GEORGES ROZÉ(*) 


L 'INFORMATION, la communies- sldont Illustra, a déjà engagé de 
tion. sont à l'ordre du ]our : nombreux collaborateurs fl), 

les antraorteea m ont un Ainsi, par un coup habile et rola- 


succAs, depuis plus de trente an- gouvernementaux hésitent 6 franchir 

nées. Mais comment toucher le plus un tel pas lourd de conséquences 

grand nombre, le plus vite possible. 0 t sur laquai le Parlement risque 

et le plus simplement ? Il suffisait de broncher. La nécessité d'accroître 

d’y penser : en utilisant les antennes les moyens financiers de notre tèlé- 


servent vision mérite 3ans aucun douta des 
efforts de recherche, la novation, des 


pas, le mette, par exemple. 


tonnes, qui disposeront ainsi, par la elle ne saurait justifier ni l'arbitraire 
location de leur dispositif, de ras- ni le favoritisme, en un mot llnjus- 
sources nouvelles dont 11 serait sou- tice, pour que quelques-uns. nou- 
haltable qu’elles contribuent à l’amô- . veaux fermiers généraux, s’y assu- 
llo ration des programmes. Bravo. B rent des revenus confortables— Non, 
pourquoi ne pas créer, à côté de la -.j* nation ne peut admettre carte 
Régie française " de publicité, une tricherie. 

Régie française de l'Information In- u ^<3,^ da |-o.R.T.F. a fait 
dustrielle. service public spécialisé couler beaucoup d'encre : chacun 

gérant cette utilisation originale de ^ q U * e j] a r,'^ pas encore par- 

nos chaînes nationales ? venue à «on terme : bien Tort serait 

Mais ce n'est pas le chemin nor- œiui qui pourrait dire comment — 

mal qui a été suivie. Une société avec révolution des techniques et 

privée s’est constituée, regroupant ^ prochain lancement du satellite 


et deux ou trois géants de la publl- achevée. Par centrai dans Tlm- 

dté et de l'édition, à qui devait médiat, il apparaîtrait pour le moins 
être purement et simplement affermé inconvenant de grignoter le mono- 
un double monopole de production ^ profiter interposés et de 

et de distribution de ce nouveau substituer à une solution ôqultabls 
mode de transmission de l'informa- du ^ de ^ fonctionne dans 
tien. Cette astucieuse construction, Ja domaJna publicitaire, ouverte à 

jusqu’à présent préparée dans Item- toua laa professionnels de la corn- 
ue- risque d’apparaître prochaine- mun îcation économique, una formule 

mant sous le feu des sunlights, les cloaè ^ t*,*,,*, d’un petit groupe 

choses étant à ce point avancées impatient at avide. Un nouveau temps 

que ladite société, nantie d’un pré- . des copains et des coquins- 


(1) NJ3X3. : ML Hozô se référé 

au projet de ta. société TélètWon- (•) Présldeot d’honneur du Syn- 
Conmmnlcatlon-Semce, créée par dlcat des producteurs de fflm« de 

M. Jean Prydman et présidés par court métrage et de réalisations 

M. Jean Marin, ancien F.-D.G. de audiovisuelles, vice - président du 

l’Agence France - Presse (le Monda Syndicat national de la tldto-com- 


daté 6-7 mal et 20-21 mai J. 


US DEUX 
MANUFACTURES 

(Suite de la page 19J 

Quant à le production, elle . est 
déjà (Time très grande diversité : 
de la superproduction, publique ou 
privée, dont la marché est le monde 
entier, au document semi-confiden- 
tiel et non-professionneL 

La réalité est celle-là, les deux 
manufactures ne vont pas pou- 
voir en faire abstraction. Et ef la 
réel lié n’est pas binaire, comment 
l'Instftution peut-elle le rester 7 n 
n'y aura plus deux manufacturas, 
mais cent, mais mille, et de proche 
en proche tous les mécanismes 
vont devoir être réexaminés. Quoi 
qu’on veuille et malgré toutes les 
apparences contraires, l’érosion des 
deux falaises législatives a com- 
mencé- Toutes les questions élé- 
mentaires vont devoir être posées, 
de la finance à la techniques de 
la gestion à le création, de la for- 
mation è la diffusion et au droit 

Derrière tout cela la question do 
savoir ce qui doit être assuré 
(financé) par la . collectivité et ce 
qui doit relever d'autres méca- 
nismes — ce n'est pas le moindre 
des problèmes à traiter. Et puis H 
faudra expérimenter, comme on 
avait commencé à le faire en par- 
ticulier à TINA.- des modes nou- ' 
veaux de production, de formation, 
de diffusion, d’assistance tech- 
nique. etc. 

La nouveauté ne ee trouve plus 
depuis assez longtemps déjà dans 
is champ circonscrit et dos du 
cinéma ou de la télévision ; elle est, 
comme souvent aux frontières. Aux 
frontières de l'un par rapport i 
l'autre; mais aussi aux frontières 
qu'ils ont l’un et l'autre avec 
l'ancore Inconnu, le Heu mal défini 


Prochain article : 


L’IMAGE EM CRISE 


Les films de la semaine 



★ Jean Gabln et Iu- 
les Berry dans « Le 
Jour se lève s. de 
Marcel Carné. (Mer- 
credi 4, A 2, MIL 15.) 


• TROIS HEURES DIX POUR 

YUMA» de Del mer Dores. — 
Dimanche 1“, TT 1, 17 L 40. 

Un excellent western, drama- 
tique et psychologique (considéré 
comme le meilleur de Delmer 
D&ves), dont le thème rappelle 
un peu celui du célèbre Train 
, sifflera trois fois, de Pred Zin- 
f nemann. Gîenn Ford. De bandit) 
et Van Hefltn (le fermier) sont 
d'autant plus éto nnant s qu’ils 
n’incarnent pas des personnages 
prestigieux. 

' • L'HOMME ORCHESTRE, de 

Serge K orbe r- — Dimanche 1" 
TF l f 20 h. 35. 

Tentative Intéressante — en 
1370 — pour donner à Louis de 
Fanés an râle pins fouillé que 
d’habitude, et à l’Intérieur d’une 
comédie quelque peu musicale 
avec des numéros bien réglés. 
L’ambition de Korber, qui, s’il 
avait du style, manquait de 
rythme, ne fut pas récompensée. 
Le récital de Funès (encombré 
ici de deux bébés qu’il faut dis- 
simuler pour éviter un scandale) 
est pourtant étourdissant. 

• MARC DIX OH DETECTIVE, 
d'Otto Preminger. — Diman- 
che 1- FR 3, 22 h. 30. 

Le couple de Laura, Gene 
Tiemey et Dana Andrews, re- 
constitué pour un antre film notr 
à impUcsttoos psychanalytiques. 
La rigueur et la vigueur de la 
mise en scène, la froide brutalité . 
de certaines situations et la 
complexité des sentiments amou- 
reux donnait à cette œuvre peu 
connue une beauté rare. Et 
Gene Tiemey y est « célébrée » 
par Preminger mmmi» d*-"» 
Laura et dans le Mystérieux 
Docteur Korvo, qui est, aussi, à 


• L'AGE INGRAT, de (Sites 
Grangier. — Lundi 2, FR, . 3, 
20 h. 30. 

- Jean Gabln (en Normand 
têtu) et Fernandel (en Marseil- 
lais fier de- sa ville), produc- 
teurs associés pour la circons- 


tance, Jouent les pères qui 
retrouvent leur c âge Ingrat » 
pour se fâcher comme des ga- 
mins. Cette comédie familiale 
avec amoureux transis (Marie 
Dubois et Franck Fernande!) se 
contente de taire la part belle & 
ses deux vedettes. A part Gabln 
et Fer nan de ! , tout est gnan-gnan. 

• LE SECRET DU RAPPORT 
QIHLLER, de Michael Anderson. 

— Lundi 2. TF 1, 20 h. 35. 

Avant la lettre du Kremlin, 
de John Huston, une impitoyable 
et terrifiante démythification de 
l'espionnage international, IL est 
vrai que le producteur fit appel 
à Harold Pincer pour écrire le 
scénario, inspiré d'un ro man 
d’Adam HalL La touche de Pln- 
ter donne son climat de trouble 
et d’écœurement & on film cor- 
rectement réalisé, mais sans plus. 

• LE MERCENAIRE, d'Etienne 
Périer ef 8aoda BaadiaL — 
Mardi 3, FR 2, 20 h. 30. 

Film de cape et d’épée italien 
d’une banalité exemplaire, mal- 
gré les prouesses . de Stewart 
Granger, mercenaire qui devient 
un chevalier au grand cœur, 

sourit aux dames, confond les 
traîtres et manie l’épée comme 
en s’efforçant de retrouver sa 
verve de Scaxamouche (dix ans 
plus tôt). 

• LES VACANCES DE MON- 
SIEUR H U LOT, de Jacques TaH. 

— Mât« 3, A 2, 20 h. 35. 

Après Jour de fête et son fac- 
teur rural, l’invention, par Jac- 
ques TaU, d’un type de Français 
moyen hurluberlu à la démarche 
dansante,' dérangeant les conven- 
tions et le conformisme d'une 
société -petite- bourgeoise; - Ces 
croquis die bord «le mer aux dé- 
buts des années 50 n'ont rien 
perdu de leur force satirique 
(sans agressivité) même si les va- 
cances de nos jours ne sont plus 
aussi tranquillement popotes. 
Tati, acteur et auteur comique 
ssuvi égal ria.n<j le rin^rm fran- 
çais contemporain, est, par Ja 


UN DOCUMENT DU S.NJ. DE RADIO-FRANCE 

L’information verrouillée 


logique — poussée Jusqu’au bout 
— de ses gags, un prodigieux 
observateur des meeprs. Le scé- 
nario sans événements, la li- 
berté de l’écriture cinématogra- 
phique, Tamisation originale du 
son et la direction, d’acteurs an- 
nonçaient, dans les Vacances de 
M. Bulot, la nouveauté, la mo- 
dernité de la c nouvelle vague ». 
Au festival de Cannes 1353. le 
.jury, déconcerté, s'accorda au- 
cune récompense à TatL préfé- 
rant décerner un « prix du film 
de la bonne humeur » à Bien- 
venue M. Marshall, de Berianga, 
à peu près invisible aujour- 
d’hui 1 

• MON FILS EST INNOCENT, 

de Mark Robsoa. — Mercredi A, 
FR 3, 20 h. 30. 

Tourné en 1955 et sorti en 
France en 1959, un peu à la sau- 
vette. sous le titre le Procès, ce 
film fut attaqué par la presse de 
gauche, qui y vit une propagande 
anticommuniste à partir d'un 
sujet antiraciste. En fait, cette 
œ uvr e adroitement réalisée par 
Mari: Robson est caractéristi- 
que (Tune autocritique améri- 
caine portant à la fois sur la sé- 
grégation, les méfaits du mac- 
carthysme- et aussi lés mani- 
pulations idéologiques d’une gau- 
che (représentée par unavocat 
libéral et politiquement ambi- 
tieux) cherchant à créer des 
martyrs pour sa cause. -Glenh 

de tous les extrémismes, qui 
s'acharne à faire triompher le 
droit, la vraie Justice. Cela de- 
mande, à tout . le ' moins, un 


• LE JOUR SE LEVE, de Marcel 
Camé. — Mercredi A. A 2, 
20 h. 35. _ 

Banlieue ouvrière, personnages 
marginaux ou marqués, fatalité 
sociale et apogée du mythe de 
Jean Gabln : voilà bien le chef- 
d’œuvre de ce qu’on a appelé Je 
«réalisme poétique». Autant que 
la Règle du jeu (Renoir), d'un 
style . totalement différent, ce 
film de Marcel Camé au climat 
poet-expresglonniBte (décors, 
éclairages) a. marqué la fin d'une 
société qu'allaient emporter la 
guerre et la debâcle de 1940. 
Même à- Jacques Vtot, par son 
scénario construit sur des retours 
en arrière, et Jacques Prévert, 
par son adaptation et ses dialo- 
gues, eurent leur part à la 
création de cet univers, te mise 
en scène de Marcel Camé et sa. 
direction d’acteurs ont une puis- 
sance, une perfection, qui don- 
nait «u Jour se lève, sa valeur 
historique. . La narration, inaitri- 
sée intègre le passé dans le pré- - 
sent, fait surgir la. réalité inté-* 


S OUS le titre «Radio-France : 
l’information en miettes s. 
la section de Radio-France 
du Syndicat national «iss Jour- 
nalistes propose une e radiogra- 
phie de la profession de journa- 
liste à Radio-France », synthèse 
et analyse des réponses à un 
questionnaire du SJï-J- 

De la première partie du do- 
cument, consacrée au fonetton- 
nemenfc des rédactions, ressort 
«un constat globalement néga- 
tif*. qui résulte de deux obser- 
vations : c une organisation 

autoritaire gui dénature la confé- 
rence de rédaction » et «une 
organisation hiérarchique qui 
«baHomuse» les rédactions ». 

Les conférences de rédaction ? 

«Des formalités vides de sens», 
«Ut l’un; «pas de dialogue véri- 
table y, «Ut l’autre; «on vérifie 
rü ne manque aucun bouton de 
guêtre, en Yoccurmce aucun 
micro sous le nez dfune person- 
nalité politiques, ajoute un troi- 
sième ; « aucun moment n’y est 
consacré à la recherche d’idées », 
souligne an quatrième. Peuvent- 
ils proposer des sujets? « Oui ». 


La deuxième partie du rapport 
analyse le contenu de l'Infor- 

maAlnn Voici un éehantillfm des 

réponses : « Il y a un respect 
exorbitant pour les discours mi- 
nistériels. B faudrait une pins 
grande liberté de ton vis-à-vis 
des chefs de parti et des mem- 
bres du go uvern ement » ; « Fin- 
formation est stéréotypée, tüe 
n’est pas le reflet des événe- 
ments, mais une interprétation 
qui obéit à des critères nationa- 
listes et gouvernementaux s; 
« la règle de l'équilibre permet 
toutes les manipulations avec 


rieare; les ambiguïtés, des êtres 
nmgi^T« iwni» nt incarnés par 
Gabln, Jules Berry (bien plus 
étonnant ld qu’en diable des 
Visiteurs du soir). Arletty, belle, 
lasse, admirable, et Jacqueline 
Laurent, plus mystérieuse que te 
Michèle Morgan de Quai des 
Brumes sous une apparente ba- 
nalité. Le jour se lève a été sou- 
vent diffusé à la télévision. Mais 
21 ne faut Jamais manquer une 
occasion de le revoir. 

• LA FEMME DU PRETRE, da 
Dîna Ri si. — Jeudi 5, FR 3, 
20 h. 30. 

Sophte Loren en mini-jupe au 
bras de Marcello Mastroianni 
en soutane, - cela (tonne à rire, 
bien sûr. Nous sommes dans une 
«comédie Italienne» où te pro- 
blème du célibat des. prêtres (qui 
passionnait atara particulière- 
ment malle catholique) m’est 
pas sérieusement traité. Il y a de 

te rOUblardiSe iwmnwtBlalll ilana 

la fantaisie satirique de Dino 
RlsL Deux vedettes et un thème 
dans le vent, - c’était après tout 
une bonne recette. 

• LE5 FOUGÈRES BLEUES, de 

Françoise Sagan. — Vendredi 6, 

A 2, 23 h. 

' «Le cinéma au féminin » an' 
Ciné-club, bravo. Mais pourquoi 
avoir choisi ce film parfaite- 
ment nul (sauf te qualité de 1a 
photographie) «Tune romancière 
qui, si elle a toujours un ton A ( 
elle dans lès moins bons de ses 
romans, n’a pas su tourner un 
seul plan intéressant ? 

INDISCRET, -dm - - Stanley 
.Donea. — : Duannche 8, TF 1, . 
20 h. 35. 

Du théâtre de boulevard new- 
yorkais (c’est tiré d’une pièce, de 
Norman Kxasna) sous enveloppe 
de luxe. Stanley Donen est un 
réalisateur de bon goût et il a 
Soigné ses. images, mais, s'il a été 
un maître de te com édie muai-. . 
cale, il est bien mains à l’aise 
qu’un Léo Mac Carey.un George 
Cufcor ou lin Vicente MinruJU ■ 
dans les variations sur Fênernelte 

comédie américaine, indiscret bé- 
néficie de la pr ésence, du Jeu. 
dTbgdd Bergman et Cary Grant 

• LA DAME DU. LAC., de 
Robert AdonfgooMfy. — — Dimau- 
cha . 8, FR 3, 22 h. 40.- 

UQc enquête de Philip Mnr- 
lowe, détective privé* de Raymond. 
Chandler, où Robert Montgomery 
ne se contenta pas d’être acteur. 
Assurant te réalisation, 11 eut - 
l’idée de raconter rhlstolre du 
point de Tue 'du personnage en 
utilisant une caméra subjective. 
La caméra, .c'est donc Philip 


dit run, «.mais U sais bien que 
mon secteur est privilégié » ; 
«oui», dit un autre, «Üs sont 
rarement retenus »; «une idée 
qui ne vient pas d'un chef a peu 
de chances d’aboutir 
Lee conférences «te rédaction. 

affirme le SLN.J-, «se bornent 
à établir un catalogue, sur lequel 
on coche conférences de presse, 
meetings, discours , inaugurations 
ou autres manifestations 4 ca- 
ractère institutionnel pour dési- 
gner en regard, an journaliste 
porte-micro ». Quant à la «bal- 


indépendants » et «la floraison 
de chefs et de responsables qm 
sont autant de courroies de 
transmission entra le sommet et 
les simples exécutants de «a dé- 
cision ». Conclusion : «Le sys- 
tème est verrouillé par une 
double méfiance. Méfiance en- 
vers les journalistes, dont toute 
initiative ou toute requête est 
considérée comme contestataire^ 
Méfiance envers Y actualité «non 
i nstituti o nn elle » considérée 


une bonne conscience évidente » ; 
« Yin formation n exprime gurune 
senstb&Lé: celle des pouvoirs, et 
phts encore du pouvoir. » 

Cependant, l*un des Journa- 
listes in terrog é s souligne que 
c le choix des sujets traitée est 
souvent plus contestable que la 
façon dont Üs sont traités a. La 
plupart d’entre eux affirment «pie 
leurs « papiers » ne sont pas 
reins. « lut hiérarchie, dit l’un. 
fait confiance 4 Y autocensure, ». 
D’autres : « la censure à coups 
de çiseasx est rare. Le manque 
d'imagination est phts gravé ». 


Marlowe, qu’au De vait pratique- 
ment que .^1 rencontre un mi- 
roir. La gymnastique technique 
à laquelle donnait lieu ce pro- 
cédé fut diversement appréciée. 
Alexandre Astruo en démontra 
tes artifices dans un brûlant ar- 
ticle de TEcran français (n* 101 
du S Juin 1947). 

• TROIS CHAMBRES A MAN- 
HATTAN. àe Marcel Camé. — 

Lundi 9, FR 3, 20 h. 30. 

Adaptatton d*un roman de Si- 
menon sans T « atmosphère Si- 
mon». C’est arrivé plus d’une 
fois, mais on s’ést acharné sur 
oe film de Carné, pas si mauvais 
qu’on Va dît k l’époque. Démodé 
plutét par un réalisme psycholo- 
gique façon Pe lann oy. En tout 
cas, Annie Girardot méritait bien 
le prix d'interprétation qu’elle 
reçut au Festival de Venise 1965 
et Maurice Remet est excellent. 

• LA GARNISON AMOU- 
REUSE, de Max de VaacorbaiL — 
Landi 9, TF- 1; 20 h. 30. 

Femandel, comique troupier, 
flanqué de. Pierre Brasseur et de 
Rayrêand Cardy, dragons qui 
sortent en douce de la caserne, 
dans un de ces «nanars» «tes 
années 80 qui font, aujourd’hui, 
l’objet de rétrospectives histori- 
ques et sociologiques. Ahuris- 
sant 1 


« La censure est devenue inutile. 
Tout baigne dans Yhuüe, Cha- 
cun sait ce qi?ü doit faire ou 
accepter pour conserver sa 
place ». « J« m’autocensure dans 
le seul souci d’étre neutre »~ 

< Qualités morales: obéissance, 
modestie, discrétion ; qualité 
physique : souplesse <F échine », 
« sécurité politique, absence 

d'initiative, docilité, copinage _», 
tels sont, selon les Journalistes, 
les critères -qui permettent d’ac- 
céder à un poste «te responsabi- 
lité. 

« 21 faut se méfier en ce do- 
maine, poursuit le S24.J., des 
visions manichéennes qui vou- 
draient faire apparaître les jour- 
listes de la radio nationale 
comme des ezéentants complai- 
sants de pratiques inavouables 
et de manipulations quoti- 
diennes. La réalité est phts 
complexe— Il s'agit d'une cen- 
sure 'de système. » 

Cette «censure» a pour effet 
« une information à sens unique » 
(les auteurs prenant soin de 
préciser que 1e 6ondage » été 
fait avant la campagne euro- 
péenne). Ainsi, note le rapport, 
parmi les enregistrements pré- 
parés la veille pour les Journaux 
du matin, « ü itfy a pratique- 
ment pas une journée, à Y excep- 
tion du 1" mai. sans que 
figure au moins un élément 
sonore d’un ministre, plus fré- 
quemment de deux ou trois, par- 
fois de cinq ou six». Sur f en- 
semble de te période examinée 
(15 avril -15 mai), toujours selon 
le document, l’encadrement de 
Radio-France a fait préparer 
quatre fois plus d’éléments 
sonores émanant de personnali- 
tés de te majorité que de pea*»- 
parote de l’opposition — et quatre 
fols plus d’interviews dé jour- 
nalistes giscardiens que de per- 
sonnalités gaullistes (compte non 
tenu des ministres RJ* JL). 

« La sacro-sainte règle de 
Y équilibre» Introduit un « faux 
équilibre». Par exempte, après 
l’intervention du président de la 
République te 18 avril, une réac- 
tion socialiste avait été enregis- 
trée. Consigne de te direction : 
«Ne pas passer là réaction socia- 
liste si vous n’avez pas une 
réaction U U J. * 


Un acte d’accnsation 

Le S2LJ. conclut : « Au-delà 
du favoritisme dont bénéficie sut 
Y antenne tout ce qui est gou- 
vernemental, Yinformation dif- 
fusée par Radio-France exprime 
le plus souvent une seule sen- 
sibilité : celle des notables, 
hommes politiques, leaders 
syndicaux, chefs d’entreprise, 

. vedettes en tout genre. Est exclu 
tout ce qui est nouveau, margi- 
nal, tout ce qui propose une 
alternative à la société indus- 
trielle et au système économique 
et sociaLs 

Un acte d’accusation â verser 
an dossier de 1a commission 
d'enquête parlementaire sur 
l'information. 


• Le journal télévisé français 
a fêté son trentième anniversaire 
te vendredi 29 Juin. A cette occa- 
sion, son créateur, Pierre S&b- 
bagh. avait dirigé, te Jeudi 28, le 
Journal de 20 heures ' sur An- 
tenne 2. H était l’invité, te ven- 
dredi. du journal de 13 heures 


Écouter- voir « 


• CflOtDS : m UPtUL - 
Dlsncka 1-, A 2, 12 taures. 

Jim Capàtdi , qui, au côté de 
’ Steve -Wimooodi tenait la batte- 
rie , écrivait des textes et les 
chantait à Y occasion où sdn de 
Traffic — ce groupe légendaire 
qui a longtemps rayonné dans 
Tuntoers du rock anglais, à . che- 
val sur les deux dernières décen- 
nies — Jim Capaldi donc mène 
. depuis quelques années une car- 
rière ’ de- • chanteur-guitariste - 
auteur-compostteur avec son 
propre groupe, les Contenders. La 
démarche de ce multi-instrumen- 
ilste perpétue, par certains as- 
pects. l'esprit musical de Traffic. 

Place est donnée aux rythmes 
mec un. -batteur et un bassiste 
ans travail solide, deux percus- 
sionnistes, Yun, son frère,., assu- 
rant également les secondes voix. 
Vautre jouant parfois du saxo- 
phone. Un guitariste et un or- 
ganiste achèvent de donner au 
groupe . une couleur funky, Ca- 
paidi.a cette voix :au . timbre 
« notr * et chaleureux .qui fait 
merveSUé sur des compositions 
aérées,, laissant un large espace 
pour des interventions pleines 


dé feéting et de finesse. Pour- 
tant. on les avait vus ü y a 
quelques mois à Parts en meü- 
leure forme que lors de cet en- 
registrement. 

• DRAMATIQUE : L’IfflMME AO PETIT 
CHIEN. - Mercredi 4, TF 1, 
20135. 

Adaptée pat Jean-Marie De~ 

geeves, qui a assuré la-réalisa- 

tUm, et François Boyer, qui a 
écrit les dialogues, d'un récit de 
Georges Simenon cette produo 
tion de la t&ivision belge par- 
vient à recréer le climat intimiste 

et tendre qui caractérise le style 
du romancier. 

L’histoire de cet ancien chef 
d'entreprise, devenu un de ces 
paumés qui peuplent l’umoers 
de Simenon, est contée, avec so- 
briété, avec le dépouillement dont 
le père de Maigret disait gyfü 
lui permettait de « mieux com- 
muniquer avec l’universalité des 
hommes ». Gilles S égal joue « à 
pua », comme ü convient, ce 
ride difficile. Dommage qu’il y 
ait quelques longueurs et une 





ï est "devenue inut-u 
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RADIOTÉLÉVISION 


Samedi 30 juin 


CHAINE 1 : TF 1 

18 h. 40, Maguine anto-moto i 10 h. 10 «y 
minâtes Donrvons défendre ; IB lTlt Séri, . 
Monsieur Pimvo passe tonionrst lï l iV 
Sports : Tour de FrïïjST (rOsiiné) ■ “• 

de sj, ws?ï sJkpu. 

-Æ&S 3£3£ft ï£ ate^SE- 

fe'dl moSSIj? d " boie - D ° Ida m ° 5 ' e “ l « 


20 h. 35, Feuilleton' : te Jeun» homme varti 

21 Jl 35. Alain Decaux raconte : Mol. Vin- 
cent Moolla, condamné pour l'exemple en 1817; 

22 h. 35. Musique : Figaro-d. Figaro-là. 

Résina Montréal, sop ran o, ehante .- xy*rt 
*t d'amour, de la Tosca de Fucaini ; Soûls, 


d’après une idée de P. Brasseur, réaL G. Frunfu. Automobile* ». di u. rt Sgmt : n h. 55, Ad nu, «ne 


avec M. Vitold, R. BÛssièras, É. Scob, 

Le Grand Théâtre Larémoiién est le dpr- 


M. de Bretwan ; 23 h. 5, La f 


nier théâtre i t in éran t. Alexandre Lar&molién 


t ta troupe — oomédistu de père én fUs — 


FRANCE-MUSIQUE 


, abandonnée, de Manon Lescaut, de 


ctaesttflu, traditionnel où chacun interprète 


VT U- 30, OJEJL INA et OM.; » lu. En direct 


Puectni ; im air dm Nebtiooo. de Verdi. 

CHAINE III. : FR 3 


deux on trois rU as. Arrivés dans une petite Oenéva, nmeiqno folklorique et de jHZ : Bnœœble 


paie, leurs relations 


dégradent rapidement 
21 h. 45, Documentaire ; Sourire pour un 


les. habitoTUj te Padygros, Trio U. Solal, Temya; 19 h. ». Cartes pœ- 


21 11 A HtttarKjno de - l'Orchestre natlonel de 


CHAINE II : A 2 

u ff 4 Moi, 1563 chUIta rt d “ 1Mn *' 


W h. 30, Pour les fermes : Thierry la. Fronde t 
10 h. 20. Emissions régionales : IB h. 55. Dessin 


FRANCE-CULTURE 


21 h. 30, En direct du Victoria Hall, k 

« la Tonr — - — - 

(Ravel), i 


« Pzdtoda k l'iprAs-Mldl d’un fai 


l’Apprenti Border » (Dukasj» 


) lu Les feux. 

20 h. 30. Dramatique : Le dernier mélodrame. 


Dimanche 1" juillet 


T h. 30, Pour mémoire : Victor Hu*©î U h. 30. 
i ma^sdtlqueB Ï « l'Afghanlstu » ; an h., » i« 


■ Bacchos er Aliéné, 2* suite > (Roussel), par TOrchea 


tre national de France, dlr. L. MaaaeL Avec B. Paa- 


qttler. violon; S )L 30, Résonances; 


l 5. Concert de minnit ; 1 h. 15, Bane-Tltree. 


CHAINE I : TF 1 

9 11 15. Emissions phüosophia uas et religieu- 
“S : A Bible ouverte, 0 h. SÔTFoi et traditions 
chrétiens onentaux, 10 tu Présence pro- 
; Il h Messe en l'église abbatiale de 
Sainl-Guilhem-le-Désert (Hérault) ; prédica- 
teur : P. Alain Possar: 

12 h .. 1*. séquence du spectateur, 32 h. 30, 

TFl-TFi, 13 h. 20. C'est pas sérieux, 14 h. 15, 
Les rendez-vous du diman che , 15 h. 30. Sports : 
Tiercé; Grand Prix de France automobile; 

16 b. 10. Sports : Tour de France cycliste (Cap- 
tieux-Bordeaux) ; le h. SO. Sports première , 

17 h. 10. Face au Tour, 17 h. 25. Grand prix 
de France automobile (suite). 

17 h_ 40. FILM : 3 E 10 POUB YUMA. de 
D. Daves (1957). avec G. Ford, Van Heflin. 
F. Farr. L. Lama. H. Jones. R. Jaeckel (N.) 

On Jenaier üexeur de Y Arizona, crin n’a 
rien d'un héros, est chargé de conduire à 
une station de chemin de fer un bandtt çu« 
ses oompUoes cherchent t délivrer. 

19 h. 15. Les animaux du monde i 19 h. 45, 
Tour de France (résumé de l'étap e) . 

20 h_ 35, FILM : L’HOMME ORCHESTRE, de 

S. Korber (1070) ; avec L- de Funôs. O. de Fu- 
nôs, N. Adam. P. Adams, P. F 

Ün mettre de bauets j 


de sa troupe de jeunes danseuses, se r 


i deux bébés (de mères i 


à Borne i 

22 lu. Concert A Monte-Cario. 


16 h. 40. I^lude à l'après-midi t Bêla Bartok t 


l province) ; 13 h. 30. Lin- 


CHAINE II : A 2 


dal DOM-TOM , 20 11. La grande parade du 


A r»uteOx ; U h. 45. CoHaKSom mudcmn d* Btna- 
14 lu, E* Comédie -ma. çalse préasntn : «31*gfrl«l », 
ds J. Glrendoux ; 19 lu. Lyrlvcopa. do V. Eenrtheret 
et IL David, à propos d’« Icare », etc.; 17 lu 30, 


Escales de l’esprit : Auguste de VllUers de liBle-Adun ; 


11- lu Programme spécial diffusé tout i 


long de la fournée en direct d' Aigues-Morte» 
(reprises à 13 h. 15. 15 h. 10. 16 h. 50 et 21 h. 40) ; 

Une première expérience de eDimanehe et 
/«a » • proposée par Jacqueline Alexandre et 
Jean-Pierre Spters. an eo de jeunes enjants 


CL — Berlin), de H. de Turexme et J. Dupont, 
21 h. 40, Hommage & David Grifflth (courts 
métrages) ; 22 lu. Court métrage : Mon- 


I b. 10l TJS cri ti Am a dca 


95 tu. AlUmtro» : A. Frtaai 


création radiophonique ; 23 lu. Musique de chambre. 


FRANCE-MUSIQUE 


mite , 12 h. 5^ Kiosque ; 

13 h. 15. Dimanche et fête : & chacun son 
midi ; 14 h. 15. Série : Drûles de dame?; 16 h. 20, 


Chocolat du dimanche : 17 h. 35. Feuilleton : les' 
Beaox Messieurs de Bols Doré: 18 h. 55. Stade 2. 

20 h. 35. Série : Hanter i 21 h. 40, Dimanche 
et fête , La fête continue : & 23 II. Veillée gitane 



lu 3, Musique Chantilly ; 8 lu Cantates ; I 


Jiomitie te fait détective 


pègre ' d’une façon impitoyable. 


FRANCE-CULTURE 


en direct tf Algues-Mortes. 


7 h. 7, La fenêtre onverte ; 7 lu 15, Horizon, 


CHAINE III : FR 3 


w» P»i"8 zaDgleuz ; 7 tu 40. Chûeeure de 


Orthodoxie et Christian lame oriental; I 


Ün maître de ballets frénétique , qui veine 
soigneusement à l’harmonie et t la vertu 


10 lu. .Emission de ITCEI destinée aux tra- S mnea ; 


Saint-Pierre- Port (Onsmeazy) ; U lu. B^ûds 


musique ; 12 h. B. Allegro ; 12 h. 27, La lettre ouverte 


Toumemlre. l’oryue mystique ; 

par l'Orchestre symphonique de la rtaoio ae 

Stuttgart : Schubext-Webero, SchreJcer. Mahler ; il lu, 

12 11 4 20 h. 20, JournôeB Pranoe-Muslqua-Radlo 
indt, en direct de Genève ; 12 lu. Grand 
disques sûmes et français; 14 h. 13, Isa 
i monde; 18 lu. La : tribune des critiquas 

: « Histoire du soldat ». de Stravinski; 

18 h_ 15, En direct de Genève, concert de musique de 
chambra : Manon, Btephan. Broch, Chausson ; 20 h. 10, 
Clôture des journées Prance-MusiQuo-Radlo Suis» ro- 

20 h. 90, Festival de Flandres : Petite Mans eolen- 
nePa de Bonlnl. avec AA Dur, R. a. Balkans. 

IL George» las chceun de la radio belge, H. Hendrlcka 
et L. Kendo, pianos, L. Sluys, harmonium, dlr. V. Nées. 
22 h. 30, Ouvert la nuit ; 23 h. : Nouveaux talents. 


Lundi 2 juillet 


CHAÎNE I : TF 1 . 

12 h. 15. Réponse à tout r 12 h. 30. Midi pre- 
mière j 13 h. 50, Les après-midi de TF 1 cThler 
et d’aujourd’hui ; 18 hu. TF 4 1 18 h. 25. Pour les 


Aujourd'hui, madame (Françaises en Grèce) ; 
15 îu. Série : Super JaimJe i 16 lu. Sports : Tour 
-da Frauce; X8 tu Récré A'2t 18 2u 30. C'est la- 
vie; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres; 


20 h. 30, FILM (cinéma public) : L’AGE 
INGRAT, de G. Grangfer (1964), avec J. G&hin. 
Femandel. M. Dubois. F. Fernande). P. Dubost, 


» d’après K. Gaborlau; U h. 30. présence des 
■3 te d’ateUsr : Debré ; 

i la Qnerdle ». de Varonjean ; 21 lu, 

— les vivants et les dieux: le chant 


cinéma ce soir? 


A f esprit régional chatouilleux, se fichent , 


i série de dlvertis- 


Ivan Leva* propose 

française. Invités ironiques. Us tknçnéêtes 
sceptiques et de tris bons chanteurs, des FR ANCF-TIIl TI1PE 
auteurs dé dictionnaires, des philosophes. rKArtve-CUL I UKt 

21 h. 40. Magazine : Question de temps 


compromettant ■ 


leurs fines et /Os respec tifs qui venaient de 


FRANCE-MUSIQUE 


lu. Quotidien musique ; 9 h. 2, 'Le matin des 


mmodans ; 12 m. Musique de table; 12 lu 35. Ji 


Un agent du oontre-espionnage britannique (QaeDe France? Entre ciel et terre t la Hante- 


7 lu . X Lee mauvais coucheur» ; I lu. Les chomins 


classique : tout Duke ; 13 lu. Les anniversaires du Jour; 

14 h, MUsique an plume : Bilenberg, ^Furmnr ; 
14 h. 20, Concerto (Dvorak) ; U tu. Musique France 
plus : Capdenat, Mandelmsohn. Cou péri n. Vivaldi ; 

18 h. Kiosque; 19 h. 5» Jaas pour r~ “ 

20 lu," Informstlcme Festivals; 20 h. ; 


est chargé de démasquer 


néo-nazie sévissant 


i j* connaisses ee_ l* route et le fleuve ; 


I h. 50, Icheo au 


CHAINE II!.: FR 3 


CHAINE II ; A 2 

12 iu. Sports : Tour de France i 32 h. 30, 


lu 30, Pour les jeunes; 18 h. 55. Tribmie centre de^vîté; 


texte et la marges 11- h. 2, Evénement-mûslqus ; 12 h. 5. 
Agora ; 12 lu 45» Panorama ; 

13' lu 30, Atelier de recherche Instrumentale 
14 -lu. DU livre,- -des voix: « O ' ' ~ 

F^Jean Becnj; 14 h. 42, Buraaa 


lu. 45, Le Internationaux^ Festival d’orgue de .Magadlno ; 


i sa aol majeur », « Sonate « 


ut majeur » (Bach) ; « Prima Sdnata 


Prélude et fugue 


Quoi de neuf; 13 h. 35» Série i T«njcvl4 b-. 


libre : René Thom i 19 h. 20. Emissions fégio- xdo & cordes de Paru - 

nales 19 h. 55. Dessin, anime ; 20 h. Les Jeux. ib iu. », Fsumeton 


h- 50. Libre appel : 17 h. 32. Le 
IB h, .30, FsuiUeian : aie Double ertme dn Vsl- 


plghl) 

TaglU 


■ (MendelMOhn) ; « Prélude 


mineur » (Boesl), par LF. 

T 30, F " * — Æ - 

gvllcl ; 23 lu, A la lyonnaise. 


’agllavlni. orgue; 22 h. 30, Hommage k Martha An- 


Mardi 3 juillet 


CHAINE I : TF 1 


Le regard des femmes t 18 iu. TF 4 : 18 lu 30. 


Pour les enfants : 


18 h. 55. Feuilleton s Anne tour après jour ; 
19 h. 10. Une minute pour les femmes , -10 h. 45. 
Sports : Toot de France cycliste i 


20 h. 35. Feuilleton : Les aventures de David 


kayak) ; 18 h.. Récré A St 18 h: 30. C'est la-vie» 

18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres; 

19 h. 45, Les trois caméras i - 

20 h. 45. Les dossiers de l écram^HLM : 

LES VACANCES DE MONSIEUR HULOT. de 
J: Tati oeæ). avec J. TaÜ. N. Pacaud. M BcHa, 
V. Carnax. L. Perrault A. Dubois. S. Wffly (NJ. 

^Venu passer les vacances sur une petite 
péage bretonne. Monsieur Bulot, c é l i bataire 


10h_ 45, un quart d'heure avec J. Nohsin ; Il h. X Le 


Trio à cordes de Parla ; 12 h. 5, Agora ; 12 h. 45, Pano- 

13* h. 30. Libre parcoure varlétée ; 14 tu. Un livre» 
dee voix : « I» CStAteau des fous ». ■««-* - 

14 h. 42. Le carrefour des Français; 


m usicien s; 12 h^JUaslqaa de tabla; : 
i jour 

NlvêlÙ ; 14_~h. 'ssTjMÜc î 


appel : Actualité : CT b. 22. Le Trio -à cordés de 


classique : tout Duke ; 

13 h. Les annlveres 

MUsique en plume : TehaPm—M,. ■ 

NlTolll ; 14 h. 35. Erik Satie : piano ; -18 lu. Kathleen 
Terrier : chants traditionnels -, 17 tu. Lee chante de 


Uaiplnsqn. d’après 1 


20 lu. Dialogues franco-canadiens— i 


Après la condamnation A mort de James 
de s Olens. le . prince Charles Stuart va se. 
battra jttus pour reconquérir le trûua 4’i*- 

22 lu 05. Documentaire ; LXJr du <drt GL 
v Ariane » ou l’indépendance) , de CL Savant 
et B. Gonnar. 


Vers 22 lu. Débat : Les vacances. 

CHAINE iJI : FR 3 

lè.'h. 30. Pour les leunes; 18 h. SB, Tribune 
Hbre : Siloév 19 h. 20. g™ tenions régionales * 
19 h. 55. Dessin animé; 20 lu. Lés lenx. 


i Fr. Gogoel : système! 
.« de i " * ~ 

magnétiques. 


politiques ; 21 b. 15. 


Musiques ds notre temps : Ch. Ivea ; 22 h. 50. Nuits 


FRANCE-MUSIQUE 

T h. *. Qnrrtl dl cn mualque ; 9 h. 2, Le t 


19 h. 5. . 

20 h. Informa tlona festivals; 20 b. 30. Prestige 
de 'la musique « Concerto pour trompette en ml 
bézqol majeur » (Haydn), « Concerto l'Empereur pour 
piano en ml bémol majeur » (Beethoven) ; « Sym- 
phonie n* 2 en ut majeur opns 61 » (Schumann), 
par le nouvel orchestre philharmonique de Badlo- 
—.O. AJmonc-Maxsan. avec a. Opplte, piano, 


B. Sonstrot. trompette; 22 h- 30. Ouvert la i 


33 lu, A la lyonnaise ; 1 h, Ji 




futée Ariane, qui dlot A 1985 permettra aussi 


la retransmission 


Au quinsUnw siècle, «n «teresuodre ongtet» 


• Les écrans francophones 


service du gouverneur espagnol de Sienne 


CHAINE II : A 2 

Sports ; Spécial Tonr de France 


prend le parti dru ne organisation seorite qui 


cycliste; 12 tu 30. Quoi de neuf 1 13 h. 25, Dessin 


animé: 13 h. 50. Fei 


prépare uns rébellion contre les occupants. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Lee mauvais coucheur; i ; • lu, Lee chemin a 
de la connalsaaaee.. la soute et Se fleuve ; à 8 lu 32, 
Paul Dlel on 2a eonnalresnca de sol; à ; 8 h. M, Les 


h. 30. 


Variétés ; 19 h. 45, Ttèsumé du Tour 


i ds la sirène ; 9 h. 7 


avaleurs ds sabres du Euidlstaa ; Les livras des antres; 


Mercredi 4 juillet 


rie Prenoo ; 20 lu. Lis pvupUem ds 
la prétentaine (deuxième époque) ; 
21 hu. On m’appelle Saligo. film de 
T. Velért. 

TELE-MONTE-CAHLO : 20 h-, llatt 

i 2l^^fc SvorrUa Kl d, fPm 




TELEVISION BETAS E : 20 lu. Les 


mouds (Sénégal) ; 


CHAINE I : TF 1 

12 h- 15, Réponse à tout* 12 lu 30. Midi pre- 
mière* 13 h. 35. Les visiteurs du mercredi i 
17 h. 50. Sur deux roues» 18 lu, TF 4» 18 h. 30, 
Pour les enfants ; 


îor les enfants : _ , 

18 h- 55. Feuilleton « Anne lour après to*»» 


19 h. 10, Une minute pour 1» femmes» 19 h. 45. 
Sports s Tour de France cycliste* 19 h. 53. Loto* 
20 h- 35. Dramaüace : Llomme au petit 
chien, d'après le roman de G. Simenoiu 

Lire nos eBcouter-Votrs. 

22 iu 5, Emission médicale dT Barrère et 
E. Lalou ; te couple devant la stérilité (L Gêné- 

ttane °* '%$&?& -voi*** *** 

rinséminatUm artifwOe. Une explication 
claire des cas «te stérilité chez la hommes. 

CHAINE II : A 2 

32 tu. Sports : Spécial Tour de F rance c ycliste * 


FILS EST INNOCENT, de M. Robson (1655). 
avec G. Ford. D. McGuire. A. Kennedy. 
J. Hodiafc, K. Jurado, R. Campos (NJ. 4 

professeur de droit assurant la défense 
d'un je wm Mexicain, accusé dn meurtre dfuua 

jeune fltte blanche s’oppose c 

ds «on patron, avocat cherch 
le procès A des fins idéologiques. 


21 h. 10 , Styles : E. Amdl ; 23 h. 15, 


Spécial Fouies (xéteospeetlve oon- 


TELEVX8XON BELGE : 20 lu, OcOa- 
Us, d’^nés J. Bond; 21 h, Bepor- 
tege d'actualité k Bruxelles. — 
B.TJB. M» : 20 h. 10; T&érétro ; 

21 lu 30 l Chapeau melon et bottes 

TELEVISION SUISSE ROMANDS : 
20 h. 20, Comment voler un million 
de doaan, film de W. wyier ! 

22 h. 20. Butrarien avec William 
Wyier (dnzrième partie). 

Jeudi 5 Juillet 

19 h. 30, 


U lu. YBxécisteur, film de IL LuaUL 

^tblmioht “ ■ 


20 lu, 
Bune”; 21 h. si 


1908-1979). — AfA bis t 

20 h. 10. te Chevalier A la rare 
(Euro vlslen. Opère de M anloh J. 

TELS VISION SUISSE ROMANDE ; 
20 A 20, Htetotre mondtals ds le 


45, Bèmîmé du 


de son patron, avocat cherchant à exploiter marins j IL A tedétxmvezte 


Variétés : 19 _ 

“’onr de France ; 20 11. Ltooizr du 
aétler (troisième épisode) ; 21 lu. 
ts Insurgés . fDm de. J. HUrton- 
TKLS - MONTE - CABLO ; 20 lu. 
Ha val poüce d'Etat «t 


mond e ; 21 h. 15, The en terminer* : 


partie) : lu preuve vivants : 20 lu 55, 


la Planète des singes, fitm «la 7. J. 
Schaffoer ; 22 -h. 5, la Parole à la 
défense (Gisèle Halimi) ; SX J. 
bis -■ Laisse le bon temps rouler. Les 
Oaf nns^2« , ^ h. 30, PasU- 

TELEVISION SUISSE ROMANDS : 
20 h. 30, le Retour du Saint : tes 
Onilectlonnsun ; 21 lu 20, le Grand 
Cirque Busoh ; 22 h. 10, Les Indiens 
sont encore lotn, nim de P. Mocaz. 

Dim anr.hu 8 juillet 

TKUE-LOXXMBOURG : 19 h. 33, 


Variétés; 19 h. 45» résumé du Tour 


FRANCE-CULTURE 




32 £ 30.”§nor da neuf, 13 h. 25, IXffirtl aatalé: 

^ SSSJr V-S 


Rfr H5.*r fft-aWS 

tr °ai C r , ^ S klM : IS JOOT Œ LEIgde 


, route et' 1s Iteuvs ; k 8 tu 32, 

* ; 8 tu 50, Echec au 

i et des techniques ; 
10 h. 45, La livre ouvert sur la vie : rencontre avec des 
jaunes participants de l’Atelier d’écriture de Montreuil; 
H lu 2, Le trio k cordes de Paris; 12 h. 5. A go ra ; 
12 lu 45» Panorama ; 

13 h. 30. lies tournois du royaume da la musique : 
14 h_ ~un livre, des vols : « te 19 Octobre 1077 », ds 
b. Noël ; 14 h- 42. L’éoote des parente et des éduoa- 
teum : dialyses et tra nsplao tarions rénales ebes l'en- 
tant; 15 lu. Pointe d’interrogation : Iss grands événe- 
ments de te rationalité philosophique ; 18 h. 10, Bureau 
de contact ; 16 h. 50. Libre appel : te biologie du 
futur ; 17 tu 32, Trio a -cordas de Farte ; . 

18 tu 30, Peton eton «te Doubla Crime du Val- . 

pinson », d'après S. Oaboriau ; 19 h. 30. La selanos 
eu marr-ha ; ja géométrie de te Vis; t- ■ 

20 lu, La musique et les hommse i Thomas Mxhu 


20ÊTS5. FDM z LE JOUR SK 
M. Camé (1939). avec J. Gabm. J. B«xy- 
Arletty, J. Laurent t J Baumer. a Bber, 

a- srffissf-. 


FRANCE-MUSIQUE 


JH Quotidien mtnflqoe ; 8 hL 2, Le matin dès direct 


musiciens; 12 lu. Musique de table; 12 h. 35, Ju 


ï. M. Pères (N. Recümiami. 

Barricadé dans ta chambre, après «OB’ 


cteoslqna : tout Duke ; 


tué m homme François, ouvrit^ woiew 
revit, ou cour» d'une nidt. les événements Q vt 
"ont fait ae lut un assassin. 

22 h. JO. Magazine r Salle des fêtes. 

CHAINE III : FR 3 


13 lu. Lu annlveraalT» 4U Jour > Byrd. lïsqujn ; 


Mardi 3 Juillet , 

TRLE-LDXKMBODRG- ; 19 h. 30. 
Variétés : 19 Tu 43. Résnmê du Tonr 
de Pttnoe ; 20 lu. Za petite maison 
dans te piatria : Le rêva ds Mathieu 
Sim ; 2i lu, te Gaffeur, film de 
B. Foulon. % 

TELE- MONTS- CARLO ; 19 h. 55, 

petite maison dans * la prairie ; 
20 h. 53. In bulle ; 21 h. 10, le 
Retour de Don CavtlBo, film ds 

J. Puvtvler. 

TgT , K VISION . BELGE ; 20 B. 45, 
Btetotzea ds la Wallonln. Coeck et 
Ooethsla ; 22 b. A Htettore ds 2a 
marins. n*5 : Las forteresses vttan- 
tee. — R.TJB. W» ; 20 h. 10. Histoire 
de te musique populaire, n*3 : La 
M«s:^21 te. Pnété d Fanon, téte- 

- TXLaviSIOîr 80X881 ROMAND* ; - 
DHl 20, Ftenc» OaU; n h. 20. ter 
ne un écrivain sutesa : "WW- 
_ ; 22 te- 20, interprètes pres- 
tigieux. 


.Mais oü 

pagnie t _ 

22 te 5, Le carrousel .. 
te mouds du cinéma. — 5TJ, bis .* 
20 te 10, The lCuppet abow ; 20te3S. 


21 h.» ta Fureur drun flic, fibn de 

TBLB-MONTS-CABXO : 20 te l0, 
le Monde en guerre, no 7 : En route : 
21 te, la Bulle ; 21 te 10, te» Oétrout- 

TELBV1SIOV BELGE. ; 20 te 10, 
Iss Filles, comédie de J. Marsan 
(théâ tre). 

TELEVISION SUISSE ROMAND* ; 
20 te 15. Petits hantise; 21 te 45, 


Variétés ; 19 te 33, Résumé du Tour 


ds Pianos; 20 te. Sergent Andep< 


■ Escroqueries aux asenraares ; 


21 . te, les Derniers Jours OfSerou- 


TEUR. MOTTE -CABLO: 


Jeon-CSutatojaie (quatrième épi- 


sode : Le foire sur la plaeé) : 


20lui5 > La bons ; 21 te 10, la Vallée de PWnca 


iSn* 


BELGE - : 20 te 50, 


; incertitudes; 22 lu. 


OVMt et les- hommes . fleurs. 


film de 8. PST6L — JLU Ws.‘ 


22 te 30. Veqiéralea. Blanc . 
le pain (Petit chœur Sslnte-Tnerese 
de Fribourg). 

Tjmdi 9 Juillet 

TEUS-LUXXMBOÜHG ; 19 lu. M l 
variMés ? w >>,45, résumé du 'Tour 
te» les Peupliers de 
“ “ZTT" (*"; ^P*90ds) ; 21 te. 
un. très honorable correspondant. 
ri lm ds D. Tss sart. 
TKLE-MCafTE-OABLO 


Ùhtt Bâa : Un cadavre sur la 
Plage; 20 te 55. la BoUe; 21 te lû, 


14 h-. Musique en plume': Batti,' -Sallliig ; 14 


Balaklrev. Cul i 14 .te 25, Canoexto (Te- . 


Mercredi 4 juillet 


20 te 20» Que la b été meure, film 


Un camion en or massif. 

R. MlcimS Lewis. 

•• TŒiEVIfilOH BELGE : 20 te» 




te. M Mtoue Fiancé plus - Jollvat, Alain, TELE-LUXEMBOUBG ; 19 te 30, de O. GSmbzto : 22 te 5. Lire, c’est 


libre ■ Fédération anarcnisi»: i » o- «u. ««r - wavigu 
goS r^toSesTlB II 55. Deesta animé s 20 b, ja-.g * 


18 h. 30. Pour les leunes: M U. 55, Trftun* 


Bseh : 17 te, « les Frères jumaabx » -(SobUbort). 

18 te 2, Kiosque ; 19 te 5, J»' - 
~1 te, iDlormattons festivals ît> 2D .ju 30, Concert 


Variétés : lâ te 45, Résumé du Tour vWre ; le Diable au corps, ds R. Ea- 


) lu. Hlt'Parade ; Zl te. dïgüet. 


aiuua i ofi 

Les leux. 


30, FILM (Un film, nn auteur) : MON 


Havjgll », e Simon* ». « Black NlghVBbrck Ught . 
(Gv Gaaunl) ; 22 te ■ IA Guis - international ..de. Isa 

JSJSvS î, OSTBlTk n£t : à J. - ‘ 

Les chants de la taxe. 


Samedi 7 Juillet 
TKB-LUZEMBODBG : 19. lu 30. 


— . et le bâton) ; 20 te 55, la, -bulle : Variétés; 19 te 43» résumé du TDur marine Ts : ireventoro ds la voûs: 

te, 2i te 10, Syndicat du meurtre, film . de France ; 20 te. Mon «m 19 XL te JO, LUmooe apédal ; 23 te là. 


B a n^l rnh; 2lh*^S* strimT^do , : 
SB te- IU Pin deloMe en mutique 
Oiopin méconnu. RXM. bis ; 
20 te 35, les Soie du sport, fnm de 
P. Ocamabier (cycle Ralmu). 

SUISSE BOMAHDB : 
20 te-a^ Hist oire 'm ondiale de la 


de J, GuflïanniiL 


PMiü 
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LE MONDE 


RADIO-TÈLEVISION 


Jeudi 5 juillet 


CHAINE I : TF î 

12 h, 15, Réponse & tout; 12 h. 30. Midi 
première : 13 h. 50. Objectif santé ; 14 Adiion 
et sa bande t 18 h-, TF 4; 18 b- 25, Pour les 


18 h. 55, Feuilleton : Aime, jour après four ; 
19 b. 10 , Une minu te pour les femmes ; lô h. 45, 
Sports : Tour de France cycliste. 

20 h. 35. Feuilleton : L'étrange Monsieur 
Duvaüler CIV. - Cosmos-Cross), d après C. Klotz. 
rôaL V. Vicas. 

Le cosmonaute américain mort sur la tune 
été victime d'une machination sovié- 
tique ? 

21 h. 35, Magazine : L’Evénement. 

22 h. 35. Ciné-Première, d'A_ Halimi, avec 
D. Decoin. ’ 

CHAINE II : A 2 

12 îu Sports : Spécial Tour de France cy- 
cliste ; 12 b. 30. Quoi de neuf , 13 h. 25, Dessin 


animé : 13 h. 35, Feuilleton :Tang; y h. Aujonr- 
d’hui, madame ; 15 11, Série : Super Jaimie , 10 h. 
Sports : Tennis (Wimbledon) ; 18 h-, RécnS A 2 ; 
18 h. 30, C'est la vie I 18 b. 55, JouTDes Chiffres 
et des lettres i 19 h. 45, Emission réservée aux 

Distel sbow. 

Première des trois émissions prévues pour 
rété. . 

21 h. 35. Série s C’est nous « La Grèce (en 
direct d'Athènes). 

Première d’une série d’émissions de diver- 
tissement destinées & présenter divers pose. 
Ici, Sylvie Gmevoix propose un panorama 
artistique et culturel de la Grèce. On ira 
d’Athènes à rue drBydm en passant par la 
Crète. On écoutera un pope évoquer les 
traditions religieuses et d’autres invités 
comme le compos i teur Theodorakis ou le 
poète 40 fftis. 

CHAINE III ; FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes ; 18 h. 55. Tribune 


libre : Peuple et culture « 38 R. 20. Emissions 
régionales ; 19 h. 55, Dessin animé ; 20 11. Les 

ten fo h. 30. FILM (Un film, un axxteurt s LA 
FEMME DU PRETRE, de D. Riâ (1070). avec 

S. Loren. M. Mastroianni, V. V enantinl , Star- 
M. Campa, A. Mastrantoni (redlffJ. 

Une jeune femme qui a tenu do se sui- 
cider s’éprend d’un prêtre qui l’a aidée mora- 
lement. aie le V eusse d demander aux 
autorités ecclésiastiques la permission de se 
marier. 

FRANCE-CULTURE 

i mauvais coucheurs ; t 11 , Le* chemins 


10 L «, Question* en ; 11 h-. Trio à oordna ne 


i la aliène 

_ . im 

Porte (et à 17 h. 30) ; 12 h. 

~ÏS h. », 

" I__ voix : « la Mer et 

l h. 42. Départemental** : en ûirnct. d'Artfs s photo- 


et le Cenve ; à 8 H. 32, 

ta”utttâkuxe; 
à carda» de 
h- 45, Pano- 


Un livre des voix : « la Mer et le Poisson ». de S. Bndo; 


grapUa et tanromaehl* s !• S- *L LU*» appel : la 

Feuille ton : «le DoaHo Crime du VaL 
jlMon ». d’après E. Gsborfan ; 19 b. 30, Les progrès de 
la biologie «t do la médecins : l’ aut omat is me au labo- 

r ***^i. Nouveau répertoire dramatflqna i «Même la» 
oiseaux ne peuvent pas toujours planer a ( 3 * partie), 
de L. *tt»n ; 23 h. 30 , Nuits magnétique*. 

FRANCE-MUSIQUE 

IlLl, Quotidien musique î » b- X IfO msMn des 
musicien» ; 12 U* Musique de table ; 12 b. 35, Jaxs 

rl»“jÿu* L^^SnlveiaWres du Jour : Landowska ; 14 b-. 
Musiq ue en pluma : Leroux, Constant ; 14 h . 15, L'écolo 
russe . : Klmakl-Korêakov ; 14 b. 36, Emet Krenek ; 
16 h. 30. Musiques rares : Bvetlanov; 17 ÎL, Les chant» 
-de la terre ; 

18 lu 2. Kiosque ; 19 lu 5, Jazz ; 

» lu, informations festivals; 20 h. 30. H o mma ge 
à Ernst Xrenek : « Gesange de* Spdtaen Jahrea », 
« Spstlese » (Krenék). Avec M. Tn g h a m . baryton, et 
C. Hom, piano; 22 lu 30. Ouvert la nuit ; >3 lu, A la 
lyonnaise ; 1 lu. Douées musiques. 


Vendredi 6 juillet 


Acüii 


CHAINE J ; TF 1 

12 h. 15, Réponse à tant; 12 h. 30, Midi 

:3 )re 1 13 h- 35. Emissions régionales t 14 h., 

I et sa bande ; 18 h., TF 4 ; 18 h, 25, Ponr 

les enfants. 

18 b. 55, Feuilleton : Anne, jour après jour ; 
19 h. 15. Une minute ponr les femmes; 19 h. 45, 
Sports i Le Tour de France cycliste . 

20 h. 35, Théâtre : Marie Stuart. 

huit bons comédiens (Geneviève Castte, 
ttaOea atbowska ~ 


.... François Chaumatte). 

Une mise en scène pourtant peu convain- 
cante de la pièce de Schiller, enregistrée < — 


gymnastique rythmique). 

CHAINE II : A 2 


animé ; 13 h. 35. Feuilleton : Tang ; 14 h. Aujour- 
d’hui, madame (les sentiers de grande ran- 
donnée); 15 11, Feudîeton : Benfowski; 16 t. 


et des lettres; 19 h. 45, Les trois caméras. 

20 h. 35. Feuilleton : Le jeune homme vert 
( 3 ® épisode), adapt. D. Goldenberg. d'après 
M. Déon. 

21 b. 35, Magazine littéraire : Apostrophes 
IL Aventure^ ^ p Bruckn(& rt - nnkudkravt 

(Au coin de la rue, l’aventure). F. Deloffre 
(pour : Journal d’un voyage aux Indes, de 
3. Chapelle). J. -U. Goutter [Les émerveille- 
ments dm mousse OUvier), B. Chapelle (Les 
hommes à la ceintura d’ écorne). S. Chatwtn 
(Bn Patagonie) et Mime F. Trystram (Le 
jrrocès des étoiles). 

22 h. 55, Ciné-club^FELM (aspects du cinéma 

féminin) : LES FOUGERES BLEUES, de F. Sagan 
(1975), avec F. Fabian, G. SegaJ, J.-M_ Bory, 
C. Cellier, F. Perrin. „ 

Jérôme et sa femme JtonOca. Stanislas et 
sa maîtresse du. moment, vont passer un 
week-end dans un chalet de montagne. Mais 
Jérôme vient de découvrir que Moafka le 
trompa avec Stanislas. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes; 18 h. 55, Tribune 


20 h. 30. V 3 - Le nouveau vendredi t La vraie = - — 

guerre des étoflas (coproduction BJB.G.-Suisse 


9 une : Hein* L DUsneMorT « 


50, Bureau de contact ; 18 ÏL, Pouvoir» da 


Les persp ec t iv es d'un confia mondial pour 
!a conquête de l'espace ^s'appartiennent plus 
domaine de la science- fiction. La laser 


h. 47, T7n homme, 1 
le musique : J. Lenot, P. Martin ; 

18 h. 30, Feuilleton - : «le Doubla Crime du Val- 
plnaon ». d’après E. Oaboriau ; 19 h. 25, Les grandes 


et le faisceau i particules ouvrent c 
nouvelles. 

21 h. 30. Documentaira : Des i 

voir la vie (IV. — La part du ciel). 

A l’observatoire Saint - Michel - de - Haut* - 


de la place de la Terre entre les pl an ètes 
qui tournent autour du Soleil : les glacées 
et les brûlantes. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 45. Lee mauvais coucheur» ■ J h, Les chemins 
de la connalsBanoe^ 1a route et le fleuve ; . 8 h. 32. 
P. Dlel ou la connaissance de aol; 8 h. 50, Echec an 
hasard ; 9 h. 7, Matinée des a^~ 


Black and B lu» : le* festivals d’été; 22 h. 30, Nuit» 


FRANCE-MUSIQUE 

7 fa. 3, Quotidien musique; 9 h. 2, Le matin de» 
musiciens; 12 II. Musique de table; 12 h. 35, Jsxz 


( lu. Musique en pluma : FoMlnl, Dubois, Au- 

oersoo ; 14 h. 20. Htefiwi» Concertante (Prokoflev) ; 
15 îl, Musique France plus : Jallvet, irrwnuM, De- 


i du spectacle : 10 b. 45, 

rtto à 

12 h. 5. Agora ; 12 b. 45, Panorama ; 


t h. 2, Trio à corde* de Parte ; 


13 h. 30, Musiques extra-européenne» ; 14 b. 5, On 
livre, des voix : « Comédie à Bologne », de B. Landry ; 


; 17 h, Mudca bungarica : la danse hongrois*. 

18 H. 2, Klooquo; 19 h. S, Jazz. 

20 lu DÛ notes sur la guitare ; 20 h. 30, Le* 
chants de la taras ; 21 h. 20, Concert Beethoven, donné 
an Théâtre des Champs-BljaéflB : « Symphonie n* 2 
en ré majeur » ; « Symphonie pastorale » (Beethoven), 
par l’ Orchestre national de France, dlr. L. Maasel; 
23 h. 16, ouvert la nuit r k la lyonnaise; 1 h. 15, 
Douée* musiques. 


Samedi 7 juillet 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30. La vie en vert ; 12 h. 45. Jeune pra- 
tique; 13 h. 35. Le monde de l’accordéon; 
13 h. 45. An plaisir dn samedi ; 13 h. 55. série s 
Les gens de Mogadon 

18 h. 40. Magazine auto-moto t 19 h. 10. Six 
minutes ponr vous défendre ; 19 h. 15, Série : 
Monsieur Panivo passe toujours t 19 h. 45. 
Sports : Tour de France cycliste ; 

20 h. 35. Variétés : Numéro un (Claude 
Nougaro) ; 

21 h. 35, Série Chapeau melon et bottes de 
cuir i 

22 h. 30. Sports : Tennis (tournoi de Wim- 
bledon). 

CHAINE II : A 2 

Il h. 45, Journal des sourds et des malenten- 
dants ; 12 h. 15. Sports : Spécial Tour de France 


18 h. 30. La vénté est an fond de la marmite ; 

18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres; 

19 h. 45. Les trois caméras ; 

20 11 35, Feuilleton : Le jeune homme vert 
(4 e épisode) adapt D. Golden berg, d'après 

M. Deon ; 

21 h. 35. Variétés : Jacques Villeret ; 

22 h. 30, Magazine : Première (Horado Gn- 
tierrez (pianiste). 

Le pianiste Bortzcia Gutierrea Interprète : 
to Sonnet da Pétrarque n° 104, Au bem d’uns 
source et Méphlsto Walte, de Liszt. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes -..19 h. 20. Emissions 
régionales; 19 h. 55, Dessin animé; 20 11. Les 
jeux. 


de M. Leigh. avec R. Sloman. A. Staédznan. 
A. O 1 Donnell. ’ 

. FOmé dans les carrières da pierre de vue 
de PvrbeCk (Dorât). Caricature anglaise des 
délices de la via « naturelle * d’an compte 
de oampeurs. 

22 h. 10. Aspects du court métrage français : 
l’Evasion, de J -P. Genet 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, La» mmuvxl» coucheurs ; 8 II, Les dhemin* 
da 1* oODnateaanca : xegwda sur 1s aclenne ; 8 h. 30, 
Comprendre aujourd’hui pour vivre demain : l’Islam ; 

r_ Patrick Minute ; u h. 2. La musique 
. Ole ; 12 h. 5,' Le Pont de* Arts; 
h. Samedi» de France- Culture ; 16 h. 20, Livre 
la M. Bernard (piano) ; 

h. 30. Pour mémoire : Gérard Manley Hop Un» - 


20 11, « L'Inexorable ■ 


de Gabriel Horro- 


cycliste ; 13 h. 30, Les jeux du stade (rugby : 20 h. 30. Téléfilm : «les Folies du camping», tan 


prend la parole ; 12 

d’oe.^ 

19 h. 30. Nuits magnétiques : 


wltx ». de & Ganslv 31 h. M, Ad 11b ; 22 h. 5. La 
fugue du samedL 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3» Musique* pittoresques ; T h. 40, Musiciens 
pour demain; 9 h 2, Et pourtant Oa tournant ; 
U 11, vocalises ; 13 h. 40, Critiquée auditeurs : De- 
bussy ; 

14 11, Matinée lyrique : « CendzlUan » (Masse- 
net) ; 18 h. 43, Q-RM.-LNJL : « Qui dit quoi à 
qui »^17 h. 30. Grands cru» ; 19 11, des 

20 h. 6. Information» festivals; 30 h. 30, Pète» 
romantique* de NohÂïi T «'Bn' '*■* — ‘ 


(Meestaan), pair M. Beraff, piano, et JJ*. CoÜftrd, 

S uio ; 22 h. 30. Concours International da . guitare ; 

II. Ouvert la nuit ; jasa vivant ; 0 h. 5. Concert 
de minuit ;1 h. 23, Banc titra». 


.Dimanche 8 juillet. 


CHAINE I : TF 1 

9 h. 15, Emissions philosophiques et reli- 
gieuses : A Bible ouverte : 9 h. 30. La source de 
vie; 10 11, Présence protestante: il h.. Messe 
en la paroisse Saint-Barthélemy de Gé ranimer 
CVosffQS) ; prédicateur : P. Pierre Benoir; 

12 iu La séquence du spectateur ; 12 h. 30, 
La bonne conduite ; 13 h. 20, C’est pas sérieux; 

14 h. 25. Cirque; 14 h. 55, Sport : Gymnas- 
tique; 

15 h. 35. Série : L’homme de rAtlantide 
(17 - « Le cirque de la mort ») r 16 h. 30, Sports 
première : Tour de France cycliste (Bruxelles) ; 


(1958) avec C. Grant. L Bergman. C. Parker, 
P. Colvert. D. Kossbf (rediffusion) : 

A ' Londres, un diplomate s’éprend d’vu* 
actrice célèbre. Il lui fait ordre quTil est 


de l’opéra de Monte-Carlo. 


CHAINE II : A 2 

12 11, Sports : Spécial Tour de France cy- 
cliste ; 12 h. 30, La vérité est au fond de la mar- 
mite ; 12 h. 50. Dessin a n imé ; 13 h. 40, Feuille- 
ton : Drôles de dames t 14 h. 35, Sports : Hip- 
pisme ; 16 h. 30. Orque du monde ^17 h. 25, 
Feuilleton. : Les beaux messieurs de Bois-Doré ; 
18 h. 55. Stade 2 ; 

20 h. 35. Série : Hanter (Le groupe E) ; 

21 h. 35. Sports ; La fête dn chevaL 

22 h. 35. Fenêtre sur_ Cent ans de vie 
sociale (Proust). 

CHAINE NI : FR 3 

10 11. Emission de ÎICEI destinée aux tra- 
vailleurs immigrés : Images dn Portugal; 
10 h. 30. Mosaïque ; n 

20 tu La grande parade du jazz i A. Persiany 
Quintet. 

20 h. 30. Série : Las grandes villes du monde 
(H; — Paris). 

Racontée par Jaoqves Laurent, Phistotre da 


notre capitale du troisième siècle, quand, el la 


. 17 h. 30, Rencontre . 

Nouveaux rapport» .de l'Eglise et de la Xranc-mafion- 
nerle française » ; 

*18 h. 30, Ma non troppo ; 19 h. lo, Le des 

lésâtes; ^ 

j — 20 11 . Albatro» : autour d’une génération ; 20 h. 40. 

métrages) ; 22 b. 30, FILM (Cinéma de minuit) £ Atelier de création radiophonique ; 23 11 , Musique de 
LA DAME DU LAC. do R. MontBomŒT (1848). — — - 

avec R. Montgomery, A Totter, L. Nolan. 

T. Tully, L. Ames. J. Meadows (vc. sous- 

titrée. NJ. 

La détective prtoé Philip Marlowa est 
chargé de retrouver la femme d’un éditeur 
qui a disparu apr ès t m séjour dans sa mat- 
son de oampagne au bord d’un lac. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 7, La fenêtre ouverte; 7 h. -15. Hortoon. m»ga- 
Xlne religieux ; 7 h. 40. Chasseurs de son ; 8 h-. Ortho- 
doxie et christianisme oriental ; 8 h. 30, Proteetan- 
ttem* ; B 11 10, Ecoute ZsraS ; 9 h. 40, Divers aspects 
de la pansée contemporains : « La libre pensée fran- 
çaise »; 10 h.. Messe à Cordon (Haute-Savoie), préd. 

Pô*o Bro ; 11 h-, Begazda sur la musique ; 12 k i, 

Allegro ; 12 h. 37, La lettre ouverte & l’auteur; 12 h. 45. 

Inédits du disque, par JM. Grenier ; " 

14 b_ « La Mouette », de AA-T^ickhov ; 16 11. 

« Janacek, un cri de vérité », par M. Cadleu ; 


. 1* révérend père Biquet ; 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h. S, Musique Chantilly ; 8 11 , Cantate ; 9 11 7, 
Jsnaoek, Françalx, Hay^Ui; U l^Srm^a " 


13. Hortson, -ma| 


14 ^ I* Mbna» des critique* de dteques; Trio 
n2U C SL^ I ^ UI “^ 17 ^ Oonoert-leetaie : 18 h, 
ÇMlm-bomnn : - Uun-Ule mtond» * (Httrt) ; 
19 h. 33, Jaxs s’il voua plaît ; 

» lU*JIÜ»fcnc« : 20 h. 30 : . Le roi dT«. oorer- 
ture » (Lato) ; c Concerto pour violon n* 3 «n ml 
majeur » (Bach) ; « Symphonie n« 1 eu ut majeur » 
rateet) ; « Concerto pour violon en ml mineur » (Men- 
* CBavel). par l’Orchestre n ational 
«te ^“te-cwio, dlr. p. Parsy, avec T. Me- 
nuhl^.vmion ; 23-h, -Ouvert la nuit ; Nouveaux talent», 


Lundi 9 juillet 


■ Petites ondes - Grandes ondes 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15. Réponse & tout'; 12 h. 33, Le Fran- 
cophonlssime 13 h. 35. Série ; La grande v Allée t 


inconnus de 19 h. 45 ; 


G. FerzettL R. Lesaffre. G. Page. R- Hoffmann 
(N^ reSÎD. 

A Nesj-Tork, tua acteur français d la dérive 
depuis que sa femme t’a quitté rencontra 
une Française, elle aussi marquée par la via. 
IU cherchent â unir leurs solitudes. 

FRANCE-CULTURE 


nandei. P. Brasseur R. Cordy, P. Ma gnier, 
. ■ J j Merrey CN. redit- 

I régiment de dragons ayant 

consigné toute la garnison pour causa de 
moralité, trois soldats, inséparables, sortent 
clandestinement , ta nuit, de ta caserne. 

22 h., Documentaire : L’or dn ciel (m. Pro- 
fession ; astro-ouvrier) . de CL Savarit et 
B. Canner. 

CHAINE II ; A 2 

12 II. Sports : Spécial tour de France cycliste 

12 h. 30, Quoi de neuf ; 13 h. 25, Dessin animé ; 

13 h. 30. Feuilleton : Tang; 14 II. Aujourd'hui. 
m adame (des auteur» face à leurs lectrices) ; 
15 h_ Série : Saper Jaimie; 16 11. Sports,- 18 b-, 


caméras i 

■ 20 h. 35. Variétés : Et si nous n’allions pas 
an cinéma ce soir T 

21 h. 40. Magazine -■ Question de temps; 

Michel d'Omano et les écologistes. 

22 h. 40, Jazz-musique : New-York repertory. 


T h. 2, Lé* mauvais coucheurs ; 8 11, Les chemina 
de la connaissance^. : Lelbnlts ou 1» somptueuse 
harmonie ; 8 h. 32, Les Orfcntc de l’Afrique ; 8 h. 50, 
Knhfte an hasard ; 9 h. 7, Les IxaidlS de llklstolf* ; 

» et la marge ; 11 tu l Evéuemant- 


13 h. _ 

14 11. Pu livre, des voix ; « La femme qui en ssvaiv 
■ trop », de G. des Csrs ; 14 b. 42, Bureau de contact ; 

15 h.. Centre de gravité; 10 h. 50. Libre appel; — 

17 h. 32. « Janacek, un cri de .vérité. », par 
IL Cadleu; 18 b- 30, VeulDeton :-« le Double crtme 
du Velplnson », d’spréa E. Gafacxiau f 19 h. 30, Fré- 

30 tu, < Une aventure aux colonie* », de Ph. 

— — i De» nouvelles épouvantables ». 

— .... jjg vfyarate et 


Bruneau; 90 h. 30, . 

de G. Gocgey Zl bu L’outre scène ou 1 
les dieux; 22 h. 30, Nuits magnétlquas. 

FRANCE-MUSIQUE 


T II, Quotidien musique; 9 lu 2, La matin des 
— sld ena : tea f6te» d’Euterpe et de Tespelsbore ; 
12. h^ Musique de table; 12 h. AS. Jaxs claariqne : 


eu direct d* Nice; U h. la annlvexsalxea du Jour: 

FCJem perer ; 

14 11 , Musique en plume ; Austm; 14 h. 20, 


CHAINE III : FR 3 


Concerto (Brahms) ; 15 h. 5, Mnaîqne France pins : - 
Miibnnti Lejet, Ronssel, Schutx, fionegser : 

18 h. 2, Ktosque ; 19 h. 5, Jxzx pour un kiosque ; 
20 11, Informations festival» ; 20 b. 30. Entrée 
de Jeu : * Polonaise n 1 7 en la bémol majeur, polo- 


Em isriong régionales ; 19 h. 40, Pour lès jeunes : 
20 Les chevaliers dn deL 

b. 30. FILM (Cinéma public) ; TROIS 
CHAMBRES A MANHATTAN, de ML Camé 
U905). avec A Gnurdot, M. Rouet. O.E. Hasce, 


noise fantaisie » (Chopin) ; « Funérailles », - « Aibu 

de Jeunesse » (Liszt) ; « Iberis » (Albenls) ; « Suite 
en fs dJèas » (Noussel) ; « Maenrka, ' opte 17 ». 
t Etude n* 12» (Chopin), pu Alain- Haas, piano: 


s chant* d* la terre. 


Régulières 

ftAM i h - INTER, mtomuotans 
toutes les bernes; S Bon pied bon 
cd, de M. Toaret ; 7 t, P. DoagUi 
(à 8 h. 45, La dmxiiqiie de P. Boa- 
teül«r) ; 9 11, La vie qui v*. île J. P*o- 
gsm. ; 11 11 , Bct>ce bien rsboansble, 
de ' D. Hamriin et J--P. Pineau; 
12 Quand un vi miu i è , de L. Boaon ; 

12 h. 45, Le jeu dés 1 000 francs ; 

13 h., jouraal ; 14 La livre de» 
coûtes, de f . Périra ; 14- h. 20, Avec 
ou sans .ancre, de J. Artnr et 
X. Fauche ; 1-5 h. 30, La chasse aux 
trésor, de H. Gooÿnicl et J. Pradei; 

lé k. Vous avez <iîe — dassiqtie?,- 
de J.-M. Damiaa ; 17 11, Lea Fr*n* . 
cals tous l'o <ra) i *ri on, de H. Amou- 
reux; 18 k, Y*a fk chanson dam 
- L’air, de J^L Foalquier et G Phber 
20 11, Loap-gïroo, de P. BJxno 
Fnutcard ; 22 11 , Comme on fiü n 

AM 

Madia ;~3 k. An coeur de k ncÏL . 
SAMEDI ET DIMANCHE. -5 k, 

Ouvrez l’oril, on fera. le teste (sam.' 
er dimj ; 9 h-, Da pamines sut 
l'an tenue K) ; 9 h. 30, L'oreüle en 
coin (dto.) ; 10 h. 30,.’ Avec rambooes 

er P om pettes (sam.) ; 14 L'oreille 
en Coin (sam, et 18 h.. Samedi 

dncotbèqœ (sam.) ; 20 h^. La tribune 
de lhistalie de l'été (sam.); Le masque 
et la plume {dimj ; 21 h. 15, La mo- 
siqne est à voua (tam. et di au) ; 22 L, 
Lea tréteau*, de la unit (sam.) ; Spec- 


tacle Inter (dm) ; 23 11, Jam Façade 
(dim.). 

FRANCE - MUSIQUE, FRANCE - 
CULTURE, jafônnariooa k 7' h. (culc. 
et xmuj; 7 h. 30 (cuit, et juusJ ; 

8 h. 30 (cuit) ; 9 h. (cuit, et mus) ; 

- il h. (cnit) ; 12 h. .30 (cuit- ce 
mas) ; 17 h. 30 (cuk) ; 18 h. (mua) ; 

19 h. (oit) ; 19 h. 30 (mua.) ; 
23 h. 55 (ndr) ; 0 11 (uubJ. 

EUROPE 1; information* contes les 
bernes. — SL 45, A vus souhaits, de 
S. GôUato ; 11 11, La vie en Or, dé 
J. Martin ; .12 11, Sîsod, de P. Belle- 
mue ; ' 13 la- 30, Interpol ; 14 lù His- 
toire dW jour, !de P. Àlioosi ; ’ I ) II; 
Qn’ est-o e qbi vous fait rire ?, de 
P. Wîllaf ; 17 .Mutk spuj, de 
. P. .Leacure; 17 -b. 30, Hit-paraçjè, de’ 
J.-L Lafioat '; Ï9 b. Le jouirai, de 
P. Leacure; 19 h- 30,' Disou 1 000 ; 

20 h. 30, .GdorophjQe, de F. Dîwo ; 
22 II 5, Uin livre, un tucoéf, de : 
F. Kramer ; 22 .h. ^, <l -Morin;; 

0 11, Longue dismom, de G, Saiac- 
Bria 

. E- T. L. (m fermarioM tontes . k* 
demi-heores). ; j h. 30, M. Pxvifaes ; 

8 b. 50, A-M. Peyssoo ; Il Jl, là 
grande parade, avec M- Drudsec ; 

13 11, Journal de P. libre ; (3 b- 30, 

. Disques d’oc, <PE. 'Eigèa (et à 

14 L 30) ; 14 11, Metue Grégoire 
(« à 15 -bJ ; 15; h. 30, Fabrice er 
Sophie; 16 h. -30, les grosses rftes; 
17 b. 55,. A la tfle « eût 18 II, 
Journal de J. Chapns; -18 h. 30, Hu- 
parade; 20. h. 30, La xontiea sont 


‘papas d 22 h, R.TX. Digat) ; 
0 II, Station de nuit. 

_ RADIO-MONTE-CABXO Çmfauos- 
tiona cous les qnaxts d’heure). — 
8 h. 30, Clin d’oeül au psys ; 9 h. 10, 
La sëctéatioii; 11 h. 45, Midi match ; 
12 11, Le b0kr.de C Manrri; 12 h. 40, 
Qnme on doublé ; 13 II, Le journal. 


vée; 15 II, Tubra 
15 Jl .40, L’incroyable vérité ; 16 II, 
Cbescbez k.disqae ; 17 b. Radio plus ; 
19 h, 10, Hlt'parade ; 20 h. 30, Ve- 
nea dus ma. radio;' 21 h. 30, Jcnmal 
da soi et livre da jour ; 22 b. 40, 
A1J& l Nathalie ; 0 lu, Miotns. 

Tribunes et débats 

R.TX* 13 h. 15, Alain Pey refi tte 

Oé 1-0. 

EUROPE 1, 19 h. ; Jeu Frar^oô 

Foncer (te 1«), 


FdtU-va 38 B i EL. !• Moadé. 
bottai faant, It r uter fl» Il pflMMk 



LE MONpfr 


It UÛ, Libre apjie, . ^ 

in : cl* Double enta. r-.. . 
«*x?rtï«a; 19 h. 30, Le* pr J.A'. 
(déchu ■: rmtamatlsme | «t 


dr*m*tlqu* : « M . 
yt^tetijotus planer * *2* h 

Nuit» magnétique*. P4r >lti 


St . 

naâBaus : .9 h. z, ut> oui. „ 

ÈUjfM de table; la h. 35 

!'-■■•' 1 Ja n 

lires du jour : Landowska ■ 1 , , 
jtoux. Constant ; 14 h 15 1 J? h. 
fcov; U h, 35. Em«t *:***«• 
* ; Svetlanov ; 17 tu. Le* ' t 


1 tfuaù 


■ i«rnv*is; n. 30. a 0lQ . 
Oeemnge Obb Sp&tzen j a 

*■" M - Ingham. barj^n ». 


30. Ouvert U nuit'; 


rHle : Heine k Dü**»M. 


1 de contact ; 16 il., p Q u 


nodeme : les jiara mètres 
i» stérilité masculine ; s 

U h. si. J JJ 


JE 

ipnsJqiie ; t lu 2, Le , 


eUpte de table; 12 h. 

islrea du Jour : Lui 
ne : Adam, FoWlni, Dut"-, i *. 1 
fonte Concertante (Proi-,-.'UV, 
q^ptaa-; Jollret, Krensni/ J- 
brrnearlca : la dnnu h.- . 


» : la danse hôûç ÏM 
• la guitare ; 


aoiî 


îphome pastorale » iB*f v .-.- ea 
i*l de France, dlr. L. MviJV.' 
mt s A la lyonnaise ; i ,V 


J** Gabne] Hora- 


JL lu 35» Ad 11b ; :: h.' 5 ," 


ad* crus; 19 b.. MayaT:r.e 


jBf'-e- In ‘blanc r. 

gpfll i 


rs^ss^ 0 ^! 

me titre*. 


. le révérend p»r- 


i l'Eglise «t de -* S.-aï r.i.i 
roppo ; 19 h. 10, Le c.'ïli! 
Umr d*une générât! 


lopbonlque ; 23 b.. 


stnij; S tu, C=rt:* . ' 5 ’ 
Om mystique ; 9 •- r>- 

m de Zurleb, dlr. P 
>•; 11 tu Harsaoala ï i 
\m : fichuben : 12 =. 
retrait en peti:« 

I critiques de C'- 




ait ; 


violon en ml nv. 
ivel). par î'Oni- 
o, dlr. P. Para- 
trt la naît ; Se- 
FÜ la lions. 


les 


dat, R-Ti- r,« 




AUJOURD’HUI 


LE TRAIN 


SOCIETE 


DIMANCHE 


La fête avec les enfants 


L e vieux monsieur juwfl ff 
sa ttu d* trop, 4 mj,, 

.• dans le compartiment du 

oV”"*?’ RJ! *1, “F O’incltar hs tntsm i po»Mr Icare 

contemplant le désordre ma- tri ^ ^r r 6eate : t Saper V ptrentt à consommer, da n'a au- 
grcsstj et haBsctnant fait aar r. u> pBp î «» tickets pour curie couleur. Il est vrai que ter- 
mes fides n dit la LnixUm? c. ^’ # ? Quelle Ht, 7 geai n’e pas if odeur et- que la neu- 

lots : «Mate. M min* BnUmutlesme calmé , rmse/jmmsfl» IrelItS rfa que le couleur du tond 

dans œ nS^Sl’ .“if “» w™» «Ml- lire avoir mon IndlqnaMn. run font 

Poutre sens, il y aralt un pSt tr7L h,mnZ! L P ", 1 ""**"■ J"'*' “ p0 " r '* ^ « n»re» deux tours. Ut on apprit la combina, pimces; sur 'respect loisir avec 

suçon dtae dizaiM ~rZ. ■ ' ““ ra9 te°b l> " l <ir « ™ blaul que le Pour nus. c’en le lunqla Un, mer- la berna de MaHttx-twl, ans 

et lui, vraiment- Mate n^î tt-ÜÎ' , v ' our tf * "* vomit Man, veniairaa écote de vfo. Cinq fols mon nàgriaamrosnt *ccoud6s sur Img bar- 

~ /<* /ï'a^a/a /ou* de /n«/ne ja*a /e 

brimer, c'était pu u fauta— 


/arts ef rie parants an attenta. 

sot tl proUèma — une fol* les c 

/afo/a acqu/4 pour le prix d'un (Ta! pua taira du papier de ta suœtta 

fais une affaire, merci monsieur la gagnée au tir? p aa une corbeille ; 

maire) — est de trouver une auto sur l’aspect bucolique : fl y avait 

libre. Ceux qui sa connaissent a» marra trois Heure au pied d’un arbre 

signe pour m fa cefl/er entre qui «H ondoient gracieusement d'être 


lui, vraiment— Mais quoi 
dire, chacun est libre de vivre 
sa vie, non ?» 

Bien sûr, mois moi f avals 
une petite puce à VoreBle. Lau- 
sanne aller et retour en un jour, 
pourquoi . -mais pourquoi donc ? 


Tiens / t 
interdite au 
texte que cela fait des saletés 
pour les riverains. Cest vrai que 


gOchlstas m sont sales et bar- 
bas tandis que ta fêta popu- 
laire— / C» sera familial et avec 


troisième passage, je lui les enfants, pansez donc. Laissant 
' «Vous n'ètes pas de côté mon Indignation (démocra- 
tique, bien entendu), Je regard» plus 


ai demandé 

fatigué d’avoir fait 

trajets dans la mémo Journée? ‘ evani 

Mal* non, paa du Rio n n’est gratuit (quelle naïveté / 


Le samedi, jour de tête, mon fils 
rentre tout heureux de r école arec 
son grand copain. ■ Alors, dis papa, 
on va i le tête cet après-midi ? Tu 
nous emmènes 7 - En classe, la 
rumeur lui avait dit : .Dracula, 
c’est super I » « Le train fantôme, 
génial. » « Les autos tampon- 


dit : 

tout, ce train est tel] Om eut 
confortable. » 

n est entré dans le comparti- 
ment, a repoussé les petits - 


beurre, les bottes. les bouchons 
de /autres et s’est assis en face 
de moi. « Je vais à T*nia>iim» 
pour affaires une fols par an, 
en mars, et je fais toujours 
l'aller-retour dans la journée. 
J’arrive à 13 heures. Je fais iw 
affaires, je repais à 15 heures, 
c’est parfait. Le train met une 
demi-heure de mo i n s que l’année 
passée, d’aüleuzs. Ensuite, J’ai 
le R-ELR-, et en vingt minutes 
je suis à Nantenc._]>\:R*EJL, 
c’est aussi extraordinaire. » 

J’ai dit, pour j aire diversion : 
«Vous avez un très bon théâtre 
à Nanterre ; vous allez au théâ- 
tre ? » il a dit ; « Comment ? » 
J’ai vu. que je m’éloignais un 
peu trop du sujet n a conti- 
nué : «Lorsque j ‘arrive chez 
mol, ma femme est à peine ins- 


y al-ie cru un Instant ?). La carte 
(f invitation porte des tickets - deux 
tours pour fa prix d'un ». Ouf t la 
respire ; lavais cru qu’on allait 
nous faire un cadeau et f allais en 
être éternellement reconnaissant 
sans savoir i qui. Heureusement, la 
morale est respectée. On lui (ou 
me) tait cadeau dll fou le) paye. 
La gratuité après avoir payé. Ça 
c’est une bonne idée. 

Achetez une voiture, un réfrigéra- 
teur, on vous donne le second pour 
voua remercier d'avoir -acbarô le 
premier. Mais surtout, s’il voua 
plaît, achetez la premier I Une bonne 
solution pour relancer les affairez. 
La morale économique était donc 

sauve. Je pria quelques Instants 
pour expliquer à mon fils è quel 
point réconomle était morale et ce 
que signifiait la gratuité. Noue 
rêvâmes au four où les manégaa 
seraient pour tous sur les places. 

Le cours d’économie expédié, Je 
regardais de plus près. C’était 


neuiss, - c'ait &uper-extr*rOénlai. 
Et avec ça ; résistez un peu ; soyez 
père Indigne; refusez i vos reje- 
tons ces Inoubliables tranches de 
vie. La tête 1 enfin quoi? La têtel 
perdu, ffast-i 


f/la et son copain $e précipitent 
sur dee voitures encore occupées, 
se font bousculer par des plus 
grande ; Us apprennent que la véhi- 
cule est réservé, i qui? Mystère. 
Au bout de cinq lois, triomphants. 
Us sont au volant. 

lis auront appris 4 se défendre, 
6 bousculer, i renverser, à piétiner, 
à passer avant tes autres pour 
atteindra r oh fat de leur déair. lia 
auront appris à sa comporter comme 
des adultes au volant ou ailleurs ; 


riérea des manèges et lorgnant d'un 
air de désir supérieur ceux ou celles 
de r autre sexe. Les enfants étalent 
de plus an plus étourdis par le bruit. 
Impressionnés par Je brouhaha. 


saoulés. Nous sortîmes ensemble, 
en catastrophe, expulsés par ce 
ventre qui nous avait pris de la 
substance, donné de flllusian de 
plaisir et qui nous rejetait parce 


rf étions plus bons 
accepter la consommation. ■ 
Dehors, fl y avait du soleil, des 


Ha auront appris qu’il faut ou écraser enfants qui pariaient sans montrer 


pas uns occasion unique de le 
retrouver ? Et pu/s, souvenez-vous, 
votre enfance, le foire du Trône, 
■du boulevard Barbée ou d’ailleurs. 
Je prend huit, la tète foraine — 
Laissant de côté; (de nouveau ) mes 
scrupules, f emmenai las enfanta à 
• la » téta, troublions pas lea 
tickets • gratuits », que cols serve. 


Inutile, , 1 s tète pour la tën>, c’est 
tout de même outre chose qu’une 
téta poOtfque et où, en plus . U rfy 


a pas de manège. 

Je passe sur le train fantôme 
d'où j sort triomphent; Il n’a pas 


du doigt, .sans revendiquer 
On put à nouveau sa rencontrer of 
dialoguer un peu. Le tète avait été 
rêvée comme lieu da plaisir, elle 
était vécue Heu de combat, elle 


S tup e ur 


peur car H s'est bouché les 
yeux pour ne pas voir les sque- 
lettes four respect touristique mar- 
qué des manèges et boutiques Ins- 
tallée. de telle façon qu’on ne puisse 


grand succès populaire ot las 


organisateurs s ont sûrement rentrés 
dans leurs trais. Mais la pfus terri- 
ble, Cest que, la prochaine tels, le 
rêve recommencera. 

F. AUDIGIER. 


Dans la cabine 


f Suite do la page 17.) 


Même if Importe qui ne vbui 
pas lui répondre. Il observe un 
radiateur qui fuit dans le guichet 
de la téléphoniste. Ella ne sem- 
ble pas d’on préoccuper plus 


Il a alors la sensation écra- 
sante d’être enfermé ao télé- 
phone comme sur une tta. sans 

communication aucune avec (ex- 
térieur. Le machine qui aurait dû 
représenter te lion est au 

contraire r image de le rupture. 
Le Tournai, froissé, sa fo/t tout 


peut dans un coin, tandis que te 
carnet d’adresses paraît vide. 
Peu de noms, peu d’amis, moins 


une liste d’absents. 

U regarde les jetons encore 
inutilisés, fl soit qu’on ne tes 
rembourse paa et qu’il sera 
obligé de les traîner dans ses 
poches. 

U n’evaJt jamais pansé qu’a 


pourrait avoir à 
avait noté te numéro comme ça. 
Il se croyait sons doute trop fort 


pour appeler ou secoure. U tait 
pourtant le numéro, le c mur bat- 
tant des grandes occasions. 

— Mô, S.O.S. Amitié ? AM. 


S.OS. Amitié ? 


— 0/p— Bip-, lui répond le 


v_. 


y 


tallée devant la télévision, et je (école, sur là demande de la mairie. 


peux passer la soirée avec elle. 
Le matin. Je pars un peu avant 
8 heures, tout est bien, nor- 
mal. a j’ai dit «Comme pnp 
journée de travail.» n a dit : 
«Une journée de retraite.» 


TOOTSIE GUÊRA. 


Ustrlbüé le gratuité 
payante. Une nouvelle fonction que 
,1 Ignorais. Lorsque l’on distribua un 
papier pour une fédération de pa- 
rente, G faut le plier et (agrafer 
pour que tes enfants ne volent pas 
flmérieur. L’Ecole est neutre. Tandis 
que lorsqu'il s'agit de vendre ou 


Première stupeur, if faut payer 
(entrée. Payer pour te droit d* 
payer. De toute façon, A te porte. 
Il n’est pas question de reculer. 
Pendant tout le trajet, les entants 
ae sont racontés tout ce qu'ils 
allaient taire, lia ont rêvé, projeté. 
Imaginé, tout allait être merveilleux, 

avion, et la carabine- Ou entra 
lentement, iss uns derrière lea au- 
tres. Premier objectif, les autos 
tamponneuses. P lé t Inès, renversés, 
bousculés, hagards, nous atteignons 
enfin le but désiré. 

Deuxième stupeur. Imaginez une 
quinzaine d’autos, roulant au paa, 
au petit pas, sur 40 métrés car 
rés, et, autour, des grappes d'en- 


CORRESPONDANCE 


La « Nouvelle Acropole » 


A la suite de (article : «Vers 
un nouvel ordre acropolltaln» 
(te Monde daté 10-11 juinl, nous 
avens reçu de M. Fernand 
Scluoarz, directeur de Nouvelle 
Acropole, qui usait de son droit 
de réponse, la lettre suivante : 
Vingt-six pays.. Deux mille 


GÈNÉÀLOGLÈ 


adhérents et gym pà üilsen ts pour 
la France. Cela semble bien tra- 
duire un besoin. Quel besoin ? 
Qui sommes-nous ? 

Pour le faire savoir, depuis 
cinq ans, Nouvelle Acropole Cl) 
multiplie les cours, les confé- 
rences, les congrès et les opéra- 
tions «portes ouvertes». La 
dernière d'entre elles, c’était à 
Lyon, le 27 février de cette an- 


Gon image de marque, die le fait 
comme n’importe quelle société 
sérieuse, comme n'importe quel 
journal sérieux ; que cette image 
doive être c «rtftn*nia.TTt«> », cela 
relève de l'évidence ; qu’elle s'in- 


Une grande première: les Archives reçoivent 


Four l’immédiat, nous tenons 
surtout & souligner .que Nouvelle 
Acropole n’a pas d'attache poli- 
tique ou confessionnelle. Choisir 


L E colloque « archives et généa- 
logie » réunL les lundi 11 et 
mardi 12 Juin à. Parte entra 
les adeptes de la généalogie (et 
surtout les dirigeants de cerclas) 
et les archivistes (principalement la 
direction des Archives de France et 
les conservateurs, directeurs de ser- 
vices d'archives) qui les recevaient 
fut indéniablement une grande pre- 
mière. 

En effet, les salons des Archives 
nationales ont reçu, offldellement et 
avec beaucoup d'égards, les généa- 
logistes. ces chercheurs qui, il h'y 
a pas si longtemps, étaient généra- 
lement dédaignés et considérés 
comme . des amateurs futiles aux 
recherches sans profondeur. M. Jean- 
Philippe Lecat, ministre de te 
culture et de la communication, en 
personne, a inauguré et mis en place 
ce coHoque. Pour la première fols, 
les généalogistes ont été tenus pour 
des interlocuteurs qualifiés. 

La direction des Archives, qui — 
rappelons-le — réalisa' seule la loi 
sur lea archives du 3 janvier dernier, 
n’e pria cependant aucun engage- 
maffl. bien q-g b^ugo-p d ? ^coacM- J”,” 


plusieurs personnes ayant fait remar- 
quer que la nouvelle loi augmentait 
le temps de réservation de la 
consultation pour plusieurs séries de 
documents, entre autres les dossiers 
de dénombrement et d ‘enregistre- 
ment pendant cent ans, ceux de 
personnel pendant cent vingt ans, 
ceux qui comportent des renseigne- 
ments Individuels de caractère 
médical pendant cent cinquante ans. 
Il fUt alors répondu que nul décret 
ne pouvait S'opposer A la loi. 

Puis les modalités de fourniture 
des dossier» lurent étydléeSL Elles 
.sont très variables suivant les dé- 
pôts et destinées, semble-HL à le 
demeurer. II fut -noté que le.gônéa- 
. logis» demanda généralement un 
plus grand nombre de documents 
que le chercheur moyen. 

- Les débats se circonscriront alors 
eux règlements d'ouverture au publie 
das dépôts , aux jours et aux 
heures (1).- Pour callee-c!, la durée 
réglementaire d'ouverture des salles 
est de quarante et une heures heb- 
domadaires. et pourtant certains 
dépôts sont signalés riouvrlr que 


dépôts départementaux. Les statis- 
tiques Indiquent que. les. généalo- 
gistes correspondent _à 32 # /o des 
lecteurs de» Archives nationales, et 
à environ 50 V» ( 1 Û% è B0 a /i) de 
de ceux des dépôts départementaux. 
Un Etef. général des fonds des Ar- 
..chives nationales, reprenant en 
quatre volumes, toute la suite lo- 
gique des documenta conservés, est 
en cours de publication: Le premier 
tome a paru en 1978, la quatrième 
verra le jour em I960. Pour les 
archives départementales, trente- 
deux. Guidas — de valeur très Iné- 
gale — sont à la disposition des 
chercheurs. Les autres départe- 
ments doivent également en réaliser 


M. H. Duval [cercle du centre) 
signalé une réalisation manuelle 
d'index d’actes paroissiaux anté- 
rieure è 1793 pour un certain nom- 


d’assimiler Nouvelle Acropole & 
un «nouvel ordre acropolitadn » 
t Menant est attristant. 


bre de communes du Loir-et-Cher, 
par lea membres de- son asso- 
ciation. ‘ 

Enfin. M. René Allard (biblio- 
thécaire du Centre d'entraide 
généalogique) résuma le désir, 
assez général quoique un peu uto- 
pique, d'une coordination des 
généalogies sur le plan national. 


de 


Mais la base 
suivra4-elle ? 


. Le. séance consacrée k r exploi- 
tation fut plus Inégale, il Tut Indiqué 
qu'en 1978 quatre-vfngt-clnq mille 
documents furent communiqués, soit 
un maniement de 2 150 kilogrammes 
par jour en moyenne, dans .lea. : dif- 
férentes salles des Archives natlo- 


Mate qu’en diront les amateure, 
simples dilettantes éphémères, ou 
passionnés réellement scienti- 
fiques ? Accepteront-Ils de consa- 
crer le congé annuel à leur recher- 
che généalogique 7 Et si oui, leur 


slone aient été ^demandées aux 
généalogistes— Les applications da 
Ta loi — théoriquement l'objet prln- 
. clpal du colloque — sont restées le 
. plus souvent dans une Indétermina- 
tion Inquiétante. La plupart des déci- 
sions à prendre devront être envisa- 
gées en dehors dee décréta- d'appli- 
cation tant attendus. La détestable 
pratique des circulaires, successives 
et contradictoires, et sans valeur 
juridique réelle, va donc ae pour- 
suivre... 

Pourtant la convocation de ce col- 
loque est manifestement un point 
positif, par son existence même, 
pour le reconnaissance donnée aux 
généalogistes, mais quête sujets y 


Journée continue), . tandis que 
d’autres ouvrant jusqu’à cinquante 
heures. C’est te cas de celui de 
M. GIktaa Bernard (Cahrados) -qui 
envisage an outre -ia possibilité du 
dépôt Ib samedi de documents 
retenus, dépôt fait à la bibliothèque 
municipale du tiau qui. elle, reste 
ouverte. Cette disposition serait déjà 
en vigueur en d’autres endroits. 

Pour ceux-là, SHuf au dépôt prin- 
cipal des Archives nationales,- l’ou- 


verture te samedi n’est pas la règle. 
Environ une vingtaine de dépôts 
sont ouverts la matin et une demi- 
douzaine également l'après-midi. 
Des vfpux «pieux» furent formés 


furent donc abordés 7 


Les principaux débats 


Les thèmes mis successivement en 
discussion furent la réglementation, 
l'accueil et l'orientation, l’explolt*- 
tion. 

Les décrets d'appHcatlon de la loi 
sur les archives doivent ôtm pro- 
mulgués relativement très rapide- 
ment Peu de précisions Importantes 
en furent données, «r ce n’est que 
les dossiers des pupilles dé l’Etat 
entreront désormais dans le cadre 
-général de la loi et que le secret 
jusqu’à présent Imprescriptible, sera 


très comparables. Aussi M. Y van 
Cloutas évoqua-t-il l'intérêt .d'une 
gestion Informatique des documents 
en circulation, gestion qui entraîne- 
rait une économie de peine et de 
maln-d' couvre, donc une économie 
financière. Cette gestion est actuel- 
lement utilisée par toutes les entre- 
prises «performantes». Or la réac- 
tion de IM direction administrative 
fut vivement négative. Elle. n’y vit 
que prospective à très long terme. 

M. Pierre Durye, conservateur en 
cbef, proposa un groupe de travail 
afin de réaliser la coordination du 
langage et des méthodes. M. Phi- 
lippe Jost, président du Cercle de 
l’Ile-de-France, présenta alors un 
vceu qui obtint un accord unanime : 
«Lee archivistes et généalogistes 
de ce colloque constatant les rte-, 
que s des- consultations fréquentes 
des registres paroissiaux, fa diffi- 
culté d’accès rapide è une Infor- 
mation précise, lea possibilités de 
rinformatlque, souhaitent la très 
rapide mise ■ en plàoe, par tes 
Archivas de France , d'une technique 
de collecte .et de traitement des 
Informations contenues dans (tes 


sera-ce suffisant puisque la culture 
ne leur est abordable qu’aux heures 
où, eux-mèmes, doivent se rendre 
à leur travail 7 

Na . rechigneront-ils pas . à appli- 
quer une méthode toute faits, pas 
forcément adaptée .è leur cas par- 
ticulier, et, surtout, à recopier des 
m# fiers d’actes qui rie Isa Intéres- 
sant pas et que, môme. Us ont 
appris è lire en diagonale, en 


liaison, livres sox 
arts et symbolisme comparé), ait 
unique document qui aurait 
pu réveiller le fantôme du 
m* Reich est un texte élaboré 
en 1977 par l’un des membres de 
Nouvelle Acropole, littérature 
quelque peu délirante et repro- 
duite k une trentaine tTexem- 
plalres, mais refusée, aussitôt 
connue, par les responsables de 
l'association. À dire vrai, non 
seule men t ce refus était parfai- 
tement fondé mais le Jeune gar- 
çon fut prié de quitter Nouvelle 
Acropole. La photocopie de la 
lettre d’exc l usion du membre et 

la photocopie de la réponse de 
.ce dernier ont été transmises au 
Journal le Monde et peuvent 
faire l’objet de toutes vérificar- 
tlons. 


d’anormal ? La notion de sécu- 
rité relève d’un besoin humain 
et revêt différends aspects sui- 
vant les pays et Jes hommes. Les 
troubles et llnstabHlté qui ré- 
gnent par exemple en Amérique 
du Sud, sans parier du TJhar> . 
du Vietnam, du Nicaragua, obli- 
gent les institutions et les Indi- 
vidus k prendre des mesures qui 
sont loto, d’être nécessaires dans 
la France d'aujourd'hui. 

La technique et la science du 
XX» siècle peuvent s'intégrer à 
la sagesse ancienne. Pour cela, 
nul besoin d’une « vie commu- 
nautaire» mais d’une coordina- 
tion dans les efforts, d’une com- 
préhension mutuelle, d’une prisa 


de conscience individuelle. Oui, 
cela demande quelques sacri- 
fices. surtout la réflexion. 

Nouvelle Acropole, par sa 
charte, s’est fixé trois bute : 
contribuer à l'étude comparée 
dans un esprit éloigné de toute 

dlseriiTilnatmn et sectarisme ; 

développer chez les individus la 
formation de soi afin qu’en toute 
connaissance, de cause, ils 


lecture globale en quelque sorte ? 

Pourquoi les Inciter à. une méthode 
non discriminât! ve, certainement 

Indispensable en informatique, mais 
qui brise l’activité, créatrice- du 
chercheur 7 

Comprendront-Ils par ailleurs que 
les archives diffusent la publicité 
et te carte de membre d’une fèdè- 
fort estimable par ailleurs 


Parler objectivement de Nou- 
velle Acropole, c’est dire par 
exe mple, qu’elle a créé 
1TPSAS (2), laquelle à travers 
de multiples conférences-débats 
et «tables rondes», a développé 
entre autres pendant rannée les 
thèmes de la « pensée symboli- 
que face aux sectes et an ra- 
cisme», dont ceux (Tune «pros- 
pective du symbole actif face 
à son contre-exemple dans l’Al- 
lemagne nazie et les sectes et 
l'antt-tradiüon ». 


gation, des groupes capables d’as- 
sumer le présent et de construire 
le futur. 

Les amis de Nouvelle Acropole, 
qui sont-ils? Ces grands chré- 
tiens ou non, ces grands Juifs 
«u non — mai s qu'importe, — 
partagent souvent un point d'ac- 
cord : s’ils pensent que la poli- 
tique est nécessaire. Ils la jugent 


ration - 


Entier et sortir de Nouvelle 
Acropole est une « aventure » 
expérimentée déjà par plusieurs 


insuffisante ; .s'ils pensent que la 
scolarisation et la culture . sont 
nécessaires, 13a les croient aussi 
insuffisantes. 

Ces trois aspects importants 
semblent* liés k la notion da 
rendement de l'individu, non au 
développement de son esprit et 
de sa sensibilité. • 

Venons -en, si vous le voulez, à 


. milliers de personnes. Et pour r4g® varie de dix-huit & quatre- 


les associations de généalogistes 
'amateure de France 7 'Cela a été 
proposé aussL Et les autres cercles. 


vertu re le difnanche (2) fut vivement 
repoussée par. la direction sous le 
prétexte d'u<v refus » évident» du 
personnel et de l’énorme supplé- 
ment des charge» que cela entraî- 
nerait Deux généalogistes défen- 
dirent cependant ce point de vue. 
avec acharnement, car où se situe 
la démocratisation da la culture Si 
les moyens n’en sont donnés qu'aux 
jours et heures où le salarié tra- 
vallle? J . „ 

La deuxième séance de travail 
aborda un sujet moine brûlant ... 

L’accueil des lecteurs dans las dé- t esseur . Bardet à l’wilvarslté de 
p«, m wi blin en général. .Pu Rouen. -ÇsUmI reten, m eartss 

O? ^ rimuante ara suivant ?e plue que précédemment 11 n’y a pertorèee pule en Informattque, lee 

tien de M-’GuL directeur des servi- texte de la loi 


* De nombreuses réalisations ponc- 
tua U sa tarent exposées. M. Fran- 
çois BuckartT (Seine-Maritime) évo- 
qua te - travail . d’équipe du p ro- 


que deviendront- lia 7 
Beaucoup penseront certainement 
qu'on cherche à exploiter les 
généalogistes afin de aTattrlbuer 
ensuite un résultat brillant qui n’aura 
pas donné de peine (Qui, en haut 
lieu, peut se vanter d’avoir orga- 
nisé des cours de généalogie 7 
Ceux qui existent ne sont dus qu’à 
des Initiatives privées. Calé n’aat 
pourtant pas vrai I Et l'org a nis a tion 
de cours de paléographie dans las 
locaux des Archives nationales en 
est u™ preuve. 

PIERRE CAU.ERY. 


et ào8 livres de comptes, il suffît 
de les demander. 




La carte des 

Archives nationales est vivement 


(1) Voir la Généalogie : une 
tetenee, «n jeu (édition* du Seuil) 
fit te i fonde daté 13-14 mal. 

<2) Voir le Monde daté dee 21- 
22 mal 1978, 8-9 octobre 1978 et 
28-29 Janvier 19TB. 

<3) Voir le Monde daté 28-29 juil- 


let 1974. . 


Nouvelle Acropole, en tant 
qn’organlsme international, . ae 
doit de respecter les traditions, 
les coutumes et les institutions 
de chaque pays, et de s’y adap- 
ter. Nous tenons A préciser que 
le texte du professeur Livraga, 
Conçu principalement pour des 
pays hispanisants, a été traduit 
en français bous forme de notes 
pour informer les responsables 
de Fassociatton et permette, 
grâce è des - discussions, d’éditer 
une traduction valable dans un 
contexte français, 'Ces notes ne 
constituent en rien la c Bible » 
de Nouvelle Acropole, comme l’a 
précisé lui-même le professeur 
Livraga, lors d’une conférence 
de presse. 

Si NovoeOe Acropole' soigne 


vingt-deux ans, suivent nos acti- 
vités en moyenne une au deux 
fois par semaine et s’absentent: 
quand Us le veulent. Ces trois 
générations parmi nos adhérents 
n o u 6 permettent d’approcher 
leurs problèmes de communica- 
tion (qui sont tout aussi évi- 
dents en dehors de l'association 
Nouvelle Acropole), et comme 
certains parents ae plaignent de 
leurs enfants, certains jeunes- 
noce ont avoué avoir des parents - 
avec des problèmes ou souffrir 
de tensions familiales ; et ces 
jeunes préfèrent l'association. 
Nouvelle Acropole à ce que leur 
proposent la place Saint-Michel 
et ses « paumés » ou les bistrots 
et leurs champions de flippers^ 


( 1 ) 3, rue Largffliêre, ’ 


sociales -par l'Approche symbolique. 
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LE MONDE AUJOURD’HUI 


LES GRANDS FLEUVES 

Le Rhône: 



(Suite Ab la page HJ 


Parti vers l’ouest, H loi faut 
kd s’incliner. 1b massif contre 
lequel fl vient buter ne paie 
pas de mine. Ce n'est que la col- 
line de la Croix-Rousse, prolon- 
gement ultime du plateau de 
milieux et de la Dombe. Elle 
l’empéche cependant de rencon- 
trer tout aussitôt la Saône, qui, 
elle, vient du nord, et avec 
constance. Elle le force à s’incur- 
ver avant même de connaître 
sa première — et ce sera la seule 
— véritable traversée urbaine. 

Le spectacle que donne au- 
jourd'hui le Rhône à Lyon ne 
manque pas d’allure. Pourtant, 
Lyon sur Rhône, à cheval vrai- 
ment sur le Rhône, avec sa 
douzaine de ponts, ses quais su- 
perbes sous des lumières multi- 
ples, est un spectacle moderne, 
le résultat là encore d'un combat 
de l’homme contre le fleuve, qui 
longtemps Imposa sa loL 

La ville commença de le 
regarder de ses hauteurs. Elle 
avait à s’en méfier. C’est avec 
la Saône qu’elle faisait ses 
affaires. Elle ne descendit sur 
les bords du Rhône qu’au dlx- 
hultième siède. Cette approche 
se limitait à sa rive droite. Sans - 
doute, on le traversait. Mais 
longtemps 11 n’y eut pour le 
franchir que le seul pont de 
Gulllotlère, amorce de la route 
vers l’est, Sur les terres de cette 
rive orientale, 2 gardait liberté 
de se répandre. Les villages qui 
s’y trouvaient en savaient quel- 
que chose. An dix-neuvième siè- 
cle, nécessité faisant loi. on s’y 
mit. On assécha les « brotteaux » 
de la rive gauche. Les ayant 
asséchés, on y bâtit le quartier 
qui garda leur nom. Préalable- 
ment cm composa le Rhône 
lyonnais moderne, c’est-à-dire 
bien «idignA corseté de bout en 
bout de robustes parapets de 
pierre claire. La ville tenait l’un 
-des atouts de sa renommée. 

Contraint, le fleuve c on s er vait 
malgré tout sa puissance. H se 
montrait capable de dire encore 
son mot à l’occasion de mémo- 
rables grandes crues. Cependant 
une vie existait sur ses bords. 
De ses galets ronds et pour cela 


appelés «têtes de chats», on 
pava longtemps les nies 1 de la 
GulUotière. Les boulistes occu- 
paient ses berges qu’le! on nom- 
nuit les « bas-ports *. Les pé- 
cheurs aussi. En son mili eu et 
avec constance, les dragues dra- 
guaient. Et, dans son eau, les 
lavandières installées sur leurs 
bateaux, qu’on appelait les 
« plattes », plongeaient et bat- 
taient des lessives d’épopée et de 


Ce Rhône lyonnais, c’est-à-dire 
ce fleuve original n’échappant 
pas aux particularismes que la 
cité donne à tous ceux qui en- 
tendent partager sa vie, n’est 

fSTla béSaSTÏ 

la circulation a fait disparaître 
les berges et avec elles les bou- 
listes comme les lavandières. Ce 
qu’il peut, en rester sur l’autre 
rive est devenu parc de station- 
nement. Le fleuve lui-même, 
depuis qu’en aval la Compagnie 

nntHnnnlft du a mlq en 

place ses ouvrages, a 
changé de nature. S’il reste 
puissant, il est désormais 
interdit d’humeur. Tout 
en a été modifié, jusqu’à 
sa couleur, jusqu'à sa sur- 
face sans remous. On le re- 
garde toujours mais ce n'est plus 
du même regard. Les vrais Lyon- 
nais se demandent s'ils peuvent 
encore en être fiers. Le roi est 
devenu serviteur. Il ne lui reste 
qu’à jouer la dignité. Ce n’est 
pas toujours exaltant. 

A quelques pas de là commence 
vraiment sa nouvelle condition. 
Il va être envoyé sans appel 
vers la Méditerranée. La Saône 
se chargera du reste dans la 
laite aventure européenne pour 
la concrétisation de ces rêves en 
retard que sont les liaisons avec 
le Rhin et les grands ports du 
Nord. Car c’est ici que commence 
la « vallée du Rhône », celle dont 
parie le Nord justement, celle 
des météorologistes qui est aussi 
porte de vacances mais tout au- 
tant celle des vignerons, des ma- 
raîchers, des primeurs, celle du 
mûrier; du pécher, de l’abrico- 
tier, celle de toute une civilisa- 
tion qui est allée de Rome aux 
Félibres mais n’ignora jamais le 
commerce et le négoce. 


Deux systèmes juxtaposés 


Tous les hydrauliciens vous le 
dlrcmt : le bassin du Rhône, ce 
sont deux systèmes Juxtaposés, 
celui du Rhône propre et le bas- 
sin ou plaine de la Saône, séparé 
du Rhin par le Jura comme par 
un caprice. 

La rencontre du Rhône et de 
la Saône ce se fait pas totale- 
ment à Lyon, mais à un endroit 
où cette ville Jouxte la petite 
commune de son immédiate ban- 
lieue appelée la Mnlafcière. C’est 
une rencontre harmonieuse, un 
cousinage de haute lignée. Il 
convient de délaisser ici les cli- 
chés de l'époux et de l'épousée, 
de l’enlèvement d’une oie blan- 
che par un fier-à-bras. En puis- 
sance, la Saône à Lyon s’y con- 
naît un peu elle aussi- Parée que 
la pente est faible, que la rivière 
s’est alanguie sérieusement de- 


puis Chalon, elle trompe son 
monde. Il convient d'ouvrir les 
yeux. Au point exact de la 
confluence, après être passée 
sous un dernier pont qui est 
'ferroviaire et fort laid, la rivière 
change tout aussitôt l’allure du 
fleuve. 

Quoi de surprenant ? Quand 
elle 6’en mêle sérieuse men t, à ses 
époques de. grandes crues, cette 
Saône en bout de course est ca- 
pable d’apporter an Rhône trois 
fois' plus d’eau qu’il n’en draine 
lui-même. C’est bien pourquoi 
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harmonie qui, à elle seule, réussit 
à faire oublier le mauvais décor 
où elle se situe : des faubourgs 
sans allure où ne s’imposent pas 
les installations d'une puissance 
véritablement . industrielle et 
portuaire en dépit du port 
Rdooaid-Hterxiot et d’où, la na- 
ture a, en même temps, été 


Ici, où ep est-on ? Ce Rhône 
nouvelle manière qui fut oehii de 
nos pères trouva en ces rives ses 
vrais chantres. La géographie,. la 
géologie, ne lui donneront plus 
loisir de tergiverser. Il lui reste 
à parcourir un peu moins da 
400 kilomètres pour une dé- 
nivellation de 166 métrés, se- 
lon une pente qui longtemps fat 
variable et dont il composait 
lui -même et modifiait les passa- 
ges. A Paris, la Seine est plus 
prés de son estuaire mais elle ne 
se trouve plus qu'à 26 mètres 
d’altitude. A Orléans, la Loire ne 
domine lé niveau de l’Océan que 
de 100 mètres et la Garonne à 
Toulouse de 123 mètres. 

Ce privilège cm cet accident 
rhodanien a reçu depuis beDe 
lurette son explication. A la fin 
du tertiaire, la Méditerranée se 
pointait quasiment jusqu’à l’ac- 
tuel emplacement lyonnais par 
une manière de fjord. Au gré 
d’une série d’oscillations, elle se 
retira, de cette avancée pour 
fixer ses bords tels qu'ils sont 
aujourd'hui Au bout du compte, 
son niveau s’abaissa de 120 bons 
mètres. Le fleuve, naturellement, 
la suivit' dans cette retraite et, 
au fur et' à m e s u re de celle-ci. 


wTinngwp. son cours en 
temps quül le précipitait. 

Ainsi est née La vallée -qui 
s-Ha.it. devenir la voie naturelle, la 
voix obligée. A la suite 'du 
c fleuve qui marche », mais 
quasiment accolés à loi, vien- 
dront d'abord la route longtemps 
incertaine et lente et bien après 
elle le chemin de fer qui y en- 
gouffrera ses rapides, mais aussi 
ses convois marchands, bien 
organisés et tenant longtemps les 
deux rives. Les temps les plus 
modernes ont ajouté l'autoroute. 
Autant de concurrents et de pins 
en plus âpres, qu’il s’agisse du 
voyage des hommes on du trans- 
port de leurs marchandises et 
de l’organisation de leur écono- 
mie. 

Tout ce qui a survécu de l’his- 
toire la plus lointaine indique 
cette présence ét ce combat. 
Rome a laissé sur cet axe son 
empreinte, d'Anton aux trophées 
de Saint-Rémy via Lyon, Vienne, 
Orange, Arles, qui, en ces tempe- 
là, se sentaient des concurrences 
à part entière. Et naturellement, 
elles sont toutes sur le fleuve 
comme encore Avignon, Beau- 
caire, Pont-Saint-Esprit. Valence. 
Le fleuve va son chemin quasi- 
ment «ans détour et parait assu- 
rer leur bon alignement. Ses 
seuls écarts lui- sont Imposés 
d'abord par le mont . Pilât et son 
coup d’épanle dnnnÀ entre Gi- 
vors et Condrieu ; plus loin par 
les garrigues nîmoises du côté 
d’Avignon. La somptuosité du 
paysage jusque dans sa rudesse 
tient partout à cette voie d’eau 
qui ne cesse de se conforter au 
long de son «*.hpmin. 

En suivant sa route entre le 
M’ftssff Central ardéchois et 
cévenol, qui partout le presse, et 
les Alpes plus lointaines qui lui 
laissent ««ffira-mmant . d'espace à 
fertiliser, 11 continue d’être ali- 
menté par l’un et l’autre. Le 
Crier, la Cance d 'Annnn& y vien- 
nent du Pilât. Le Houx des Cé- 
vennes, en attendant r Ardèche, 
la Cére, le Gard et leurs ardeurs. 
Sur sa gauche, voici d’abord 
l’Isère, juste avant Valence, 
superbe dans une blancheur 
aride, puis la Drôme, l’Eygues, 
l’Ouvèze et, pour finir, la 
Durance, dernière alliée et assez 
forte pour afficher son orgueil. 

An fur et à mesure de ces 
rencontres, comme marquées par 
elles, le paysage change. Les 
éboulis de Condrieu laissent petit 
à petit place aux prémices pro- 
vençales. Valence, c’est entendu, 
n’est que le < midi moins cinq », 
mari, dés Monfcélimsr, on se soit 
& peu près à l’heure et, à partir 
d’Orange, maison de Hollande — 
ü n’y a plus de doute. D'ailleurs, 
si à Lyon, le mistral s’appelle la 
bise, tout le monde sait qu’il 
s’agit d'un seul et même vent, 
qu’il retourne lias parapluies sur 
le pont de la Gulllotlère où cou- 
che les cyprès funèbres qui mon- 
tent la garde autour des mas. 

«Plein de Droits 
et d’œuvres * 

Qu’on le d o min e, comme le 
permettent, du côté de l'Ouest, 
les escarpements qui paraissent 
avoir été mis là pour sa surveil- 
lance et dont les hommes firent 
naturellement des bastions, de 
Crussol à Viviers, ou qu’on l’ap- 
proche à son niveau, à l'écoute 
de ses profondeurs en mouve- 
ment sous l’épaisseur grise ou 



. B fallait s’accommoder de ce 
turbulent, ruser avec hd et 
wmtinfimffnt s'empoigner.. Tant ' 
qu’il xesta naturel, avec ses 
sécheresses et ses crues, on le 
descendait an fil de son courant 
redouté, attentif à ses pièges aux 
multiples sournoiseries de ses re- 
mouaet tourbillons. On le remon- 
tait avec le concours de chevaux 
solides qui tiraient lentement les 
barges en pleine char gea Dans 
la première m oitié du XiX * siè- 
cle. la vapeur s’en mêla et chan- 
gea là vie. Elle allait ruiner 
l’image ancestrale des navigations 
et leurs - équipages ardents et 
rugueux, doit quelques peintres 
ont fait des .tableaux. 

De 1830 à 1840, U y eut une 
bonne dizain» d’années de 
conflits ouverts entre les anciens 
et les nouveaux mariniers, une 
concurrence acharnée - amenda-' 
trice des batailles économiques à 
venir. Les rives ont longtemps 
retenu de Serrlèrés à Pont-Saint- 
Esprit le souvenir de cette bitte 


dans les brumes ou sous les vents 
de chaleur, de cette vie Intense 
qui était celle d’un fleuve de pas- 
sions, de ce temps où. selon 
Mistral, « le Rhône fut une ruche 
énorme, pleine de bruits et 
_ d’œuvres ». 

Far là passaient les voyageurs 
obscurs on renommés. C’est par 
la voie d’eau que Richelieu 
remonta de Tarascon. à Lyon, 
couché sur sa litière et tirant 
vers le suppliœ Cinq-Mais et de 
Thou. Cest sur elle que George 
S and et Musset, en route vers 
les passions vénitiennes, rencon- 
. taraient, comme on se retrouve 
aujourd’hui au' départ, d’un 
TJESJSL, Stendhal rejoignant la 
morne condition consulaire de 
Cïvita-Vecchia. Mais surtout c’est 
sur elle que se chargeaient les 
battant de mar chandises loin- 
taines telles que les bols de 
campêchs et les peaux d’Espa- 
gne, les minerais et les marbres, 
l’or et l’argent. Ië savon et la 
^ajamrmude . les huiles et les vins. 

Au-delà, passé Ailes, peut 
<xmunencèr te delta et se tenir 
une Camargue toujours protégée. 
Giono Ta vu ’et respiré en poète 
"ce « dépotoir d’un fleuve » : 
c jusque-là, Ü a coulé, rapide, 
sans avoir le temps de faire de 
la métaphysique, ü a vécu. Dans 
ce delta, U est sur sa fin. Il va 
' disparaître doits ' la mer ; alors • 
ü s’alanguit, il flâné; a se par- 
. tape, ü se love sur bit-même, ü 
rumine, ü hésite, ü récapitule. 

. Tout ce qu’il a. jusqu’ici charrié. 
■U le compulse, ü le mélange, tt 
le pourrit, ü en tire oloire. Tout 
ce quia a arraché à ses bords, Ü 
en fuit du limon, de V humus et 
du sable. Tout ce qu’a a tué, Ü 
s’ingénie à le. ressusciter, tout, 

ce qui est mort en lui, Ü le fait 


direction A la dérive. Bl le Rhône 
demeure bordé, comme le Rhin 
auquel la nature lui a fait tour- 
ner le dos dès le Saint -Gothard, 
de ruines saisissantes, s’il a en 
comme lui ses légendes et ses 
poètes, pe n’est point par là et 
surtout pas pour cela qu’on en- 
tend les unir aujourd'hui. 


C'était avant Pos, et ses ambi- 
tions malgré, t ont déçues, avant 
r araAniipMMflnt qui. aujourd'hui, 
■ arrive pour partie à son terme, 
avant les rives désenchantées par 
les tailles faites au cordeau pour 
les canaux de fuites et . d'ame- 
ndes, avant tes écluses, avant 
l’installa tkm de oes cliniques 
d’énexgle où des techniciens en 
blouse. blanche ont remplacé tes 
mariniers puis sants et roux qui 
lançaient les cris d’autrefois du- 
rant leurs manoeuvres : < Pousse 
à VBmpt l Pousse à Riausne I » 

Il ne s'agit plus de rêver, ni de 
dévaster ni d’imposer. Le temps 
est partout à peu près oublié des 
Alyscampa d’Arles réputés terre 
sainte et champs élysêens. On ne 
couche plus dans une barque, et, 
pourvus'- de l'obole, les morts’ 
poux qu’ils descendent eu leur 


Boulevard de l’énergie 

An lendemain de. la première 
guerre mondiale, Gabriel Hano- 
taux ne faisait qu’annoncer 
Tavenir : « La navigation sur le 
Rhône, sans être aussi active 
que celle du Rhin, est relative- 
ment intense surtout depuis la 
fusion des petites entreprises 
dans la grande compagnie Bàvre- 
Paris-Lyon, dont les chalands 
descendent et remontent Us fleuve 
traînés par des remorqueurs, his- 
sés le long {Tinta chaîne immer- 
gée d'après un système de louage 
inauguré depuis peu. (Tannées, 
eh rapport avec la déclivité du 
fleuve. Biais le grand trafic en 
aval de Lyon, ne sera réalisé, 
{Time part, que lorsque le Rhône 
sera débloqué du côté de ses em- 
bouchures par le canal de Mar- 
seille au Rhône, d’autre part, 
lorsque Von aura mis à profit 
l’énorme masse (Veau que repré- 
sente le courent : 2000 mitres 
cubes en moyenne et «a forte 
pente.- en échelonnant sur ce Ut 
déclioé, comme le long du Rhin, 
des usines hydro-électriques avec 
écluses accolées aux barrages 
pour le passage des plus longs 
bateaux. L’effort total sera dif- 
ficile. Il sera . c oûteux. Mais lé 

maître Rhône est physiquement 
assez rebuste, ü est assez forte- 
ment alimenté pour légitimer 
toutes les ambitions qu’on met' 
en lui. » 

C’était bien vu. la pre uve , 
c’ést qu’on y est En 1980, cin- 
quante-neuf ans apzès la loi dn 
27 mal 1921. qui décida l’aména- 
gement entre la frontière suisse 
et la mer, la Compagnie natio- 
nale du Rhône, créée Te 27 mai 
1933 pour mener à bien l’entre- 
prise. aura achevé l’aménage- 
ment de tout l’aval de Lyon. 
Tout au long de la vallée, ,céla 
n’est pas passé inaperçu r ter- 
rassements par centaines de 
. militons de. mètres cubes, expro- 
priations. 'dragage, . barrages, 
rives tirées, au cordeau ont 
composé un autre paysage, 1m- 
_posé aux . eaux une géométrie 
que seuls les hommes peuvent 
faire varieri. un autre Rhône 
' coule, à quL Timpétuositfc. . la 
spontanéité, sont interdites. 

Jusque-là, dans sa lutte avec 
rhomme. le Rhône avait toujours 


réussi à s'eu sortir. Tout au plus, 
avait-on un peu discipliné ce 
sauvage. D’abord, on était par- 
venu à le franchir, ensuite à 
conquérir ses terres basses et à 
naviguer dangereusement au fil 
de son courant, péniblement 
contre lui- Dès le seizième siècle, 
on avait nourri des projets de 
canaux pour déboucher sur 
l'étang de Berne. En l’an VU de 
la Première République, un plan 
existait pour le doubler d’un 
canal latéral propre à assurer 
des transports «dans tous les 
temps de Vannée, sans obstacle 
et sans retard ». Mais 1e premier 
programme d’ensemble ne fut 
élaboré qu’avec la loi du 13 mal 
1878. H ne s'agissait pins de 
canaux mais de la mise en place, 
sur le fleuve lui-même, d’un 
chenal assuré de navigation dans 
lequel la batellerie serait assurée 
de trouver le tirant d’eau né- 
cessaire à ses ambitions.. On y 
'parvint. Enfermé dans des digues 
submergées, accompagnées dé 
distance en d’épis de 

pierre, te fleuve se trouvait 
Contraint de creuser lui-même 
son lit. Ce fut le triomphe de 
la technique Girardon. 

Cent ans après, c’est bleu 
autre chose. On le tient comme 
un cheval sous le mors, par une 
succession de plans - d’eau qui 
butent chacun sur im ouvrage : 
Pierre-Bénite, Péage-du-Roussfl- 
lon, Saint-Vallier, Bourg-lès- 
Valence. Beauchastel. Baix- 
Logis-Neuf , Montélimar, Donzère- 
MontEragon, Caderousse. Avi- 
gnon, V&flabrègue. Sa nature en 
est changée. Le voilà plat, so- 
lennel. Et surtout chargé d’usi- 
nes. Le nucléaire s’en est mêlé 
pour ajouter encore son poids 
d’exlgenoes.- Creys-Mal ville. Bu- 
gey I et ü, Saint-Maurice-rEdl, 
Cruas, Pierrelatte, Eurodlf sont 
ou seront sur ses rives. Et de- 
main, par Ta Saône, on liii pro- 
met l’union avec le Rhin, un 
trafic de convois poussés sur 
on c boulevard de l’énergie». II 
Y & bien de quoi changer de 
couleur quand on a été ce qu’il 
a été. : 

c La métamorphose d’un Dieu », 
séton l’expression de Bernard 
Clâvel, ne saurait tout à fait 
enivrer quand elle est un asser- 


JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 

"kDssu sa série «Les grands 
fleuves», «le Monde» a déjà publié 
l’ O rêne que ( 11-12 février), la 
Garonne (ZS-26 février), le Tage 
cu-lt mars), la Loire (25-26 mare), 
le Mississippi (8-9 ami), te Vangti 
(2&-Z3 avril), le Rhin (6-7 mai), la 
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JUSTICE 


AUX ASSISES DE PARIS 

Deux gordiens de lu poix condamnés pour viol 
ù quinze et douze uns de réclusion i 


Vive émotion à Chalet après la découverte du corps du petit William 


La cour d'assises de Paris, 
présidée par M. André 
Glresse. a condamné, ven- 
dredi 29 juin, deux gardiens 
de la paix, Jean Renard, 
trente-cinq ans. et Antoine 
Carpène, vingt-neuf ans, res- 
pectivement à quinze «ne et 
douze ans de réclusion cri- 
minelle. Le premier a été 
condamné pour attentat à la 
pudeur accompagné de vio- 
lences, et le second pour viol 
sur la personne de Mme Ger- 
trude Biebl. quarante-trois 
ans, de nationalité allemande 
(-le Monde- du 29 |ufnl. 
L’avocat général, M. Marcel 
Dorwling-Carter. avait requis 
des peines de vingt et quinze 


sitolre brûlant a été applaudi par 
te public, ne l’a pas suivie sur ce 
point : s ta victime, a-t-il dit. 


vaient la protéger, mais ü faut 
faire U procès œ deux policiers, 
de deux scélérats, pas de V en- 


semble de la police ni du mode 
de recrutement des gardiens de 
la paix. IL faut faire le procès 
de certaines meeurs policières, 
notamment de la complicité ta- 
cite dés collègues des accusés. Us 
auraient dû faire passer le devoir 
avant le copinage. 9 

M" François Sarda, défenseur 
d'Antoine Carpène. s'est efforcé 
de démontrer que son client était 
un «homme bien», dont le seul 


posé la question dj fond: «On 

requiert vingt ans contre Renan 
parce qu’a est policier, c'est foin 
de lui un boue émissaire pour 
laver numneur de la pciicef» 
Au cours des plaidoiries de leurs 
avocats, les deux accusés, Jusque* 
là impassibles, ont eu quelques 
larmes. Mme BiehJ. ad bord de 
la crise de nertt, a dû à plusieurs 
reprises quitter la salle d'au- 
dience, — Ag. T* ■ 

UNE DÉCLARATION ; 

DE M. OIRISTIAN BONNET 


fier» devant Jean Renard : 


Paris — dix hommes et deux 


constances atténuantes les deux 


Mme Biehl qu'ils avaient inter- 


M* Sterzing, n'a en aucun mal à 
émouvoir le public, nombreux. 
Après avoir, sans rien épargner, 
rappelé les faits, elle a Insisté sur 
la nécessité d’une peine exem- 
plaire en raison des fonctions des 
accusés. 

« De tels méfaits sont dés cas 
isolés, mais, dans la nuit du fi au 
15 juin, a-t-elle dit, un crime 
semblable a été commis par deux 


La défense de Jean Renard 
était plue délicate. Tous ses collè- 
gues connaissaient, selon le mot 
de l'avocat général, ses « excen- 
tricités ». Son premier défenseur, 
M' Jacques Perrot, a voulu 
démontrer que Renard n'avait pas 


29 Juin, la cérémonie de sortie de 
la vingt-neuvième promotion des] 
commissaires à l'Ecole nationale) 
supérieure de police de Saint-Cyr- 
aa -Mont-d'or, dans la banlieue de 
Lyon. R a notamment déclaré : 

« Vous devez ■ être proches de vos 
hommes. Une unité de police pour 
réussir doit être solidaire. Vous 
devez aussi veü 1er à ce que son 
comportement soit irréprochable, 
ét que ce qui ne dbU pas être 
couvert ne le soit pas. » 

Interrogé à la fin dq la céré- 
monie par les journalistes Sur les 
affaires de viol commises (notam- 


Cholet (Maine-et-Loire). — 
Enlevé lundi 25 Juin dans 
1 l'automobile de sa nourrice 
qui l'avait laissé seul le temps 
d'une course, Je petit Wil- 
liam Ch u pin, âgé de cinq 
mois, a' été retrouvé mort 
vendredi 29 juin, dans un 
fossé le long d’une route. Sa 
ravisse use. une femme d’une 
trentaine d’années, qui dreu- 
~ laJt à bord d’une Renault 12. 
n’a pas- été Identifiée Laos 
dernières éditions!, 

Depuis' l'annonce de la mort 
du petit' William, de nombreux 
appels téléphoniques ont été 
adressés à la police par des per- 
sonnes signalant, en divers points 
de Chojet et des environs, la 
présence. d’une femme ou d’une 
voiture . «-'suspectes ». Cette vo- 
lonté de coopérer avec les enquê- 
teurs est la manifestation la plus 
apparente de l’émotion de toute 
une population 

C’est un habitant de Teasoualle 
qui a découvert, vers 9 h. 30, le 
corps dn bébé, en -bordure d’une 
petite route, à une dizaine de 
Kilomètres de Chotet. Des - ecchy- 
moses légères apparaissaient sur 


De notre correspondant librée falt quejœ -m^l^ qu^i 
^ se pose aujourd hul à Chalet sont 

certitude de ne pas se trouver en moms liées au débat sur la 
présence d*un crime crapuleux — peine de mort qu’à la protection 
aucune demande de rançon n’a contre ceux, gu on baptise s tes 
été faite et la famille Chupin esc maniaques » 
d’un milieu très modeste — mais • , 

bien devant l'acte d’une déséqoi- - CLAUDE-HENRI GAY. 

LES SUITES JUDICIAIRES DU 1" MAI 

Une défense des «flagrants délits» 


Comme on l’avait pressenti délits « neto-toofc ». Pour M* Yves * 
la veille (le Monde dn 30 Juin), Jouffa, une vraie réforme de cette * 
le procureur de la République, procédure ne peut aboutir qu'à 
M. Christian Le Gunehec, nommé condition de ne pas l’utiliser 
récemment à ce poste, s'est livré, quand les prévenus risquait plu- 
vendredi 29, à une défense et sieurs mois de prison, lorsqu’il y 


décriée». Sot le fond. M. Le Gunehec a. 

Pour M. Le Gunehec. conte pro- dans un réquisitoire nuancé, 
cédure est bien adaptée à une expliqué que le doute devait pro- 
certaine forme de délinquance fi ter à M. Jean-Luc Daniel, infcer- 


traJner la mort n’était relevée, et 
l'autopsié n*a pas permis de dé- 
terminer précisément la cause et 
le moment dn décès. Selon le 
médecin légiste, il pourrait re- 
monter i mercredi. Dans l’attente 


une femme en ma] de maternité 


ag L aff Ü. prén:Udlta îî 0 5 : * p{mr - ment à Lyon ces derniers jours) 
quoi, sinon, aurait- U emmené par des gardiens de - , la 
Carpène, pourquoi auratt-ü inter- m. .Bonnet a répondu qu’elles 
peïïé un couple et non une femme n'étalent pas plus nombreuses que 


_ .. . _ llèrement .pour tes habitants du 

nance dans la public. « Dans oes \ quartier de la Jutaudlère, où est 
cas-là. a— t— n ajouté, ü ne faut j domiciliée : la famille Cbupln, le I 


urbaine. Elle a beau être rapide; pellé par un gardien de la paix 
elle permet, quand le besoin s’en - qui. la veille, avait déclaré ne plus 
fait sentir, d'être complet. La être certain de le reconnaître. Le 
preuve. a-t-R dit, a été apportée procureur de la République a 
an cours des très longs débats qui laissé à l’appréciation du tribunal 
ont eu lien la veille. Sa présence la possibilité de renvoyer le cas 
aux côtés du substitut. M. Roland de M. Dominique Giafferi, dont le 
Davenas, n T a pas on caractère principal accusateur ne s’est pas 
exceptionnel : « H faudra, a dit présenté à. l’audience. Pour 
M. Le Gunehec. prendre rfcobi- MM. Jean-Michel Braeau, Pierre 
tude de me voir quelquefois au Chevojon et Philippe jarreau, 
siège du ministère public. » M. Le Gunehec a réclamé des 

Le procureur de la République . peines de prison avec sursis, dont 
a néanmoins *dmi* que les fia- U a demandé qu’elles ne figurent 
grams délits devaient faire pas au bulletin n” 2 du casier 
l’objet de quelques « aménage- judiciaire. Les - avocats des trois 
ments ». n a cité la nécessité de jeunes gens ont réclamé la relaxe 
repeindre la salle où siège la en Insistant sur la fragilité, des 
23* chambre, dite des flagrants témoignages des policiers, la 
délits, et d’aménager les lieux afin confusion qui régnait place de la 
que les accusés puissent s’isoler République le soir des faits, et sur 
avec leurs avocats. l’existence d’un témoignage, an 

M* Antoine Comte a discrète- moins, opposé à ceux des gardiens 
ment ironisé sur ces flagrants de la paix. — .B. L.-G. 





LE JOUR 

DE LA MUSIQUE 


musique 


Autour de» contrebasses. «LA JEUNE BOUQUETIÈRE » 


Jazz 

Jarrett l’éclectique 


Habitués, musicien^, touristes, 
le Rtverbop est. comme aux 
grandes heures, plein, à craquer. 
Personne n'est déçu, Mtroslav 
Vitous à la basse, loue une mu- 
sique que Jasper VanFBofl 
(piano) a inventée ici Ü y a 
cinq ans : lyrique, bien carrée 
et chantante. Facile si Von 
veut, ou sans problèmes, mais 
directe au fond et faite pour 
plâtre. 

Musique volée à la nuit, le 
jazz prendra pourtant ses quar- 
tiers d’été aux pays du soleil. 
ZI reste encore quelques beaux 
soirs pour se bercer autour des 
contrebasses. Celle de Rick 
Rozle dans le groupe de Chico 
Freeman, ou celles d’un quarte t 
de bassistes sans autre accom- 
pagnement, réunis à ta Cha- 
pelle des Lombards. Seuls les 
clubs courent ce genre d’aven- 
ture. Les grands festivals ne sy 
risquent pas. Léon Fraudait. 
Beb Guérin, JF. Jenny-Clark. 
Barre Philips, jouent à cru et 
vous tiennent en haleine sans 
la moindre amplification : à 
bout d'archers, à bout de tempo 
ou & la pointe d'une mêLodie 
comme Jost-Hoit de Barre 
Philips. 

Après, la Chapelle des Lom- 
bards fermera ses portes. Chan- 
gement d’orientation, de voca- 
tion, de propriétaire, on ne sait 
trop. En jazz, ceux qui ont des 
finances et ceux qui ont des 
idées sont rarement les mêmes. 
La situation, comme on dit, est 
bonne mais pas désespérée. Ce 
qidon sait, c’est que, pour V an- 
niversaire, Ce cÜ Taylor, Elvtn 
Jones et le Tennessee Bigband 
s’installeront à Campagne-Pre- 
mière. Et si on a beaucoup 
parlé de la Chapelle des Lom- 
bards, c’est tout bêtement 
parce que le jasa, une année 
durant, y a tenu des assises 
formidables. 

Le concours 
de la Défense. 

Le trompettiste Eric Le Latin 
et sa formation ont remporté le 
concours de jazz qui a eu lieu 
dimanche 24 juin, comme 
chaque année, sur L’esplanade 
de la Défense. Cette manifes- 
tation, qui a réuni en deux 
fours dix-neuf groupes, s’est 
achevée par un concert du saxo- 
phoniste Joe Benderson. Indis- 
cutablement, Eric Le Lann 
comme Frédéric Démangé, qui 
a obtenu le second prix, pos- 
sèdent déjà une bonne expé- 
rience de l’improvisation. Ce- 
pendant, presque tous les mu- 
siciens primés ou mentionnés 
ont plu, semble-t-il, au jury et 
au public par leur maîtrise d’un 
discours en fait inventé par 
d’autres, iront pas été citées 
dans le palmarès les composi- 
tions originales du groupe 
Octopus ni le travail d’archi- 
tecture sonore du groupe 
Confreectei, deux formations 
qui ont préféré jouer une mu- 
sique nouvelle leur apparte- 
nant en propre. Signalons éga- 
lement la ftnte participation 
d’orchestres du Centre d'infor- 
mations musicales et la pré- 
sence de ses responsables ou 
animateurs dans le jury, ce qui 
n’a pas manqué, cm le com- 
prend, de faire grincer les 
dents de ceux qui, précisément, 
ne sont ni les élèves du C1M i 
ni des adeptes de l’enseigne- 
ment qu’on y reçoit. 1 

Joe Benderson au saxophone 
et Mal Waldnm au piano, les 
deux vedettes du quartet qui 
ont dos cet après-midi, nous 
auront laissés sur notre faim ; 
une musique de super-profes- 
sionnels, à qui 8 manquait 
juste une petite étincelle de 
communication, de génie. 

Ho mmag e 
à Billie Holiday. 


opéra nord-coréen 

La Jeune Bouquetière, opéra chantent » nous incite à battre 
nord-coréen anonyme en sep t des matas de bon cœur, 
actes, que présente actuellement . Le présent qui chanté nous 
au Théâtre des Champs-Elysées ta laisse cependant plus- perplexes. 


troupe Afansondaî de Pyongyang, 
a mis à son actif un record : 
celui des catastrophes qui peuvent 


père est mort; «a petite sceur 


habite dailleurs . a dû apprendre 


Et c’est la pire ptosique inter- 


jetée dans la braise du foyer ; 
son frère met le feu à la maison 
du tyran et est envoyé en prison : 
sa mère s'épuise an service du 


traiis, qid tourne au long de ces 
trois heures dans cette machine 
à laver roppression du grand or- 


tour obsédant des mêmes thèmes, I 


même seigneur ; elle la remplace des mêmes procédés, des mêmes 
et subit humiliations, coups et structures. Comble (T horreur, à 
corvées ; elle tente de vendre des cette mélasse « européenne » qui 
azalées pour acheter des médi- peint la douleur des opprimés, 
caments à sa mère et n’essuie que s'opposent à de rares moments 
rebuffades : sa mère meurt et la quelques brides de Vantique et 
jeune bouquetière est vendue à noble musique traditionnelle, 
un trafiquante Ceüe-d est, hélas, Vapanage de 

^ JLSZ 


malheurs et les drames jusqu’au 

tout dernier tableau. Enfin, les . r — - . - 

paysans se révoltent, exterminent être ému par ce qui reste de 
le seigneur tandis que le frère. « populaire » (fût-il vraisembla- 
évadé de prison, qui a pris la blement d’origine russe ou sovié- 
téte de l’armée révolutionnaire du tique ) dans ces chants, lorsqu’ils 
président Kim Llsung. sauve lape- «mi interprétés par des héroïnes 
rite aveugle abandonnée dans un qui jouent ces péripéties stéréo- 
bois et jure de libérer son peuple typées avec tant de grOce et 
de tous les tyrans. Alors, la d’émotion, mime si c’est en ver- 
jeune bouquetière « sèmera la sont des torrents de larmes : la 
rieur de la révolution à travers jeune bouquetière, qui supporte 
les monts et les vallées de sa vaillamment un rôle écrasant, la, 
belle patrie ». mère bouleversante, surtout la 

. On ne songe va, à Tire de cette 


Kenfa Jarre» a eoaserré toor son 
pouvoir de séduction et (TeoToàtetnent 
depuis' 1973, Muée où ses caocens en- 
registrés en solo ,1 Brème et i Lausanne 
ont rr*t Vèrèacnxm sa i- la scène do 
jazz. Jarrett, A qui- 1*00 attribue depuis 
oegç date la rogne des e a pé iieucrs en 
solo, n’a fait que remettre i jour on 
co a e zpt on peu tombé en rife c r m d e 

dJboo dn jazz et dn bioea- 

Cbmzsc on Pais Waller bu un EnoQ 
| Garoer, dom.3 dépose aujourd'hui b 
i popularité, Keith Jarrett est l’homme 
d'une seule musique et d'une seule 
| façon de faite. Depuis soo apparition 
encore toor jeune à Antibes devant le 
quartette de Charles Lloyd, il a sans 

style insaisissable et antbemaque. H a 
résolu de façon évidente b. qoe su on des 
racines de la musique : délibérément 
édecdqœ, Keith Jane» puise i de mul- 
tiples sources oà ks t raits dn bhxn 
peu ve n t venir infléchir en thème 
emprunté à. des modes foMoriqoes 
européens; dés lois, si l'on ajoute an 

pourquoi S déplace des foules qui rén- 


miad e qui s'est produit des drames de 
hws an pars vaut, et vendredi soir en- 
core au Palais des con gr ès- B- s lui- 
même so o ven t évoqué la différence 
fa ndatn emale entre I* improvisation col- 
lecrive qtd Même la r e spon s abilisé créa- 
trice de l*mdivxta an profit do groupe 
et le cheminement do- pianiste solitaire, 
qu’il pige plus s arirtagan t. 

Jane» est excessif, énervant parfois 
dptu son orgueil, mas jamais mal- 
honnête ni décevant. Le concert du 
Palais- des congrès avait de quoi 
convaincre les plus sceptiques on ceux 

deux sas et trots rappels, soir ma total 
de créativité, Kxxnt sans interru prie» 


Po u rta nt cricri i qui la musique nu- 


ta misère, roppression. l'égoïsme et 
la brutalité dans des régions géo- 
graphiques pioches. Et après tant 


sont des torrents de larmes : la 
jeune bouquetière, qui supporte 
vaillamment un rôle écrasant, la 
mère bouleversante, surtout la 
petite aveugle avec sa voix de 
poupée, ses gestes d’un réalisme 
et d’une vérité si simples et pa- 
thétiques. . 

Mais pour être copieusement 
édifiant, ce spectacle se doit 
aussi d’être séduisant et de faire 


qu’il nous livre sur disque est un an- 
cien en iegigiem eàt de son célèbre cjuxr- 
rene eajoaid'htü dosons (avec Chariie 
Hadcn, Pau) Monsa, Dewey Hedmaa) 
admirable et vitalité, d’entente et d'élé- 
gance. Evidemment. le sak> peur appa- 
raître comme ose prétend oo eoexem- 


rappd : * Est-ce moi que procar* cote 
jrénèste ? Allons, oa West que dé i» 
musique, f a va, ça ni ma, mats W assoyez 
pes de le seoir », et, vainquent, 
s'eu va. 


* N ou voua disque : Byes oj the 
heurt (K.C.MJ. Di stri b ut i on Fbono- 


DIX NOUVEAUX PROFESSEURS 
AU CONSERVATOIRE 

Le conseil de nomination du 
Conservatoire national strpériem - 
de musique de Paris vient de 
procéder au renouvellement de dix 
postes de professais. Ce choix 
devra recevoir l'approbation de 
M. Jean-Philippe Lecat, ministre 
de la culture et de la communi- 
cation. Sont nommés .i Claire 
Motte (danse femme) : Maurice 
Bourgue t musique de chambre. 
Instruments & vents) ; Jacques 
Rouvfer (piano) ; Gérard Poulet 
(violon) ; Philippe Muller ( violon - 


pour élèves Instrumentistes) ; 
Graclane Flnzl (sol-fége pour 
élèves chanteurs) ; Claude Mar- 
tinet (rôle d’art lyrique), et Jéan 
Koemer (accompagnement au 
piano). 


taux, les champs d’azalées, les 
paysages sous la lune les magni- 
fiques chromos, les chaînes alpes- 


et aussi les trouves sàntiZlantœ de 
danseuses, dune discipline stu- 
péfiante^. 

Ecrasé de couleurs et de sons 
criards, touché par tant de naïveté 
et de gentillesse, te spectateur 
français sort tout éberlué des 
Champs-Elysées sûr, en tout cas. 




Pour saluer Mandeville 


JACQUES LOMCHAMPT. 

*■ Tan* la soin Jusqu'au 5 Juil- 
let («aux dimanche) au Théâtre da 


MORT DU COMPOSITEUR 
PAUL DESSAU 
collaborateur de Brecht 

Le composltèitr allemand Paul 
Dess&n est mort en All ema g n e de 
l'Est dans là nuit du 28 au 39 Juin. 
H était âgé de quatre-vingts ans. 

[après avoir été te premier chef 
d’orchestre de l’Opéra da Berlin. , 


■ Cinq associations françaises de phu Deuau s'était consacré à 
mnstqne fia Gollde française des composition dans tes années 
artistes solistes, ('Association (nu- Bn 1083. □ ' avait éû émigrer 
çabw de musique de chambre, (ce Fr a n ce, puis était allé aux Bts 


Amis de le musique de chambre, 
l’Union professionnelle des -maîtres 
dn ebant, l’Anocfatlon Théâtre et 
Musique) viennent de lances une 
Confédération européenne de» (ru- 
des associations mas tories < CSG AM). 
Renseignements : Centre européen 
de documentation, d’information et 
de coordination (CEDiC), 64, nu dn 
Fanbonis-Salnt-Ronoré, Paria-S*. 


France, pois était allé aux Etats- 
Unis où t) avait rencontré Sohoen- 
berg -et Brecht, pour qui U compo- 
sera le Deutsche Miserere et la 
musique da plusieurs pièces : 
Mire Courage (IMS), le Festin de 
Ltuniihts (1948) et- Maître PmtOa 
et son valet Matu (1061). Bn 1048. 

’ fl était revenu à Berlin et travaillait 
en République démocratique aile- 1 


Lettre/ 

C'était Jacques Lanxmann ! 


C’est finalement « Apos- 
trophe » qui a révélé vendredi 
soir V identité de Michael 
Sanders, Fauteur de FAgo 
d'amour .* Jacques Lanzmann 
est apparu sur le petit écran, 
et le tour a été joué. Drôle- 
ment foui d’ailleurs car. pour 
cette farce innocente, le pau- 
vre Jacques Lanzmann s’était 
fait férocement étriller par 
Philippe Robrie tix et Jean - 
Marie Genç, qui -participaient 
aussi à cette émission consa- 
crée aux vedettes : de la lit- 
térature, du spectacle, de la 
télévision, du sport 
Jacques Lanzmann était 
censé représenter Fanti-oedet-. 
tariat, puisque ayant un nom 

bien connu en littérature à 
la suite de douze romans ap- 
préciés, ü avait préféré taire 

paraîtra son séduisant petit 
livre sous un pseudonyme. 
C’était w peu tricher, car on. 
n'aoai t pas fait mystère du 
pseudo. et le jeu, le pari. 


Fénigme, ■mettaient rosuvre 
en vedette. Si seulement les 
détracteurs de Jacques Lanz- 
mann s'en étaient tenustàl 
Mais Fun comme Vautre ont 
enfourché de grands dadas. 
La sincérité dé toute création 
littéraire, l'horreur de qui se 
cache pour écrire. V honneur 
de qui signe ce qiFÜ écrit. 

Autant de billevesées qui 
ont été portées A leur comble 
quand Philippe Robrteux a 
décrété que le vrai visage du 
.prolétariat Ü ne le rencon- 
trait pas là. Çomme ti Lanz- 
mann avait voulu peindre en 
traits réalistes le prolétariat 
dans l'Age d’amour- On a ■ 
finalement bien peu porta du 
nota pour mieux flétrir Fac- 
tion. C’était encore une fois, 
et par la faute deses défen- 
seurs les plus purs, la litté- 
rature éclipsée au nom «fun 
rigorisme qui rte s’occupait 
guère du f oient — J. P.. 


Interversion des rôles : des poètes 
« montrent » a» peintre, dit, fan 
d’entre eux, LsU Bènmont, en préfa- 
çant P entreprise collecta/*, i laquelle 
il perttetps, de SB quarante et m » 
I confrères. Tons te sont concertés posa 
illustrer D êt oaul MANDEVTXLE, que * 
f aillent* enrichi ta somptueux reened 
de bno lithographies originales (1). 
Ton chemin i s» manière, or* été 
frappés per. Petpect cbaoitqn*. cosmique 
de Pômare de Manderai*, c on terni». 

baisa » (BértmonS), oà • l’èrc da che- 

( Roger Caillois). Andrée Chedtd y a an 
dn ■* souffla griffant sur 1» mile/ 
visage* et laboon/ cha ni a n t cr atèr e» et 
rùAeoaa . a. Lorsque la • cène se prèttse. 
Faut Antoine forntjon découpe, parmi 
des images fonmuJlantes, lem succes- 
sion cmèmatogrepbique : « Un recoin 

d'opale (— )- Vestiges de v3Ic ce la plage 
seule où quelqu’un t* venir— Et 
Jnho Coroner prodame an mm da 
tons t « Nom sommes de plus en pins 
à croire de moins en moins que 
l'humanisme doive servir/ an . aimas 
stéréophonique, da mandarins et des 
esthètes. » - 

ManàaaEU àaonà son Jessdn, p e ut . 
Mr* t ém éraire, dm dépasser am plamr 
dé d ilettan te - en exposant, pour saluer 
le nastt am ea dn liant, nue; . séria da 
taèleanx (2), des collages atgonrexx 
- W une démesure jugulé «. On hésite i 
les tredawe en langage critseae après ta 
ractonree naguère fo r ma i t par Fun des 
i quarante-deux, Alexandre V infesta : < U 
(Ma mdeadle l San garder - dans l'nrilhs- 
rion da matéristtT extérieur» à U mfle 
noé Ame qui circule en tons lieux, il 

! des. visions, des spectacles, des villes, 
da pays inconnus qu’on reconnaît comme 


• Pamt-S reaensr sur P, exposit io n « Pré- 
sence P ans- Budapest » (le Monde -da 
27 jane) organisée ■ per Ana» St em, 
pesotre alla même (4)? -Oms, si c'est 
pour confirmer, une fxm les couvres 
mises en place, la qndôê de bon nom- 
bre êenaots, le très bonne tenue 
de P ensemble; eW3 est deffscile de 
conclure qWd exi s te un art typique- 
ment hongrois ; que chez cesse que 
résident i P Est comme ebr ceux qm 


Dan et, directeur des Tréteaux 


I musiques Improvisées l'occasion d’un 
^ [ - perpétuel brossage, le moment de 
4“ | rencontra toujours renouvelées, 


oà excelle notamment Ronoh, Fan 
OfSiqne de Vnterd/f jusqu’à Pbyper - 
réalisme ssmrèel de Sendorht qu’à côté 
des artistes ayant obtenu chez nous droit 
de cité (Sxanet, KaBos, etc., et ja vou- 
drais signaler le relief d’Anna Mark, 
les collages de Lsaea Berné) ceux qui 
son s restés en Hongrie ne leur sont pet 
inférieurs t Gjermetbj, Bahut, Albert 
Kovacs. 

JEAN -MARIE DUNOYEJL 


de fonctionnement dn groupe 


(3) Librairie de Seine. 03, rue de 

Seine. 

(3) Formes nouvelles, 22. boulevard 
bàspalL 

.(4) Orangerie du Jardin dn Luxant- 


Cinéma 


M. JACQUES FLAUD 
PRÉSIDENT 

DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 
DE IA CINÉMATHÈQUE 


çaîse, lors de L’élection du bureau 
de l'association qui a en lien le 
29 Juin. Le bureau comprend 
outre trois vice-présidents 

Yvonne Dômes, chargée des 


nine Bazin fait également partie 
du bureau, ainsi que Mme Fran 
çolse Jaubert et M. Michel Pano 
(secrétaires généraux). Mme Mary 
Meerson devient présidente d’bon 


(N an o Pejlet, Tooval BUcoimacJier, 
Philippe Gumplowicx) retrouva l’axu- 


Dtecegrapble ; c Marron Dingue s 


<£ Frédéric Chopin B 

Col cassé. lavallière grise, visage 
poussiéreux de pbttstq a « mal soigné, 
Frédéric Chopin (Denis Manuel) 


LE POÈTE ESPAGNOL BUS DE OTERO EST MORT 


Le conseil d’administration 
(vingt-six membres) avait été éln 
lors de l’assemblée générale, le 
27‘Jnin. 

[Né en 1911 M. Jacques Plaud est 
secrétaire de groupée parlementaires 
de 1845 à 1948, puis cher ou directeur 
de cabinets ministériel* jusqu’en 1052. 
Q.eat directeur général puis directeur 


êtatt âgé d. softante-trofc 

[ [Né â Bilbao, en 1615. Bia* de pagne depuis 1852. Bis* de Otera 
| Otero. qui rut un ami - de Federico se rendit à La Savane en 1965. 0 
Garda Lorca, s'est lait connaître - devait séjourner trois ans â Cuba, 
en 1042 avec Cantique spirituel. O Parmi a es oeuvres, citons encore : 
[ allait «Imposer eu I960 avec Ange Je ' demanda' ta' pair et ta parole 


nai de la cinématographie (CJ4 c.) 
de 1932 â I960 Président-directeur 
général de la Société financière de 


Il efempècbe.qme ces . tapisseries ob 
souffle Pusprst sont tomriÙHnenr dignes ' 
dfedmsretson. nuées d’âne rtebe matière, I 
dà Petit sfattmde, oà U mm» voudrait 
s'attarder. 


. TEdlodirrusion (Sotlraü) . pendant 
deux aruu LI nt ensuite, successive- 
ment. directeur des relations exté- 
- rieur» de . fOJZ T.P„ conseiller 
culturel à Ottawa, et chargé de 

miss io n â roH-TP. Depuis 1923. 












£'•.< Performance .> 

l' cle Nicolas R 0eg 
'-.et Donald Camn\e] 

Sttqc». wt pluUtt mal j”*’* 
'ÎÏU> erttiqiie. Jugé de m l *- l| ii 
ml ni certains on ^ranr►.L' l,1 ' , 
jÿpêno ' par d*antrea. | e t „^t 

gtetza ~R cet et Donald ç ® «' 
rbütfe P« ““ sootem, Tr®’ 1 
lift** ** n'est dan-, j. w - 
-gelée flee fan? de \j lclj !**• 

chanteur des Rolilne $, *’ 

o^e eWe d'une rock C s*? 1 *' 
£T.- MŒ efttt» de (> - 

Üjflfirr fnrvirûlsè. Tbnlier ^ 

gg]tK(* bien pen&antr n„ nr 


and rogyne. M U l a «i e 
^■Miftltenbeit et Mick j Jt 
Ramier est le trrand 
|g?wbjy*E« initiatique w 
vrerpérie nce des chatnpi-^ , 
jfc^ue*£nes et conduit 

nouvelle attitude 


tjgiÉ* Syndicat uartonjl i rr itm _ 
pSy" dMutreprlse d'action fnjI ,. 


dn Théâtre mu 
rg. Celui-ci tuci-oi 
Httcuai d« T:.-. 


« Frédéric < '"•P”' 


i |-pr.^mhio S H enSe ' 9,1ements concernant 
i ensemble des programmes ou des salles 

™ M ™ N . D n E informations SPECTACLES - 

704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures i 21 heures, 
^^j^jj^jnianàhej^j^jour^rfe)^^^ 

Samedi 30 juin - Dimanche î* juillet 

Al 1 *1 Sylva Joly (IUQ. 31 3; 

alEaiTES «■ mm on 


"riEiMi)^ : "ïï-'So.'.fccT- 00 5 M,TO4 “• 

“ COLLIN» i OU V«UX IA, u] BESECCS (aJ’ v.O.) ! UultMmo. r lTcaNMD^’l'OEANGE Ht. »Aj • 


£*iî? ' ClUBJ-PalACA, a* (033- 12- (343 -04 -STI. 

07-7S} ; »X : Ouate, 0* (248- ROBERT* (Fr.) t Læ Seins. 9* (325- 

•M*) ! UHM, I4P (530-92-43) ; 95-90). 

SwxnéUAn,. IF* (206-71-33). S ER (fi NOIRE (Fr.) ! DACL-Op é». 

. Lï CO CP DE SIROCCO |hj i RI- 1* (261-50-32) ; QatDtau*. S* (033- 
Cbdlleu. 2* (233-58-70). 35-40) : ColUée, 8* (359-28-46) : 

LE COUTEAU DANS La T BT* (aI 1_. Moutparnem-FHhi. 14* (323- 


: D -°-0--Opé». g&int-Ambroiaa. 11* (700-85-16)' 

(261-50-32) S Quintette. 5* (03»- g. aT 1 

LE DECAMERON (It, vjsJ t.Asm- 


VERS U FIN DU CONFLIT 
DU «TIMES * ? ■„■ 

Un accord de principe 
et le syndicat du Livre 


VTaTr>SÏÏ,C£. r. iPSSte M— trrj = t ï3s&£âE?J2Û 

L P ^ r n , l,l " Q | r l <* 1320- tdrrp ... . „ 6* (225-75-80) : Paramount Or Items. 

S: 1 » v uis&vs***** T - a} 1 »SmS > pSSSSi" aob£ 

12* «W- lira-CT-W). lin*, 13* (707-13-28) 

LA GUERRE DBS ETOILES (A, 

. D *no a. 9 L.&?' 1 ' ■ V-O.) : Balzac. »• (561- 10-90) : 

A DKOLESSE (Frd t 3aint-Osr- - , H Juillet Bmiigraxtelle. 15* (575- 

~ r BUCbl,U DL-? 1833-87-»): t iot fff||jC fl 1)111/ P Ali Y 79-79) ; vf T : DOa Opéra, V 

Saint - Lazare - Pnquitr. 8* (387- LCJ. IUIID IHlUVedUA (M i -50-32) : Gaumont Richelieu. 

»-«> ; Monte-Carlo. 8* (225- CIAO LU MBCS. nin. y 2- (233-58-70) ;. Diderot. 12- (343- 


? "“.“ "gg-g. if- est conclu entre la direction 
i rfABUSS 4 *» « ■ ’tSSSTJlSSrJSU britannique 


Les salles subventionnées 
°Dj t * WO-S7-S0) : Nabucoo (uuu, 
■ Comédie- Française (296 - 10 - 20) : 


Théâtre du Marais (278-03-53) ; œsla - Hùcl 

Arlequin uaper-utsr (aam.. 20 h. 30) . Saint - Lazai 

Théâtre Marie- Stuart (508-17-80) : 35-43) ; Mi 

JEat-ce que tu m’almaa (Hm. 0»-«3> : Nai 

, •*?) { ta Forôt des Ames ■ PanuuslaDa, 

(asm:, 22 h. 30). Juillet - Bn 


Variétés (233-09-02) r I» Caro aux 
»llea (aajiL. 20 iL 30 ; dira, J5 hj. 


Dom Juan L&am. et dun^ 20 h. 30) 1 •’ 

15 b. B 15?.'" “• “’ 1U ' “ ,1 "- La <r<nwe ■ 

Tristan -Bernard (522-08-40) : Oh I 


Les salles municipales 
Carré SUvta-Monfort (745-31-43) 


America (sam., 20 h. 30:' dlm 
15 h. et 18 h. 30). 

Asci (580-12-87) ; Loin at « and 


JuilleL - Beaucranella. 15* (575- 

79-79) ; Paranouni-MaïUot, 17* 
(75B-J4-24) 

’ECHlQUlRR DE -|J%i -PASSION 
IA1L* r .o.) : Marais. 4* 7278-47-88). 
T LA T END RUSSE T^. BORDEL 1 
(Fr.)._Capn. 2- (608-11-89). Styx. 
5* (8M-08-40). D O C.-Marbeuf. 8* 

(225-47-19), Panmount-Qui ia o, 13- 

(580-18-03). fiarnasaien». 14» (329- 
33-88). Grand -Pa vola. 15* (554- 

.48-85): Paaay, 18» (380-83-34). 


. .. andenne [uun. Lncernalre (544-57-34) : Tendreeie 
VUle (CT4-U-M) x riDdlen (dlm - 18 

o a i e Ballet (sam, Leschansonniers 


Les autres salles 


C ^I! An ^ ,e |B (278-44-43) : 

tes BuropophogH (aam- 21 h.: 
dlm, 15 h. 30 et 21 X). 


FEMME ENTRE CHIEN ET LOUP 
fBÿH» fumi. Hau lui e aille. 6- 
<®33-79-38), Eljrsée*- Pomc -Show. 8* 
(^87-28); «J. s BerUtz. 2- (742- 

. FLAVIa' LA DEFROQUEE: (K, TA). 

Aire libre (322-70-78) : Spectacle “ ^««nouui - Marivaux. *v (288- 

u v °^ Les concert, 

‘ÎSi'ïàÆÏ-l?.: 1MW5-M1 = Quvtaor 

dlm, 17 h 30). “a'donado imuslquo eud- MooOparnawe-PathA 14- 

Athéaêe (742-07-27) : La Sol Lear < “ ln - 17 *>. 4B ; dlm, ^ Tero «»- l7t (380-10-41). 

(sam, 20 ù. 30, dermàre). ^ (Çol^ vd.J. Bonaparte. 8» 

Cartoucherie de Vtncennes. Thêfitre . G r“ : « Il 

du Soleil (374-24-08) : Mephlsto S; K J^ aul , (Beethovon. Schubert, QUI VENAIENT Dd 

(sam, 14 X 30 et 20 X; dlm, D/baBay ) (WUn, 19 X 80). BRESIL (A, r.©.) (-). P»r*mouqt- 

15X 30) BR' 1 »» Salnt-Merrl (271 - 93 - 93) : City. 8* (225-45-781 ; tf ; pum. 

Chapiteau de l'avenue de Brewmfl “"Ü'L,?. ,„ V , cr! 6 ‘"“fc* 2 ‘ h -~>- *“ «”3-3LJ7), Para- 

(539-89-34) : Terme (sam. et dlm, * / JL *"7°' °™"»» ■ - atontpamaeae. -M» (328- 

21 X 30. dernières i v E- Leatringant (musique des W-10) 

Comédie dm Clmmp^Elyfém [S5«- tîlS,* 1 ”!, ï. iléclgs) «0lDOH« [Jop. ,JJ. Uadelalo^ 

37-03) : le Tour du monde « —iSSaJ „? (»va-M-03> a. su 

quatre-vlngte Jour» (sam, 20 X 30 ; : 5 a8 ^S nWa d ’ Archot * J ■ Hautefemne. 0* 

Him u n i ■ françali. flir. R. aouaseau, apL (833-79-88), Gaumont-Rlvc Gnucbe 

Dannou (261-68^14) : RemetrlB-mol vi vairt’n’ P fH . J < Haen.de!, Laïlx «• 

(sam, 21 X : dlm, 15 x) Vivaldi) (dira.. 21 X). • (326-84-85), Qwunont - Champs - 

Fontaine (874-82-34) : Je te le dis, _ : Impé “ 

Jeanne, c’est pas une vie la vio Jars. tntf. rock, folk <7 1^ ra 7St A t &î“ n ÏÏ? t ' 

qu'on vtt (sam, 21 X, demi ère). , Convepnon LS- (828-42-27). w*. 

GaJerlr 55 (320-63-11) : la Dlspa- CampaEne-Premlére (322 - 75 - 93) - ' 3 ^ 7 ' J0 ' 7DK ' 

iltion d'Ontelme K (sam, 21 X, Hlgh Slgn (sam. et dlrn 18 X) ( HAMBURGER FILM SANDWICH 


d* Serf» Oûbbi _ Berlitz. 2» 
tn240-33y -, Quintette. A- (033- 
33-40) : Colisée. 8» (359-28-46) ; 
Athéna. .12* (343-07-48) ; Oau- 
mofl t-Ooo vention. 15» (828- 

42-27) ; CUchy-Pathte 18> (522- 
37-41) 

TOTO. MISERE «T NOBLESSE. 
Hlm italien de Mario Ma’-tou 

, — V o : Qtt-le-Cmur. 5- (328- 

I 80-25) ; Olymplo, 14» (542- 
67-42) : Parnassien*. 14» (329- 
83-11). 

LES .FLOCONS D’OR. Hlm alla- 
nrênd de Wemvr Sdtroucr. - 
V- o. ; Olympia, 14» (542- 

67-42) 

NO» VOYAGER, film américain 


cais d'André Farvaxl (•). — 
Ermitage. 8- 059-15-71): 

Cl pémon de-Opôra. 9» (770-01- 
901 t' Mazévllla. 9» (770-72-98) ; 
OOÇ -Gara-d o-L jon. i> (343- 


8* (225-75-90) ; Paramount Orléans. 
If (540-45-91) : Paramount Oob*- 
Uns, 13* (707-12-28) 

LA GUERRE DBS ETOILES (A, 
»A) ; Balzac. 8» (561-10-80): 

14 Juillet BoaUETtettUs. 15* (575- 
79-78) : Vjr, : üQC. Opéra, y 
(281-50-32) : Gaumont Rlcbolieu. 
y (233-58-70) ;. Diderot. 12- (343- 
19-29) 

LE GRAND MEAULNES (Fr.) : Dm- 
CorL 14- rO 33 -OO-ll). «f L. 

LA GRANDE BOUFFE (Fr, *•) : 



Les deux autres points sur les- 


ratJonallsatlon de la production 


Bsaugronelle. 15* (575-78-79) ; Para- 
mount Maillot. 17- 1758-24-24). __ 

LES HOMMES PREFERENT LES 


L’HOTEL DE LA plage (Fr.) : par la. fixation d’on niveau optl- 

u'ërïïi ‘Sm 5 toÎ? ,) l 4 mvo- nuü <te I» mata d'œuvre. 

LUTION (IL-Amér.. wjo j r Cluny- Cet accord de principe a sur- 
Eçoica. 5* (354-30-12), Kyaéea ci- pris les observa te ara alors que 
' fc courut Opuareiecalt. ces dor- 

89-52) Maâ l. 14» (350-52-43). totale lie Monde au 29 Juin). Un 

Marat 18* (851-98-75). espoir de reparution du Times 

JBRBMIAB JOHNSON (A-. * o.) : était né en, avril, quand les 

Grand Parois, is* (554-45-ss) ouvriers du livre avalent accepté 

JONATBAN LIVINGSTONE le GO&- de «prendre le travail en pour- 


suivant les négociations. Mais, i. 
la dernière minute, Us devaient 
refuser les conditions postes par 


21 X 30. dernières). ' 

Comédie des Champs-Elysées [3J 
37-03} : le Tour du monde 


Sainte-Chapelle : Ensemble d’Archete 
français, air. R- Oouaseau. aoL 
X. Rlssen (Mozart, H a e n d e L 
Vivaldi) (dira.. 21 X). 


Jeanne, c'est pas nne vie la vio Jazs. tnf) . rock, folk 

qu'on vtt (sam, 21 X, dernière); , , ConropOon iS- (828-42-27). w, 

Galerie 55 (328-63-11) : la Dlspa- Campagne-Première (322 - 75 - 93) - ( 3 97-30-™K 

rltion d'Onfcalmo K (naix, 21 X, Hlgh Slgn (sam. et dlm., 18 X) ■' HAMBURGER FILM S AN DW) Cl 
dernière). Sugar Bluo (sam. et dlm 20 X) O.G-C.-Od6ox 6* (325 

Galerie de N es! en (325-58-50) : la Caveau de la Hachette (32^65-05)- 71-08). . BJarrlta. 8« (723-88-23) 

B.U.M U Mm 7» wm. et dta. g. ^Iddjtm m. D. Dort. (mm. BI , Àoi^“SS3bî^ ,, ^ l ) ' 

°ïï,“d 1 ï-dl!;>S,.' ! 'Wîtiï'.ssîsa 'B^iSïS^ ««j5ï£t SiiSWt’Ii.'Vg' 


Hachette (326-38-99) .-.la Cantatrice 
chauve ; la Leçon («m - 20 h. 30). 
H Teatrino (322-28-93) : l'Epouse 
prudente (sam, 21 h:). 

Lace maire (544 - 57 - 34), Théfttre 


J- Hoggard, R. Rosie. F. Don Moye, 
(sam, 23 h. 45). 

Le 28-Rue-Dunols (584 - 72 - 00) : 


La Soi no. 5* (325-95-08). H, »p. 
ORRIBLB CARNAGE (A, v.o.T • 
Paramount- El jsèos. 8* (359-48-34) y 


COLLECTIONS PRIVEES, rtlm 
franco - Japonais collectif de 
ValerUn Borovczyk. J u a t 
Jaenkdx Sbuji TeraymmA — 
DO;C -Opéra. 2* (281-50-32): 
Panthéon. . s* (033 - 15 - M) ; i 
OP C -Danton. S> (328-42-62) ; 
Brelpcne. 6* (222-57-87) ; Nor- 
mand:», 8* (359-41-18) ; Caméo, 

9* (246-66-44) ; UQC -Oara-de- 


nim américain de Ltndsar - 


LITTLK BIG MAN (A. TJ.) 


z Grand Parois. 15- la direction pour le réemploi des 
. salariés licenciés et l’Introduction 
r^a* (225*47-19)^ : 40 notfreUes techniques. 

« (A, ta) : dodu- Les tentatives de publication du 


nagne de l’Ouest, ont égale- 
ment échoné- La suspension de 
nbllcatlon depuis sept mois 


SCIENCES 


34-37): Paramouot-Oalaxle. 13» 
(580-18-03) ; Paramount -Or- 
léansl 14- (540-45-91) : Couven- 


nou -. Uns heure avec Baudelaire (dlm, 1S h 30). ’ <Pr.) ; Le Sein*.. 5* (825-95-98). 

(sam, 18 X 30) : Supplément au Glbos (700-78-88) : French Cancan L’INCROYABLE HULK (A, va) : 
voyaga de Cook (aam_ 2û h. 30)? '(sam, 21 h.) ■ - OW|t V. 8*1 225-41 -46) ; wl. * 

Journal fou d'une Infirmière (sam. Golf Dronot (770-47-35) : les anig *- . .. ABC, 2* (236-55-54) ; Montpar- 


Journal fou d'une Infirmière (sam. Golf Dronot (770-47-35) : les ADlaa- , . ABC, 2* (236-55-54) ; Montpar- 

22 X). - Théâtre rouge : Une tors (sam, 22 X) HA*» 83. fl* (544-14-27) : Mada- 

heure avec R. M. Rtrtw (sam, • Petlt-JV> ornai : Jaar ComhO RaznaUle l«ue. 8* (073-68-03) ; Fauvette. 

18 X. 30); la Baignoire (sam,- - et Conrad (sam, 21 X 30).' ^ (331-56-86)1' Gaumont-Sud. 

20 X 30) ; les Btouea rouges (sam, . L» Puee-é-l’OrslUs (278-11.-83) t 14* . (331-51-16) ; Cambronne. 15* 

22 X15). _ _ . M. PontteelU, (sam, 20 X 30). . (T34 -42 - 96) r Cnchy-Pathé. 18- 

arlgny (256-04-41) ; la Puee & RJverbop ; Trio A. Romano. J. Van' . (*92-87-41); Gaumont - Gambetta, 

l'oreille (sam, 20 h. 30, dlix. V Hof. M. Vltoua (sam, 22 X 30, 2<>* (797-02-74). 

U -tae). dernière). . INTERIEURS , fte,. vx>J : atuijlo 


Michel (285-35-02) : Duos sur canapé 

•!“’h“in. 1Sî a1 ” 1 ' 13 “■ 11 ’ Ow ia rftùm Parisienne 
m $ rtÏT (aimf Srtïl àllS'uïj. ^T^h^l' W*™ï 

CMmp'Uy. U WW». ; , 


Nouveautés (770-52-76) : Cwt â 
c'fheure-cl que tu rentres (sam, 
31 X; dlm, 17 X). 

Oblique (355-02-94) : la Passion de 
Jeanne d'Arc selon Q. de Rate 
(sam, 20 X 45: dlm, 18 X). 

Orsay (548-38-53) : Zadlg (sam, 
20 h. 30. dernière). 

Palais-Royal (297-59-81) : Je veux 


Porte- Saint- Martin (607-37-53) : les 
Deux Orphelines (sam, 20 X 30 , 

Présent (203-02-55) : Sans issus 


Bpectaele-fêto (sam, 21 X). g™"!™*- WJ» 

rry. Théâtre des Quartiers : la " E ° C. -Opéra. I». i 
Benoontrc de G. Pompidou avec GAumant-Couventta 
Mao Tsé-toung (sam, 20 X 30). • 

(ontrenil, TEM r- Chacun sa vérité. n < ?S î «.ÏJ LOVE — , ..., . 
(sam, 20 X 30; dlm, 18 X. dar- 1 ® <* C.-<J)èra, 3» 1281-50-32) ; Lord 


(758-24-24) ; Psramount-Mont- 
martre. 18* (606-34-25)*- 
LE RAVON LASER. Hlm amé- 
rtcain de Ulchaéi Raa — Vf. 

, . Poramount-Opéra. 9» (073-34- 
- 37i ; Parâmoünt-Oalazle. 13* 
(580-18-03) ; Moulin -Rouge. IB* 


«0-3SV: Otnnüa. 2* (233-M-38) 


MACADAM COW BOY (A, T.O.) S 
Luxembourg. 6* (833-97-77). 

MA SB (A, t.o.) : La Clef. 5* (337- 
90-90) 

MK AN STREET (A, ta.) t Olymplx 


(IL. IO.) ! ChUDpOlllOX *” (033- 
51-60) 

O MADTANA (AnL) : La Clef. 6- 
(337-90-80) 

OPERATION DRAGON (Chln, vfj : 


iïSi: ,n S: un laser de grande puis- 

ORANGE MTCAJW^ f (xr^rL D ( i n = SANCE POUR LA FUSION THER- 

.MiSm'ïï SaSS’aï. e^j ^ monuclEaire est construit 

;! Quintette. 5« (033-35-40). Elyîïes^ i ivwwmiibi, lji vuiuiivuii 

EN-UNION SOVIETIQUE. 


Lincoln, 8< (359-36-14). Pâmas- f 

. siens. 14 ■ (329-83- 11) — Vf • Nar 
tlox 12- (343-04-6T); Gaumont- I 


performance (A . ▼ o ) : Action 1964: a Indiqué récemment que 
, Q1«W ... «-_j3æj5-78>;- D.U- TOjl3.8,reetolt SusUcSmt au 
PLAVTTME (Fr ) : Paramount Ely- T>oint un- ■ laser de très grande 
Séea. 8* (359-40-34) (7o mm). Pu- puissance, capable de fournir une 
. biids Saint- Germain. 6* <223- énergie supérieure A 100 000 

72-80). Paramount Bastille. i2* joules. Ce laser sera utilisé pour 
(343-79-17). studio Jean -Cocteau, comprimer et porter & très haute 
■Dnm^mîûim nnrrai** ne température des plasmas, c’est- à- 


« MaxévUla, 5* (033-47-62) I température des plasmas, c'est- à. - 

? ?„?' C '^ >aro "POUR QUELQUES DOLLARS 0® dire des Kaa comnlètemênt ioni- 

Lyox 12* -(343-01-59); Gaumont-- PLUS (IX v.O.) : U G C -Danton. St 5 wtm? In énSSin 


Festival du Marais. 

(887-74-31). . , ! . ’ - 

Hôtel de BemavaU : René pirflour. 
José, parraa (sam, 20 x 30) : 
Coin mont oa va sur la terra (asm, 

Essaloo : Dansa da mort (sam. 


1 Patht 18* (522-37-41) . MBKio-Convrn u on. 15- (828-20-64)1 sation envisagée de cé laser serait 

UQC jiiSa ï ™ 'Bscrétao. 19* (2M-71-33) la mise au point d’un système 

8^(720-765» ^*“ Cham ï«- E, J* é f ,i * pour une poigneE de dollars d'atterrissage ayant une précision 
1“-' ■ lïni.’^u >0 ÏSîSSt m- d - ™» yttwtatoe de cmBmitre». 
... . Mi. te.y m«5. uoe.- L-naUsatlon &e lasers dout 


la mise au point d’un système 
L.ARS d’atterrissage ayant une pa’écislor 
d’une vingtaine de centimètres. 


MEURTRE PAR DECRET (A- V.a) t, UTOPIA iFr.J : MxnUn. 4* (378- 
BouJ'MlcX >- (033-48-29) ;■ Publlds’ <7-88). b or sp 
Champs- Elyséea. 8* (720-76-23) ; ..VIVRE 'JjN ■ TOKTOCHROME (Jap, 


Sï.’- “ («3-01-*: . ™BsaUM. de ssers pour 
n O C.-Oobcllu. 13- (33MK-1»). *™* 

Convention -Bain t-Cta art n. 15* (578- cteaire a et» proposée des 1863 
33-001 ; Tourviivs. 20* (55s-5i-98\ par le professeur Basov. en 1968, 


(sam, 20 h. 30 ; dlm, 17 X). Marché Sain te- Catherine : O roue» . 

Saint-Georges (878-63-47) : les Non- Sybllrum, 10 X 30); Mascarade 5401ASONS Dü CïKL(A, va) : 


an nnirr ni ttwito QUATRE BARBETS FOUR UN DA- 11 Ht des expériences OUI COnflr- 
, j8iï?£52?!>' a £!‘*■ VomiÎL "«« lia. »».«.)' Uuwn r mtnMaSuT porelbiulé. et ma 

■n3*)'? j Burnatt' 8- rra!m-ï>?? SSlSî'- “L. T ^OT«e.° 1 S 1 ’™î ont dédenché dans le monde an 

M1DNICBT EXPRESS (A, -Vf j r vX ■ U.O C -Opéra. 2* (281-50-32). fz^5^7D) [^ (ZB5^ vaste courant de recherches, pas- 

Caorl 5» !3S' ix« vj j x xbro ,^., . U C l«f. 5« (337- “lî 8 ? J Moûtparnw-Paihé. 14» t , «rénrinn d« laser. 


rj. ■ HOC -Opéra. 2* (261-50-321. 
ZOO ZERO (Pr.) : La Clef. 5* (337- 
80-80) ; Palais des Artx 3- (272- 


dd* dédenché dans le monde i 


Thèâtre-en-Rond (387 - 88 - 14) 


quln, Mozart, Schubert. Franck. 


nnemas 


Hautefanllla. 6» («3-79-3*1 : sainv 8a_98î -' 

MieboL.*» (326- 79k J 7) ; Concorde. 

8» (339-02-84) VS '! Montper- • - _...-. 

p^n^84-6i) f . M4 " 14 * TO 1 Les grandes reprises 

MOLIERE (Fr.)': BUboquet/D* (222- . 

87-23) - AFRICAN QUE EN (A, »OJ ! I 

MORT. SUR. XE NIL- (A, rX) S Bertrand 7» (783-04-68) 
Paramount'- Marivaux. 2» (742- L’AMI AMERICAIN (A, va.) : 


43-M) ; Gaumont - Oasohatta.' 30» cord actuel semble être détenu 
(787-03-741 (L.). par ' l'installa tlon Shtva du Law- 

LB RECIDIVISTE (TL. v.o.) : Palace rence Llvermore Laboratoiy. en 


liards de kUcrwattal pendant i 


Les films marqués (») sont Interdits 


La <?iHFf»<ifAgq«g 


I . triple. . NORMA BAB (A, v.o.) : Quintette. (642-67-43) 

1 J Vldlte; 5. (033.05^10)2 OraiwfB-AmnMtlna imon om 


dôme, 2» (742-97-53) ; Studio Cujas, TOMBE LES FILLES ET TAIS— TOI I waris rw nri un f iit) ffiilT Iar fllAiwe 

r... '“il 0 -”' : “WP*.* «• <*■! : wreeteoure. !OM7-77). r'JSHLïï, '(ÏÏiSlÏ. 


au cirque de Pékin - Une femme. 


ÎI fSSr'Sr*? 5 ÇNADde^AugueUns. ANDRE! ROUBLEV (A, Vjo.) : Coo- 
6» (633-23-13) ; Pagode. .7* (705- mo«- 8» (548-62-25). 

Tl’în- ANNIE HALL (A, v.o) : CteoOhe 

p,' 1 !! ■ Balot-Oermain. F (633-10-82) . 

BL42) ^ ^/vSSr Lf ARNAQUE IX) : Lucarnxlre. B» 


1WK). ' 0 celle de Shlva. Mais 11^ Basov n’a 

% TOUR INFERNALE (A, v.o.) - P® 8 indiqué quelle serait la lon- 

BaizHc. B* (561-10-60) — vj. : gueur de 1 impulsion laser, donc 


Ch ail lot, samedi ; 16 h. Hommage Tchten - Le village dn pécheurs), 
à Nlcholaa Kay : l' Ardente Gitane ; 


a. 1 073-85-48) - 14-JiuTibl Barntillo HIchoHm. x- (233-5(1-10); CUCfly- la puissance, ur cesi w puissunce 

11» (M7T90 - hy^UoSaMnas^ AROIWD-.TH» STORES (AJ s vidéo- Patht 16* (522-37^41) ; studio plutôt que l’énergie qui est le pa- 

Patbé. 14* [^18^); Atttai (328-60^4). RupaH u- (32O-38-0W . . ra mètre important pour l’amor- 

12* (343-07-48) ATTENTION, ON VA S "F A CHER (A, UN DIMANCHE COMME LES AU- Cage dé ' la fusion thermonU- 

NKW-IORK. BALSA CITY (A, ta) t ffinV ï H tpirnU ï mo'w T*®* * , : OaumeanlL 13»' cl&lre- - ■ 


de G. Auer ; Conte à régler, de AMERICAN COLLEGE (A, vx) . 
B. Nauer ; 20 h. Hommage à Elyeéoe-Poini-Snow. 9* (225-67-28). 
Nicolas Ray : Amère victoire ; AMOUR DE PERDITION - (Por 


NEW -YORK. BALSA CITY (A, TA) t 
■ Bal nt-Sé vérin. 5* €033-50-91) . 
NOSFERATU, FANTOME DK LA 


14-37) Marignan. B* (359-82-82) : 

Fran çais , 9* (770-33-88) ; Fauvette on JOUR AUX COURSES (A, TA] ! 
» n, Hommage â K, ^y s ~!TP i , ol ~ 3 ^. p .y.',..?*i fRW”'”)- Nl'IT (Ail, • vol) : Lueemalr»; S* 13* (ffl -M-M) ; Cllehy ‘PathA 18* ■ Luzembourg. 6* (633-87-77); By- 
; Amère victoire; AMOUR DE PERDITION' (Port, (544-57 -mT (323-37-41) îéî^PmntShow. ¥ ^(225-67-»); 

du malheur, de - L, Action - République. Il* OLIVER *8 STORV (A, »a) : Blar- ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES Action Lafermta. 8* (878-80- 50). 
fri.) Beruix 2. P^b^IT^R E DU I T E DE 

• « TOUTES PARTS (Ali, v.oj ■: Le LS BAL BBS VAMPIRES (A, TA): 67-47) 

a GjV. Pabst; 20 h, ^21: PauveUx IM (331-56-68).; aetete 5» (352-85-991. H Sp. Clnny Palaee, 5« (0334R-76). . im ur br miim ivm • n 

U MootparnaMe - 14- (KB- PHOTOS SCANDALE (Fr J t BAMR1 (A, ,vf.) ; Napoléon. l7* K «LL» ff r.) . O 

part, de J. -L. Godard. 19-23): Victor- Hugo: (727- EhfOrado. -10* (308-18-781 (380-41-48), ‘ P» vola. 15» (554-48-891 

edi 15 h, Flcturaa O-W) •_ ’ LA PLUS -BELLE SOIREE DE MA LE BON. LA- faRUTE BT LE. TRUAND lE rtf T 


Point Shcnr. : 8- : • La ttUcommuiiolHoiu tnUr- 

lles Action Lafarctta. o* (873-80-50). nationales se sont accrues de 25% 
f 380- une JOURNEE PARTICULIERE rit, en 1978. Indique le rapport anouel 
ta) s L’Epée de -Boia 6*. t337- que vient de publier rorgantea- 
’a) - 67-47). tion internationale de télécom- 

jn. un sac be billes (Fr.) : Grand munlcatlodS par satellite Intelsat. 

1 1 ■ Pavoim. 15* (554-48-89) Cet accroissement serait dû. selon 

AND le SHERIF EST EN prison (A. l'organisation, à la diminution des 


nationales se sont accrues de 25% 


de la mine, da G W. Pabst ; 20 h, 
l' Expropriation, de M. Ko blés ; 


Beumpty-Deumpty, de G Bidault; 


h. Rétrospective Jorls Ivens ; 


(723-69-23) : PROVA D 'ORCHESTRA fit,' TA) : 


ColMéc. 8* (350-29-48). Parnsa- 15* (83R-7X04) j uutu. 10* (651- 

- 14* (329-63-11) J Sfarfalr. 99-75) 

i-37-08) — Vf..: Saut- B LUE COLLAH (A, TA) : TempUen, 


15-71) ; Vf : Rex. ,2* (236-83-83) ; vacancw romain^ (A;, vu.) : e t à là grande flablllbé des douze 
Mistral. 14* (539-53-43)4 Mlramar, Action -Ecoles. 5' (325-72-07). satelIIt/^ a^iellOTnent en orblt^ 

14* (320-89-52) ; Magic Convention. LES VALSEUSES (Fr.) f) : Bal- a y 

15* (828-20-64J ; Muras.- to* (651- aaa. 8- (561-10-601 ; Omqla. 3» f re ^ er °P) e -_ . Ies Üa j s0 _ n ^ _ B1 f? 


Ulmaa- CAUSE TOUJOURS. TU MTNTS- 


RESSES (Fr.). Bretagne, 8* (322- Laxare-Paaquier. 


glc-Coo vention. 15* (828-20-84). 


A titre d’exemple, les liaisons but 
l'Atlantique auraient augmenté 
de 25 % et celles sur le Pacifique 
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CARNET 


Ma nages 


Crolssy, le 29 Juln- 


ML et Mme Pierre DESCLOS, 
me Jean Bine CRK SS AN, 

. Robert GRIVEL, 

-~i de faire part du ma 


riage de leurs enfants 

Sophie et Fr-~ — , 
le samedi 30 Juin, A Aix-en-Provence. 


t bis, me de la Procession. 
78400 Chaton. 


13100 Aix-en-Provence. 


Michel ARNAUD 
rejoint la Maison da Père le 
3 Juin 1979. 

Une messe réunira, en septembre. 
jus ceux qui sauront sourire en 
e nsant h lui. 

Sa famille. 

60200 Lamortaye. 


— Alger. Paris. 

arm» Yolande Cohan-Selmoun. 
Mme Jacqueline Cohen -Selmoun, 
Mme Yvette Cohen -Selmoun. 

Lee ramilles Cohen, Teboul. 
ZJadoun. Mo rail. 

Ses nombreux amis qu’il a tant 

ont l'immense dootonr de faire part 
perte cruelle de leur * 

parent et ami 

Thierry CHICHE, 
rA par la maladie, A 1 

"Les 'obsèques auront lieu lundi 
2 Juillet 1079. 

Réunion porte principale du cime- 
tière de Pantin-Parisien, à 14 h. 30. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 

65, boulevard Hlppolyte-Marquès, 
94200 Ivry-sur-Selne. 


— 11 Daniel Cohen, 

M. et Mme Roger Cohei 


u et Franklin Süntoh et 

leurs enfanta, 

Mlle Dora Cohen, 

M. et Mme Jacque 

3t y.» a f nm m « les parents et alliés, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mm» Chabba COHEN, 
née Amor. 

survenu le 28 Juin 1970. & l'Age de 
soixante-cinq ans. 

L'inhumation aura lieu le lundi 


_ Le directeur de l'Institut uni- 
versitaire de Technologie -H de Vil- 
leurbanne, 

Les professeurs, le personnel admi- 
nistratif. technique, de service, 

Les étudiants “ 


départant L- 

génle électrique et de l’LU.T.-H, 
t la douleur de faire part dn décès 


survenu brutalement, le 27 Juin 1979. 


à l'université Claude-Bernard. 

chef du département 
génie électrique de l’Institut 
de Technologie-H de Villeurbanne. 
L*lnhumatlon a eu lieu au cime- 
tière de Neuville- sur -flodne, le 


— Le président du conseil d’admi- 
nistration de l’Institut universitaire 
de Technologla-H de Villeurbanne. 
Et lea membres du conseil. 

la. regret de faire part du décès 


A l’uni vend té Claude-Bernard, 
chef du département 


génie électrique de l'Institut 
universitaire de Technologie- ET 
de Villeurbanne. 


— Noua apprenons le décès survenu 
le vendredi 29 juin, A Cannes, du 
général Sir FVsncte 
de GUINGAND, 

dont les obsèques seront célébrées 
lundi 2 Juillet, eu l’église Salnt- 
Qeorges de Cannes. 

[Né è Londres en 1900 et 
d’une famille bretonne qui ■ 


l’Académie milita 
Grande-Bretagne. Sir Francis de Gulngand, 
* "* — i Inde et en Afrique. 


Moyen-Orient lorsqu'il devint en 1942, (M 
d'étal -major du maréchal Montgomery. 

Après la bataille cTB-AJameln contre le 
maréchal RommaL n participe aux cam- 
pagnes de Tunisie, de Sfdle et d'Italie. 


En. 1947, Il donna se 
t'armée britannique et ‘ ei 
affaires et Afrique du Sud t 
Apres avoir préside, noumi 
Africain Foundation. I 


i écrit quatre livra 
d'état-major au chapeau melon».] 


Canna où 
Opération Vlctory » et « De la casquette 


! N or etoemSr, Uaéfidsne d’twa té- ; 
Laetitia tariez mterûom im « Cemet ; 
dm Monde », sont priée de joindre J • 
; W émoi i» texte eme iex dereiiret ' 
; bmdet fomrjmuifkr de tette'i*4M. ‘ 


VENTE à VERSAILLES 


DIMANCHE 1* JUILLET & H h. 
HOTEL CHEVAD-LEGERS 
ART D’ASIE 

ORFEVRERIE - BON MOBILIER 
GALERIE CHEVAOtLEOERS 
COLLECTION DE MEDAILLES 
Exposition vendredi et samedi 


— VL et Mme Serge Lhomme et 
leurs enfants, 

M. Jean-Claude Lhomme et ses 
rotants, 

Mme Albert Ducrot, 

M. n Mme Marcel L’Herbier et 
leur riUe. 

Mme Roger Doublé r* et ses mi- 
rants, 

Mme Pierre Mettas et son fils, 

Mme Clément Ciudn et sa fille. 

M. et Mme Roger Lefèvre. 

Et toute la famille, 
mt le regret de faire part du décès 
le 

M. Jacques LHOMME, 


9 Juin, i 


vingtième année. 

Le service religieux eera célébré le 
lundj 3 Juillet, k 10 heures, en 
r église Saint-Antoine de Compïègne, 
et sera suivi de l'inhumation au 
cimetière de Noyon, A 11 h. 30. 


i sa qastre- 


— On noua prie d’annoncer le 
lécès de 

Mme Roc bel MAAREK. 

De la part de : 

M. Joseph Maarek, 

MarceL Gérard. Claude Maarek. 
Et familles. 

Les obsèques ont eu lieu la 28 Juin, 


— Tocsin (69), Moylan (38), Saint- 


André -de-Corcy (01). 

«fine Jean Paul. 

M. et Mme Gérard Paul et leur 
fille. 

M. et Mme Jean-Louis Paul et 

ont la tristesse de faire part' du 
décès de 

M. Jean PAUL. 

■ Les obsèques ont eu lieu le 19 Juin 
1979, en l'église Sainte - Aune 
Mé nival. & Lyon. 


— M. et Mme André Ram beau. 


M. et Mme Yves Ram beau. 
fUle, 

Ses enfants, frère et nièces, petl ta- 
enia Uts et arriére- p«‘.l ta- nlle, 

Ainsi aue ses alliés et ses amis. 

I ouïe or de foire port du 

Georges RAMZSJ 
ancien administrateur c 
de la F.O AL, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre T.OJ3_ 
survenu le 28 Juin. A Paria, A l’Age 
de quatre-vingt-dix ans. - 
L'Inhumation aura lieu le lundi 
2 Juillet dan» la plus stricte Inti- 
mité. A Orléans (Loiret). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
4 b te, rue du Cherche-Mldi. 


— Urne André Wsü, 


Les f amill es Tgahn, gauffiuarm et 
alliés, 

ont la profonde douleur de faire part 

du décès de . 

HL André WEIL, 
chevalier du Mérita agricole, 
président 

de la Communauté Israélite 
de Sé lestât. 

survenu le 23 Juin 1979, dans sa 
soixante-douzième année. 

Les obsèques ont eu lieu le 26 juin 
1979. A 6é lestât. 

12. route de Colmar, 

87600 S fil estât. 


Pierre -Henry et Sylvie. Alsln. 


Aline vathlen. 

~enry et . 

Marie-José, François et 
ses fila et bellea-flltes. 
i thalle,- Fabrice et Elise, 

, , snf au fa. 

ont la douleur de faire port du 


Véronique, i 
Erik. Nat 
■ petite-enfants. 


décès de 


Jean-Marte WILTHIKN, 
ancien éféve 
s l’Ecole polytechnique. 


survenu le 23 Juin 1979, A l’Age de 
alxante-qustre ans. 

Les obsèques ont été célébrées dans 


la plue stricte Intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

30. ma de LhozaeL 
62800 BercX-Plage. 

20. rue du Commaudant-Mouchotte, 
75014 Paris. 

27. rue Maxarine, 75005 Parte. 

31. quai de l’Ourcq. 93500 Pantin. 


— Mme Michel Devèze. 


très touchés 


. les nombreuses 


marques de sympathie et d’amitié 


qui leur ont été témoignées A Ja 

suite du décèe de 

Michel DEVÈZE, 
remercient tous ceux qui se 
associés A tour deuU par toura 


Messes anniversaires 


— Dimanche 1" Juillet. A 

la Communauté chrétienne de Salnt- 


JuUea- le -Pauvre célébrera, en l’église 
Saint- Jullen-le-Pauvre, une Liturgie 
pour la repos de l'Ame de Sa Béati- 
tude Elias IV, patriarche orthodoxe 
d’Antioche et- de tout l’Orient. 


Préférez-vous le genre pulpeux 
ou le genr e pétillant ? 
SCHWEPPES Lèmon 
ou « tndian Tonie s. 


CIRCULATION 


Un conseil interministériel va étudier 
nn renforcement des contrôles sur les routes 

les dépéris Importants snr les cinq pientos mois de «t*e ^■Jt°d« n Sera’ I pS^S 
IwrontM^tte rtadom^ d? S te la 

provoqué les embouteillages aussi, aimez vous Los lus' Rangler, a PAT Avance, a.n 

que l’on redoutait. L’augmen- autres », les responsables des d’une conférence ae presse, , m- 
t&tion notable dn nombre des communautés Juive, chrétienne et tiqué ces Œeszres. crue tut 
accidents de la route an cours musulmane ont, de leur côté. Péner gie, a-t-U d^tofe neaoa 
d. rfrLn.iers mois, et les lancé on appej an respect de la po *rv*_ 


cernent du carcan policier contre 


de ces derniers mois, et les 

précccnpaaonsqn» f ait na ître peut prendre <U la rrntt- La : Uml- 

I aggravation de Ja ense de interministériel ? Un tation de vitesse actuelle est t me 

l’énergie suscitent, en débat très vil oppose depuis pin- absurdité tecTmocraamte ne 

revanche, de nombreux com- sieurs mois partisans et ad ver- tenant aucun compte des carae- 

mentaires. salrs d’une «*jiwinn iiQw des téristiques hétérogènes du réseau 

vitesses limites. U semble que, en routier et du prô tBWffloWA» 

Un conseil Interministériel tout cas, l’ac cent sera mis une Quant 

e » s — ^ — “ 3 — J “ ! * - * — * ‘ contrôle-, . — 

* mobiliser des milliers de poü- 


, départementaux de la sécurité détournant les farces de~ F ordre 

Comme nous l’avons Indiqué, routière de la région MMi- 
* Pyrénées, ' ‘ 


de leurs missions essentielles ». 
BfnfTn, le minis tre des trans- 


la sécurité lui proposeront. 

Comme nous l’avons lr . 
dans le Monde dn 27 juin le nom- 
bre des accidents (+ 5J> %), des acureuuic scuuoa a. i» aoMUue - *— ii h— T. I~ « J* 

blessés (+ $S %) et des tués imt ière a rappelé robjectif offl- Pprte, M. Joël Le 

(+ 7.6 %) ne cesse d'augmenter rtel que ce dernier s’était fixé : f^sxé, le 29 Juin a I Assemblée 

depuis février dernier. moins de dix mille morts sur Ja nationa le, q ue la circulation sur 

« Les Français se remettent à route en 1379, et indiqué qu’au les autoroutes sera gratuite tors- 

condntre a à la napolitaine » et cours de ce mois de JuIÜet « trois que les concessions passées avec 
les hôpitaux se remplissent à périodes d'un ou plusieurs jours de les sociétés d autoroutes (eues 
TLOzcvcati », a déclaré en comzuen- super contrôle' routier » aérant 1 ‘ “ Mv * ~ “ T,c 

tant ces chiffres, M. Robert Pan- organisées, 
sard, secrétaire général de la 
prévention routière. Il a souligné 


leux terme. 


_ la corrélation diabolitrue » entre 
le relâchement « partout visible » 
de la discipline routière et Taug-, 


a-t-11 dit, faire respecter à 
veau la discipltne sur les routes 
ou bien sé résigner à perdre tout 
r acquis de ces dernières armées. 


à douze môle trois cents en cinq 


limites et le contrôle de Valcoolé- 
mie. » 

Autre constatation, plus rassu- 
rante. de M. Pansard : les statis- 
tiques de la prévention routière 
tiques de la Prévention routière 
montrent que. malgré une aug- 
mentation de 3 % du volume de 
la circulation, la consommation 
d’essence s’est stabilisée pendant 


POINT DE VUE 


Le fléau numéro un 

par PHILIPPE SAINT-MARC <*) 

U N sondage de la SOFRES en victimes civiles de la guerre 1939- 
décembre dernier, sur le dan- 1945 — et en a blessé 7 millions 
ger social le plus redouté — deux fols plus que la guerre de 
montrait que, pour 41 Vo des Fran- 1914-1918. 

çsîs, c'étaient les accidents de la Contrairement à ce qu’on croît 
route, pour 30% le cancer, pour trop -souvent, cette hécatombe n’est 


9*/» seulement les agressions.’ 


c fatalité de la « civilisation ». 


la route est la forme moderne de la rfté routière, 
peste au Moyen-Age ; Comme elle. Dans les pays civilisés — 
A tout moment. Il sème la mort à Grande-Bretagne, i 


INFORMATIONS PRATIQUES 


MÉTÉOROLOGIE 



20 : Stockholm, 20 et 10. 


Le courant frais de nord-ouest, qui 
circule des Des Britanniques A la 


France, s'atténuera lentement par 
l’ouest. Les hautes pressions atlan- 
tique* envahiront progressivement 
noa réglons. 

Dimanche l« r Juillet, sur les réglons 
situées au nord st A. l’est de la Betne 
ainsi que sur les versants nord dn 
Jura et des Aines et en Corsa, la 
t Instable. Lee pas- 




avee des éclaircies. ! 


s brumeuses . en défaut de 


I de la Loire < 


les venants nord des massifs mon- 


Les vents eenmt encore i 


temporairement forts prés de la 

Il te ira née. modérés ds la Manche 

orientale A l'Alsace, ds secteur noid- 


ouest dominant. Ailleurs, Ds seront 
souvent ralbles ou parrols modérés. 
Les températures minimales baisse- 
ront légèrement, Us maximales aug- 
menteront un peu dans la moitié 
Ouest. 

Températures (le premier chiffre 


Indique le martmnm enregistré 
cour» de la Journée dn 29 Juin ; » 
le second, le minimum de la nuit di 
29 au 30) Ajaccio, 27 et 16 degré» 
Biarritz, 22 et 18; Bordeaux, 27 e 
14: Brest, 17 et 8; Caen, 20 et 11 
Cherbourg. 15 et II i Clermont 
Ferrand, 23 et 14; Dijon, 26 et 14; 


Grenoble. 28 et 16; Lille. 28 et 9; 
Lyon. 26 et 15 : Maraellta-M&rigBane, 
30 et 21 ; Nancy. 24 et U ; Nantes, 
23 et 10 ; Nice - COte d'Amuv 27 et 20 ; 
Farte -Le Bourget. 19 et 10; Pan. 
23 et 16 : Perpignan, 30 et 23 
Rennes. 20 et 11 ; Strasbourg. 26 t 
14 ; Tours. 21 et 9 ; Touiaua 
28 et 18 : PolnLc-à-Pltre, 31 < 


Températures relevées & l'étranger ; 
Alger. 28 et 18 degrés; Amsterdam, 
iS et il ; Athènes. 33 et -23 ;. Berlin. 
24 et 13 ; Bonn, il et 11 1 8: 

20 et 12 ; Itos Canaries, 23 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 2424 

r n 


__i classique. — 3. Peut être 

mQée à une boulette quand elle 
est lourde, — 4. A. osé beaucoup 


d’une attaque. — 6. Ne publieras 
pas ; La moitié d’une lois, — 7. 
Pas très délicat ; Est générale- 
ment poli quand U est tout nu. — 
8l Article; -Plus elle est grosse 


pèlerin. 

Solation du problème n* 24231 
Horizontalement . . 

X Bamboche tire-; ATe. — H. 
Oreillette ; Vin. — HL Usinier : 
Idoines. — IV. Limon: Lods; 

HORIZONTALEMENT SÀ. — V. LO ; Bîb&ie ApL — 

t i-iuel on pont donc acoorter 

dn crédit. - U. Etait nn pen mf-ga i n.-r£®5?A au- 

™ h \ : ^Èéf Gae : “iKüfe. “ V- 

^ monïS. -“ K 

' avoir besoin de. gon concours pour * 1 5p eiL 

faire l’ouverture, — v. Cœur de 561 . N rÏÎ^ ’ s ^ eur ’ 

lion ; Rend souvent plus heureux — ^7* Rae • Shp r Stee. 
qu’un roL - VL Peuvent arrêter VerMcafemeTif 

des étourneaux : Saint. — VIL ' 

Un, & l’Ouest ; Utile pour celui 1. Bouquetière : Mer. — 2. Ars ; 
qui veut se pousser. — v ttt sou- Duègne. — 3. Meilleurs : Rogne, 
vent suivi d’un bien : Doit com- ~ 4- Biniou ; Genou. — 5. Olim ; 
prendre le morse. — ES. Rendit Toscan; Tir. — 6. Clêobls: GeL 
tout à fait désolé; Nouveau, au. — \ demies; 
début du siècle. — X. L’Archipel Bru^: ÇfeL — 9. UtUisahles, 
(épelé); Est plus sympathique iO. Redon; Inaptes^ — IL, 
quand elle st ouverte. — XL ' Odeur ; Stages. — 12 Vis ; Née ; 
Prises en main par celui qui veut Atèles. — 13. Ain : AT ; Dénié: 
JufieL T 
VERTICALEMENT 
L Femmes qui ont- ds Ames 


lis FflïS DU 14 JUlUir 

La mairie de Paris organise 
plnrienrs manifestations & l’occa- 
sion du 14 Juillet : le samedi 


l’Hûtel-de-Vffie, 

d'Italie, des gares Salnt-Lazaze, 
du Nord. Montparnasse. 

Le samedi 14 Juillet, à partir 
de 22 heures, un grand spectacle 
sera donné place de la Concorde, 
qui a été Imaginé par Jean- 


gè an tes sur les façades des grands 
hôtels voisins et des feux d’art!- 


Joumof officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 30 Juin 1979 : 

DES DECRETS 
• Portant création dtm certi- 
ficat «Cadre de laboratoire 
d’analyses de biologie médicale» 
et arrêté du 28 Juin 1979 relatif 
aux conditions d’agrément et de 


médicale { voir page 32) ; 

• Relatif à l’ organisation et & 
la gestion du fonds d’investisse- 
ment _dœ départements d’outre- 
mer (FZDOM) ; 

~ Approuvant le cahier des 


les hydrocarbures - liquides 


D’autre part, le Bulletin offi- 
ciel des décorations, médailles et 
récompen ses du 28 Juin publie: 
DES ARRETES ' 


récompense ' pour actes de 
rage et de dévouement, portant 
attribution. - de la médaille des 
évadés, de la médaille, d’honneur 
des douanes, de la médaille de 
renseignement technique, de la, 
médaille d’honneur des postes et ' 


• Portant .attribution de la 
médaille d’honneur de l'aéronau- 
tique. portant promotion et no- 
mination dans l'ordre des Palmes 
académiques, portant nomination 
dans l'ordre du Mérite mari- 
time; 

DES DECISIONS - 

• Portant attribution de la 
médaille d’honneur des marim du 
commerce et de la pèche, por- 
tanr- attribution de récompenses 
pour actes de courage et de dé- 
vouement. portant attribution de 

la croix du combattant volontaire 

de la guerre 1914-1918. 


les limitations de vitesse y sont beau- 
coup plus basses qu’en France : 
sur autoroute, 100 km/heure au Ja- 
pon et 90 km/heure aux Etats-Unis ; 
et cela n’empêche ni le progrès 
technique ni l'expansion de l'Indus- 
trie automobile japonaise ou amé- 
ricaine. 

SI nous adoptions les limites an- 
glaises de vitesse — 110 km/heure 
sur autoroute. 80 km/heure sur 
route et 50 km/heure en ville — 
nous sauverions chaque année 
6 000 Français de la mort. 

La vitesse est en effet la cause 
principale do nombre des accidents 
et surtout de leur gravité. 

A l'égard de fa route, la France 
vit comme une société, de sauvages. 

Les accidents de la route coûtent 
chaque année à la France 35 mil- 
lions de francs. Une politique énergi- 
que de sécurité routière comblerait 
aisément le déficit de la Sécurité 
aocialo. Mais que fait en ce sens 
le ministère de la santé publique ? 
Rien. 

Mille Jeunes de moins de vingt ans 
meurent chaque année et cinquante 
mille sont blessés dans des acci- 
dents de deux roues à moteur. Que 
•fait pour les proléger, le ministère 
de la leunesae et des sports ? Rien. 
Les accidents de la route tuent sept 
fols plus de Français qua les homi- 
cides, volontaires ou Involontaires. 
Mais le ministère de l’Intérieur ne 
consacre à le sécurité routière que 
1 Vê du temps des forces de police 
et de gendarmerie. Et le ministère 
des transports vient même d’accroî- 
tre le danger sur les routes en auto- 
risant ùrie augmentation de 20 */o 
des transports routière A longue dis- 
tance. 

Les causes de cette effarants car 
renca sont simples. Il a suffi que, le 
mole dernier, un grand fabricant de 
pneumatiques s'élève contra les pro- 
jets gouvernementaux de limitation 
de vitesse, pour que ceux-ci dispa- 
raissent Immédiatement De même, 
les mesures qui réduiraient l'héca- 
tombe des conducteurs de deux 
roues dorment depuis longtemps 
dans les cartons des ministères : ne 
déplairaient-elles pas au lobby de 
la moto 7 

Ne se trouvera**! pas des hommes 
de cœur pour s’indigner d'un « lafs- 
sez-falre, laissez trépasser » qui mas- 
69cre chaque année quatorze mille 

des nôtres et en mutile trois cent 
quarante mille 7 N’y aura-t-il pas un 
sursaut de colère chez les pères et 
les mères de famille dont un enfant 
sur deux, au cours de son existence, 
sera blessé ou tué dans un accident 
de la route, si la scandaleuse Indiffé- 
rence des pouvoirs publies conti- 
nue ? 

Avec courage et lucidité, M. Gis- 
card d’Estaing annonçait en octo- 
bre 1977 son Intention de lutter contra 
le pire fléau social en ramenant à 
moins de dix mille par an le nombre 
des mqrts'sur la route. Combien de 
temps le gouvernement laissera-t-il 
encore inappliqué cat engagement 
solennel du présidant de la Répu- 
blique 7 

. (*) Secrétaire général dn Comité 
national d'action pour la sécurité 
des usagers de la route. 







itudier 


les rontes 


oavement Anto-Dèiensp 
. des usagers profession - 
la route, dont le eecr*I 
nêral fondateur est un 
stéphanois. M. Franc:, 
a par avance, au cou'- 
inférence de presse. cr . 

s mesures, « La prise r'» 

, ft-v-il déclaré, ne ôo ■ 
tr de -prétexte au rerJar'. 
ju carcan policier conîr* 

*rs de la route ~ ha 1 

î vitesse actuelle est a- * 


tucun compte des car.;,-! 
ss hétérogènes du rése-i . 
et du porc antOTnobiîf 


er des miniers de pn 


je ministre des tra ■ 


C Joël Le Theule, _ .. . 
■. 29 juin à. l'Assetnb 
e, que la circulation s.- 


routes sera gratuite .. 
concessions passées a 
étés d'autoroutes <-? 
général de trente 3 


•o un 

ARC (*) 


civile» de la guerre 
st en a blessé 7 m’i 
fols plus que la guer; 


rement à ce qu'on 
.rent, cette hécatombe 
fatalité de !a - civilisai 
produit d’une scandai 
de notre politique dé : 


ia pays civilisés — 
stagne, aux Etats-Un.! 
la mortalité routé -t 
jîndre qu'en Franc» 
u nombre de k"?T 
La cause en es: s - 
ans de vitesse y : 
1 basses qu'en Frar 
nrte. 100 fcnAieure s. 
km/heure aux Etats-, 
n'empfrche ni te z • 
ni l'expansion c? " 
ncbils Japonaise cj 


9 adoption» le* !'f” =’ 
le vitesse - V.O v- ' 
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mpaîs de !a mort, 
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ard de la . ro "‘* e - S 
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le déficit de :a S- 
Mais que fait en 
;ére de 13 s3-:ê r ■= 


aunes de moins 
chaque année 
nt blessés ds” 
• deux roues è 
r les proté;“ _ . 
messe et des ■? 
dents de ‘a rc- 
de Français = 
Oîorta'res ou 
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temps de- 
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sports vé 
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SOCIAL 


LE PROJET DE LOI SUR L'ENTRE'E ET LE SÉJOUR DES ÉTRANGERS 


Des régressions spectaculaires 


Un groupe de personnali- 
tés de toutes opinions, parti- 
culièrement averties, par 
leurs fonctions, des problè- 
mes relatifs au statut des 
travailleurs étrangers, nous a 
Tait parvenir, à la suite de 
l'adoption par l’Assemblée 
nationale, du projet de loi 
présenté par M. Bonnet, le 
texte suivant. 


Le projet de loi modifiant l’ordon- 
nance du 2 novembre 1945 sur les 
conditions d'enl/ée et de sô|our des 
étrangers en France adopté par 
l'Assemblée nationale, contient des 
innovations constituant autant de 
régressions spectaculaires du droit 
applicable en cette matière. 

11 L'expulsion devient la sanction 
automatique de l'irrégularité de la 
situation de ['Immigré. 

Jusqu'ici, en vertu de l'article 23 
de l'ordonnance de 1945. l'étranger 


cations d'une gravité extrême, en 
extrême fin de session, et alors qu'un 
autre texte, d'objet voisin, vient 
d'être ajourné Jusqu'à l’automne ? 

A cette volonté systématique de 
passer outre é des garanties élé- 
mentaires at à des règles Juri- 
diques fondamentales, à . l'effort 
tenace visant à réduira é néant 
l'amorce de contrôle Juridictionnel 
exercé par le conseil d'Etat avec 
la modération que l'on sait, vient 
s'ajouter une troisième forme de 
mépris : le mépris envers les par- 
lementaires. 


celui d» députés et des sénateurs. 
Il faut espérer, après te triste spec- 
tacle du dérisoire - débat sans 
vote » sur la polne de mort, qu'jf se 
trouvera, au Palais-Bourbon et au 
Luxembourg, une majorité de repré- 
sentants de la nation pour refuser 
cette humiliation supplémentaire, qui 
procéda d'un mépris total envers Isa 
hommes et envers l'institution parle- 


mentaire. C'esf pourquoi, au-delà 
de celle-ci, {'affaire engage l'hon- 
neur même de ce paye. 

SI, pour le malheur de tous, le 
Parlement adoptait, contra 
attente, la projet de loi, il restera 
eu Conseil constitutionnel, devenu, 
une fols de plus», f 'ultime sauvagi 
des libertés, à dire le droit, et à 
censurer ce qui doit l'être. 


Mépris 


pouvait être expulsé que 
présence sur le territoire français 
constituait une menace pour l'ordre 
public ou le crédit public. Une 
garantie de procédure 'existait : la 
comparution de l’intèiessé (du 
moins quand il se trouvait en situa- 
tion régulière) devant une commis- 
sion départementale présidée par un 
magistrat, siégeant à huis clos et 
appelée à donner son avis au minis- 
tre de l'intérieur. En cas d'urgence, 
cette formalité disparaissait 
Le texte adopté par l'Assemblée 
crée cinq nouveaux cas d'expulsion. 
Ils visent : l'étranger qui se prévaut 
d'un titre de séjour contrefait ou 
falsifié ; l’étranger qui ne peut jus- 
tifier être entré régulièrement en 
France ; l'étranger qui se maintient 


Après le premier désaveu, sans 
précédent. Infligé au projet de loi 
par le Sénat qui a adopté la ques- 
tion préalable, après un second dé- 
saveu, Ingllgô par l'Assemblée na- 
tionale qui a refusé d'examiner le 
second projet de fol dQ à M. Sto- 
lêru. le gouvernement persista, 
contre toute attente et à la surprise. 


voire à (Irritation de beaucoup, no- 
tamment au sein de la majorité, 
dans son acharnement. Le but est 
simple : faire adopter par (es dépu- 
tés, aux dernières heures de la ses- 
sion, dans la lassitude. l'Incohérence, 
la confusion et la précipitation, un 
texte dont l'objet est d'organiser 
sur-le-champ, en profitant au besoin 
de l’été, la chasse aux immigrés en 
- situation Irrégulière » et leur ex- 
pulsion menu militari, assortie d’un 
Internement administratif préalable. 

On pourra paisiblement, alors, 
critiquer la conduite des gouverne- 
ments siamois et thaïlandais. 

Pour l'honneur du Parlement, pour 


Syndicats ouvriers et organisations chrétiennes 
s'élèvent de nouveau 
contre la volonté des pouvoirs publics 


bureau confédéral de __ 
C.G.T„ réuni le 29 Juin, s'est 
préoccupé des projets de loi gou- 
vernementaux sur r Immigration, 


Tout comme la. C.G.T., F.O- de 
son côté, se félicite de la, décision 
du Sénat de repousser à l'au- 


Av&nt la session parlementaire 


Mgr Gérard Huyghe, déclare atta- 


cord avec les organisations syn- 


!- cher une grande importance 


dicalea de France- et des pays 


d’origines. Le bureau confédéral 


cri de la conscience des chrétiens 
du inonde ouvrier » de son diocèse. 
Ceux-ci (A.C.O, J.O.C, J.O.C.F.. 


apprécie la qualité et Vtmpor- prêtres ouvriers) affirment qu'ils 


tance des actions menées par ses 
organisations contre les scanda- 
leux projets de loi». 


à cette législation menaçante i 


Journée de soutien à Garges-lès-Gonesse 


Une Journée de soutien aux 
personnes expulsées le 22 juin du 
foyer Sonacotra de Garges- 
lès-Gonesse (Va) -d’Oise) est orga- 
nisée. dimanche 1« Juillet, & l'Ini- 
tiative du comité de roardlnatiou, 
qui annonce la participation de 
Mme Baguette Bouchardeau, se- 


Le même jour, l'Union commu- 
niste marxiste-léniniste, ] 'Organi- 
sation communiste française 
marxiste-léniniste et les perma- 


nences anti-expulsion appellent à 


crétalre nationale du PÂU. 


marche qui, 

15 heures. Ira de la station de 
métro Bas ilique -Saint-Denis au 
foyer Sonacotra de Garges- 


b C.F.D.T. à- M. Barre : augmentez le SMIC 
de 200 francs au 1 er juillet 


Reçus par le premier ministre 
sur leur demande, le 29 juin, les 
dirigeants de la C.F.D.T. ont pro- 


police dans les arsenaux en grève 
et au siège du parti socialiste) 
provoquent une Inquiétude crois- 


sante. ont également souligné les 


atteintes aux libertés. 

Sur le premier point, la C_F_D.T. 
estime que le SMIC devrait être 


syndicalistes. 


relevé de 10 ?«. soit de 200 F. j 


* r juillet idont 8 % pour l’évo- 


lution des prix : 2.91 % en appll- 


taire revendiquée par la C-F-D.T.) 


M. Maire a dit ensuite aux 


Journalistes qui] avait Justifié 


2500 F. valeur de l’époque. 


Juillet 1980). ni respecté le 


directives qu'il avait tracées 
avril 197g. ni même appliqué la 
loi sur le SMIC. Bien que M. Barre 
ait dit que la décision sur le taux 


de relèvement au l a ' Juillet n’étalt 


pas encore prise. Il semble pro- 


bable. estime M. Maire, que le 
gouvernement s’en tiendra à 
l'application minimum de la loL 


D’autre part, répondant & une 


question des cédétistes. M. Barre 


a confirmé que les derniers incul- 


pés du 23 mars et du l ,r mal 
seraient libérés au mois d’août. 
Les atteintes aux libertés (projet 


calculé par l’INSEE a baissé de 


1.5 % en avril par rapport a mars, 
revenant de 132 à 130 sur la 
base 100 en 1970 (après correction 


î baisse de 1.5 £>. 


Accord salarial à LD.F.-G.D.F. 


LE POUVOIR D'ACHAT 
DU PERSONNEL D'EXÉCUTION 
PROGRESSERAIT DE 1.5 % 
EN 1979 


Un accord salarial a été conclu 


le 29 Juin» entre les directions 


U-C.T.). 

U garantit pour 1979 le main- 
tien du pouvoir d’achat en masse 
salariale. Selon des paramètres 


tembre, dont 1.25 % au l* juillet. 


après les relèvements de 22 % et 


intervenus respective- 


ment seront majorés de 1 % i 


L25 % et de 1,5 % 
l'inflation serait de 10,5 %. Glo- 
balement, le pouvoir d'achat pro- 


gresserait ainsi de 0.25 % à 0A % 


pour les cadres (16 000 personnes). 


1 % pour Ja maîtrise (60000), 


1,5 % pour le personnel d’exécu- 
tion (56 000) et 2.5 % à l’em- 
bauche. Un groupe de travail est 


Institué pour examiner la ré- 


France plus de trois 


» après 


foemç des classifications. 


i entrée, sans être en possession 
d'un premier titre de séjour ; l'étran- 
ger condamné définitivement pour 
déraut de (lire de séjour ; l'étranger 
à qui la carte de séjour temporaire 
a été refusée et qui se maintient sur 
le territoire. 

Dans fous les cas, sauf celui de 
l'étranger qui justifie être entré en 
France dans des conditions régu- 
lières et être, ou avoir été, réguliè- 
rement titulaire d'une carte de sé- 
jour de résident, le passage de- 
vant la commission B3t exclu. fi 
garantie de procédure n'existe. 

2) Il y a plus : jusqu'ici, en vertu 
d'un principe constant de notre-droft, 
l'exécution d'office des décisions 
administratives n'était licite qu'< 
l'absence d'autres voles da droit 
(par exemple en l'absence de sanc- 
tions pénales) ou s’il y avait urgence. 
Or le droit actuel prévoit explicite- 
ment des peines en cas d'infraction 
à la législation sur le sôlour des 
étrangers en France. Le projet de fol 
déclare : - L'étranger expulsé pourra 
être reconduit à la frontlèi 

L'exécution forcée devient ainsi te 
mode normal d'exécution de déci- 
sions d'expulsion prises sans aucune 
garantie de procedure. Il s'agit ici 
d'êviler le - détour » par le Juge 
judiciaire et de mettre à néant 
jurisprudence classique du Conseil 

d'Etat 

3) La dernière Innovation est de 
taille : l'Institution de l'Internement 
administratif. 

La France a connu dans le passé 
['internement administratif ; dès 1939 
pour les étrangers, de 1940 à la libé- 
ration pour les Jults, les étrangers 
(entre autres), enfin pendant la guerre 
d'Algérie. On sait à quels scandales 
et à quels abus il a conduit néces- 
sairement. 

En 1975, l'attention de l'opinion 
a été attirée par le scandale du 
camp d'Arenc, où la police internait 
pêle-mêle, dans l’arbitraire le plus 
complet, étrangers refoulés à ren- 
trée el expulsés « en Instance de dé- 


AFFAIRES 


A PARTIR DU 1*r JUILL-ETT 


Les libraires détermineront le prix de vente des livres 




Désormais les choses seront plus 
claires ; en vertu du projet de loi, les 
étrangers refoulés à l'entrée pour- 
ront être - maintenus dans des locaux 
ne relevant pas de r administration 
pénitentiaire - (on admirera la litote) 
pendant le » temps strictement néces- 
saire à leur départ ». Qu'un magistral 
soit appelé, quarante-huit heures 
après, à confirmer cette décisioi 
lui ôte pas sa nature. 

Quant aux expulsés, Ils pourront 
être internés dans des prisons. Voici 
celles-ci appelées è recevoir de 


pensionnaires, dans les 
conditions que l'on devins. 

La généralisation de l’Internement 
administratif dans un pays en paix, 
qui ne connaît aucune crise Interne, 
est un fait sans précédent dans l'nîs- 
tolre dé notre pays. 

Conclusion : la multiplication des 
cas d’expulsion automatique, le ré- 
gime d'exécution forcée prévu, et 
l'institution de l'Internement admi- 
nistratif, placeront les Immigrés en 
situation ■Irrégulière», quel qu’en 
soit le motif, dans un état d'insécu- 
rité totale. 

Le Parlement est appelé â débattre, 
pour la première fol3 depuis Tft*9. 
du statut des étrangers en France. 
Est-il digne, est-il décent d'examiner 
un texte de cette nature, aux impli- 


An l* r Juillet, le décret de M. Monory, mi- 
nistre de l'économie. interdisant la pratique des 
prix conseillés et instaurant celle du prix net 
dans le domaine des livres entre en vigueur. 
Désormais, ce sont les libraires qui détermine- 
ront leurs prix de venté, après calcul de leur 
marge et de leurs remises. Les grandes surfaces 
ne pourront plus Indiquer les rabais qu’elles 
consentaient à leur clientèle puisque le prix de 
vente préconisé par l'éditeur n'existe plus. Cela 
signifie qne, d’un point de vente à un autre. le 
prix d'un livre sera différent. «Le Monde» ne 


pourra plus, en conséquence, indiquer le prix 
des ouvrages dont U donne an compte rendu 
puisqu'il n’y aura plus de référence. 


La mesure gouvernementale a plongé dans 
l’inquiétude de nombreux professionnels du 
livre, vu le délai très court dont Us disposaient 
pour s’adapter à une politique commerciale 
nouvelle et sans exemple à l’étranger. De plus, 
cette mesure intervient â un moment où le 
marché du livre connaît une situation malsaine, 
et elle ne semble pas devoir y remédier. 


décidé de publier 
de r édition, d'établir une politique 
oampagne de presse contra te «dis- commerciale cohérents avec TappuI 
count ». Que c/afgnalenHIs 7 Que des adhérents au syndicat et d'ou- calcul différent pour la fixation du 
grâce aux rabais, de l'ordre de 20 •/•, vrir avec les auteurs des négocia- prix de vente de chaque livra, va 
prix tions qui sont annoncées pour l'< 


mieux, de nombreux libraires atten- 
dant de connaître ces fameux prix 
du 1" Juillet avant de passer i 
mande. D'autre part, le nouveau 
tème. qui Implique un mode 


consentis par le FNAC 
conseillés- par l'éditeur, celle-ci 
s'empare d'une part Importante du 
marché au détriment des libraires 


Payot a écrit au premier ministre Certaines seront tentées — cela s'est 


premier Heu, des éditeurs ensuite, pour exposer tas difficultés d'appH- fait — de retourner les paquets de 


délai 

demander son report 
1" janvier prochain. Ce délai 
paa été accepté. 


dont elle pourrait orienter la produc- cation du prix net dans 
tion, et des lecteurs enfin, - mena- aussi 
céa • â long terme par la raréfaction au r 
de points de vente, donc moins sol- 
licités par le livra, 

Les éditeurs demandèrent alors le 
prix Imposé — c'est-à-dire un prix 
Identique pour l'acheteur, quelle 
que soit la formule de vente. Les 
libraires, penchaient pour 


livres de petits et moyens éditeurs 
sans même lea ouvrir. Comme le 
disait M. Jean-Luc Pldoux- Payot 
président du Syndicat national de 
rédltlan (le Monde du 23 Juin), 
système cohérent aboutissement 
d’un siècle da pratique, - vole en 
Le décret de M. Monory Interdit éclate et est remplacé par un sys- 
tème aléatoire au risque de voir 
'instaurer la facilité et la médlo- 


Pas nef dp faut 


t — ùn prix de cession Identique las rabais consentis par les super- crité > 


fixé par les éditeurs, à charge pour 


Le 2 août 1978. le président de la le prix conseillé (par l’éditeur pour sdne que connaît l’édition du fait 


République, spécifiant que le livre la vente 
- n’éfalf pus un produit comme les **“*' 
autres » demandait au premier mi- 
nistre d’engager 


public) était davenu 

fiction. 

Selon la doctrine officielle, tout dans’ le brouillard, fl eût fallu 

concertation Imprégnée de libéralisme, les libraires soit accompagnée d’une politique du 

afin d’arrêter les mesures néceœal- pourront désormais fixer leur nvre mieux définie et notamment 

à l’avenir de la librairie, de politique de vente, et les plus dyna- 
■ton et de la création littéraire, miquee d’entre eux pourront revita- 
liser la profession. Mais les éditeurs 


politique de la lecture. Ces 


Multiples conversations 

Après de multiples conversations 


.m rumWmïm kii-â "* Jï" r ,'î "**“■ 

las libraires pmpoMrant. en Juin P- nMmP ln). CW. .IgnHI. qw d.n. 


1978, un protocole d'acoord Instl- » !*■«“■ '■ "*■ 

tuant un doubla aectaur da «nia du élaabquas, na sera paa n»t 


livre, laissant pour 


la quantité, soit d'ordre Qva}l" rapport aux besoins estimés (10 Ve 
■“ J *“ seulement de la population emprun- 

ter. des livres). L'étroitesse des bud- 
gets a conduit des bibliothécaires à 
réduire leurs commandes de livres 
pour pouvoir continuer les abonne- 
pâriôdlqges. tes blblfo- 


...... Pour l'Instant on peut dira que le 

ses "ivres souTle r'iïme'diT prix net prfxnet_rlaque d'ôtra, «u moine J thègue» devrai em. à l’ample de 
du prix Imposé — c -‘ ~~ 

M. Monory, utlniatre de ' ■fen nomla |t ^ rté 


fait aux Etats-Unis, constituer 
débouché minimum pour ta Ilttè- 
de recherche. A cet égard. II 


trancha le 10 I® nvl ® r f" entraîné une torîe hausse.- confirme- est temps que le projet de loi eon- 

laveur du pria net la déolelon ac- ^ ^ D . olu._ HdL ornant l« biWIdttlèquM publiques 


nr »t i n „ M we_ rârt cette hypothèse. De plus, l’édl- cernant les biWIotJ 
compagnôa de Mrojw M l gM d» ^ , ur . „ „ dimrsku, du 

'c^déolalun m rem! irîS Vienne rapidamam 

- - prix de revient, outre son bénéfice, 
marge supplémentaire. “ 


bombe dans le Landemau littéraire. 
M. Yvon Chotard, président du syn- 
dicat national dB l’édition — mais 
aussi membre éminent du C-N.P-F . 


France 

vienne rapidement en discussion. 

Développer les aides à la création 
littéraire (éditeurs et auteurs), sdute- 


de course, les gros vendeurs pour^ nlr les librairies de" qualité, redéfinir 

rom faire leur publicité sur lattis prix un sy^, cohérent de' distribution 


favorable à la liberté des prix - « ™""> : al1 » « ufflra * “°" wln ' !Te et de transport du livre, etc. Boni 

rematta I son mandat. Lea asaoda- '« consommateurs, d autant plue „„ mMurM qu , .relent, déflnl- 

tjoned autours - tenues Jusqu'alors «8» seront cMM ^ qe^ l'Inter» du lecteur. Csat 


à l’écart des conversations — se 
rassemblaient en un Conseil perma- 
nent des écrivains. 


à des tarifs voisina dBs prix d'appeL alors qu’on s'attaquerait à la vérita- 
O’ores et déjà, des éditeurs (ont b(e, i ta profonde crise que traverse 


des augmentations de ■ précaution ». le livre. 


Le Syndicat national da l'édlllon La venie de mal, ' traditionnellement 


BERNARD ALUOT. 


ETRANGER 


En Finlande 


La réévaluation du mark divise le gouvernement 

De notTe correspondant 


Helsinki. — Faiit-Ü réévaluer le mark finlandais ? Telle a été 
la questum gui a dominé, ces dernières semaines, les débats politiques 
et opposé, entre autres, le premier ministre, M. Kotvito ( social-démo- 
crate) et le responsable des finances, M. PekJaüa (centriste). Dana 
la lutte contre l’inflation, le choix — assez neuf — d'une telle décision 
a été avancé par la gauche, le premier ministre en tête, le Mouvement 
ouvrier et plusieurs dirigeants communistes faisant autorité. 

Cependant, la majorité non socialiste du gouvernement (cen- 
triste), s'est opposée, pour l’instant, au projet qu’elle préféré lier à 
la préparation du budget de 1980. Peu encline à envenimer le climat 
déjà tendu au sein du cabinet, la- Banque de Finlande a refusé de 
lus soumettre, comme le demande l’usage, la proposition officielle en 
faveur d’un changement de cours du mark. 


L'inaction actuelle du gonver- profits de cette Industrie, qui ré- 
sinent risque en tout cas présente à elle seule près de 40 % 
d’alourdir, è la fin de l’année, des ventes • totales du pays à 
le climat social, car c'est du suc- l’étranger et achète sa matière pré- 


dations salariales. Jusqu'ici, la parité entre révolution des re- 


tégie d’austérité menée depuis sur la réévaluation pose 
mai 1977 par les gouvernements tlellement le problème de la ais- 
de centre-gauche successifs. tribut! on des revenus entre les 

Les acoords salariaux actuelle- différents secteurs de la popu- 
vlgueur prévoient une latlon. L’enchérissement du mark. 


prix à la consommation augmen- nallseraft les agriculteurs, dont le 


tent de 5.5 % de février à octobre mécontentement rejaillirait sur le 


dé cette année. Ainsi, l’actuelle Parti du centre. 


PAUL PARANT. 


demande Intérieure et à la hausse 
des prix des matières premières, 
peut conduire à une situation 


vemernent 


La réévaluation du mark, qui 


pourrait être de 4 % k 5 %, atté- 


che, Ja conjoncture favorable — le 


P_N_B. augmenterait de 5 % cette 


gouvernement 
_ nœuvre suffi' 

sente, malgré certaines consé 


quenees négatives pour l’industrie 


exportatrice. Aussi, ce sont les 
fabricants de papier qui s’oppo- 
sent le plus fermement à une 
réévaluation. Ses représentants 


soulignent la férocité de la 


le bois sanctionné 


L’évolution des coûts en Scan- 
dinavie, ajoutée k la baisse du 
dollar, a obligé les Finlandais et 


les Suédois & vendre à perte au 


de ess dernières années, 
afin de ne pas voir leur part du 
marché diminuer. Aussi, selon les 
exportateurs, faudrait-U soit réé- 
valuer le dollar soit dévaluer le 
mark. Les mêmes* milieux font 
aussi remarquer qu’il ne serait 
pas raisonnable de sanctionner 


actuellement l’industrie de trans- 
formation du bols, qui connaît un 
lourd endettement et a un besoin 
pressant d'investissements. 

L’enchérissement de la devise 
finlandaise réduirait en effet les 


LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DU 
COMECON PROPOSE UNE NOU- 
VELLE RENCONTRE AUX REPRÉ- 
SENTAIS DE LA COMMUNAUTÉ 
EUROPÉENNE. 


Bruxelles (AJ J* J. — Le secré- 


M_ Wilhelm Haferkamp, commis- 
saire européen chargé des rela- 
“ — — — télégramme 


tlona extérieures. 

lui proposant une nouvelle 

contre è Moscou & la ml -juillet 


pour reprendre les négociations 


La lettre précise en particulier 


miner les obstacles au dèveloppé- 


de produits quels qu'ils soient, y 
compris les produits agricoles. 

Cette demande, qui prévoit un 
accord portant essentiellement 
sur le commerce, est inacceptable 
pour la CJLE. Celle-ci est prête 


A établir des relations de travail 
avec le Comecon dans des domai- 
nes tels que la prévision écono- 


mique, l’échange de statistiques, 
l'environnement et la standardi- 
sation. Bile désire conclure des 
accords commerciaux bilatéraux 
avec les pays membres du Co- 
mecon, mais non avec le Comecon 


lui -2 
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ÉNERGIE 


LA SEMAINE FINANCIÈRE 


Dans le commaiiiqné final de Tokyo 


de Tokyo, insiste particulière- 
ment sur l’engagement pris par 
les sept pays de limiter leurs 
importations de pétrole jusqu’à 


l’horizon 1985. Des objectifs chlf- excessives 
frés sont précisés pour l’ensemble '*■ 

•des pays participants, sauf pour 
■l’Italie : 

• L’ALLEMAGNE FEDERALE, 

LA FRANCE ET LA GRANDE- 
BRETAGNE s’engagent à ne pas 
dépasser leur chiffre d’importa- 


tion de pétrole de 1978 Jusqu’e 
. 1985. 


dcroTit à leurs partenaires de la 
C.E.E. de préciser leurs contribu- 
tions individuelles a à cet objec- 
tif. 

• LES ETATS-UNIS adoptent 
comme objectif pour 1985 de ne 
pas dépasser leur niveau d’impor- 
tation de pétrole de 1977, c’est-à- 
dire 8.5 millions de barils/jours, 
soit environ 425 millions de ton- 
nes par an. 

• LE JAPON adopte comme 
objectif pour 1985 une fourchette 
d'importations de 8,3 à 6,9 mil- 
lions de barils /jours Centre 315 
et 345 millions de tonnes) et ten- 
tera par des examens périodiques 
de préciser ces chiffres. 

• LE CANADA, dont la pro- 
duction pétrolière diminuera for- 
tement d'ici à 1985, réduira la 
croissance annuelle moyenne de 
sa consommation pétrolière à 
I To. Ce pays se fixe comme 
objectif 0,6 million de barils/ 


Cependant les Etats-Unis, le 
Japon et te Canada s'engagent à 


niveaux ajustés correspondant à 
leurs engagements pris au sein 
de V Agdn.ee internationale de 
l'énergie ». Dans le cadre de 
. l’O-C-D-E. on groupe de représen- 
tants des sept pays de la Com- 
mission européenne examinera 
périodiquement les résultats obte- 
nus. c De légers ajustements 
seront admis pour prendre en 
considération les exigences spé 


nations industrialisées à prendre 


Le charbon et le nucléaire 

Les sept pays s’engagent à 
développer c autant que possible » 
l’utülsation, la production et les 
échanges de charbon. En outre, 
« sans développement de l’énergie 
nucléaire dans les décennies à 
venir, la croissance économique et 
un meilleur niveau d’emploi se- 
ront difficile à atteindre, souligne 
le communiqué. Mats ce dévelop- 
pement ne doit pas se faire sans 
les conditions garantissant la 
sécurité des populations. » 

Un «r groupe international sur 
la technologie énergétique w sera 
créé en liaison avec l’Agence 
internationale de l'énergie, 
l’O-CD-E. et d'autres organlsa- 


à long terme de nouvelles crises 
énergétiques. Les participants 
c assureront que les importants 
financements publics et privés 
inéc essaires seront effectivement 
dégagés ». 

Les sept pays « dépl orent » en- 
fin les décisions de l’OPEP prises 
lors de la dernière réunion de 
Genève tout 


Le communiqué ajoute : 
hausses de prix injustifiées au- 
ront sans doute de très sérieuses 
conséquences économiques et so- 
ciales. Les Sept restent prêts à 
examiner avec les exportateurs de 
pétrole les moyens de définir les 
perspectives d'offre et de demande 
sur le marché mondial. » 

Enfin, les sept pays « recon- 
naissent la nécessité d’augmenter 
le flux de ressources financières 
vers les pays en développement, 
tant publiques que privées, bila- 


prendre leur part » dans , 


transactions sur les marchés 
pétroliers libres sera Institué, un 
' étude sera conduite pour exami- 
ner la possibilité d'exiger que tes 
navires déchargeant une 'cargai- 
son de pétrole présentent un cer- 
tificat indiquant le prix payé au 
pays producteur, c De meilleures 


compagnies et sur l’utilisation des 
fonds qui leur sont alloués. 

D’autre part, les sept pays 
s’accordent sur l'importance du 
maintien des prix pétroliers inté- 
rieurs au niveau des prix inter- 
nationaux du de l'alignement sur 


seraient à la hausse les prix 
pétroliers et éviteront c de r 


Satisfaction générale 

.tâ-Unls sont satisfaits son avis, les Etats-Unis et le 

ta du sommet de Tokyo. Japon « avaient été aussi loin 

t J'estime que les résultats sont qu’as le pouvaient dans les condi- 


anons atteint plusieurs buts 
importants. » Le président 6’est en 
particulier félicité du fait que les 
six autres participants aient fina- 
lement accepté oe que les Etats- 
Unis demandaient avec inatetmacei. 
à savoir la fixation d'objectifs 
précis pour chaque pays. 

Par auteurs, le chef d'Etat amé- 
ricain a estimé que la prise de 
position commune des Sept 
a déplorant » les récentes déci- 
sions prises par l'OPEP (voir ci- 
contre était l'Initiative « la plus 
digne d'intérêt », car c'est la pre- 
mière fois que ces pays tous 
ensemble exprimaient clairement 
et avec force qu'ils jugeaient 
« injustifiée » l’augmentation des 
prix annoncée à Genève. 

De son côté, le chancelier 
Schmidt a souligné, à la télévision 
ouest-allemande, que. les résultats 
du sommet a ne sont pas mo- 
destes », mais, au contraire, « déci- 
sifs ». Ces aspects concernent 


privées, qui devront être radica- 
lement modifiées a. Comme 
exemple des changements à venir, 
le chancelier fédéral a cité la 
nécessité de « réapprendre à fabri- 
quer de l’essence à partir du 
charbon ». 

Pour le premier ministre bri- 
tannique, les décisions prises en 
matière de réduction des impor- 
tations de pétrole représentent un 
a engagement plutôt satisfaisant ». 
A la télévision britannique, 
Mme Thatcher a déclaré que, à 


que, après s'être félicité de la 
brièveté du communiqué final, a 
Indiqué que la Grande-Bretagne 


compenser la réduction des Im- 
portations de pétrole. 

Le président du conseil Italien 


a estimé qui] était * de la plus 
haute importance que la politique 
énergétique fasse l’objet (raccords 
concrets entre les pays européens, 
avec les Etats-Unis et aussi avec 
le Japon». 

A propos de la réunion de 
Genève, M Giscard d’Estaing a 
qualifié de a très forte » la hausse 
décidée par l'OPEP. Dans la 
conférence de presse donnée 
journalistes français, après la clô- 
ture du sommet, 1e président de 
la République a notamment dé- 
claré : « C’est une hausse très 
forte qui s’ajoute d des hausses 
précédentes. Ce sont en définitive 
des hausses sur des hausses. 
a ajoute : « Nous continuerons à 


liment utile d’avoir des contacts 
avec nous.» 

An cours de la conférence de 
presse conjointe des sept chefs 
d'Etat et de gouvernement. M. Gis- 
card d’Estaing a déclaré: «Je 
souhaite qu’à notre sens des res- 
ponsabilités réponde un même 
sens des responsabilités de la 
part de ceux qui tiennent entre 


% BJP. pourra fournir du 
pétrole à V Afrique du Sud. — Le 
gouvernement britannique a au- 
torisé la British Petroleum à 
fournir du pétrole d’origine non 
britannique à l’Afrique du Sud, 
confirme-t-on, le 29 Juin, à Lon- 
dres. B .P. livrera ainsi du pétrole 
de la mer du Nord aux pays de 
— la CJSJ3L et -aux pays membres 
de l’Agence internationale de 
l’énergie (AJ. EJ en échange de 
brut en provenance de pays 


Cette décision est Interprétée 
comme un net fléchissement de 
1 l’attitude de Londres à l’Égard 
du régime sud- africain. Le gou- 
vernement de M. James Calla- 
ghan avait refusé à la ILP. l’au- 


ducteurs à refuser de vendre 
leur pétrole & l'Afrique du Sud, 
rappelle-t-on dans la capitale 
britannique. 


. • La Grande-Bretagne va por- 
ter le prix du pétrole brut à ql 
niveau proche du plafond de 


23,50 dollars le baril fixé à Ge- 
nève par .l’OPEP, a Indiqué 1e 
29 Juin lord Keartcra, président 
-de la Compagnie nationale des 


après consultation de la Libye, de 
l'Algérie et du Nlgéria, le pé- 
trole de la mer du Nard étant 
de la même qualité que celui de 
ces pays. 

'• Le gouveraeme-nt danois est 
parvenu à faire voter, le vendredi 
. 29 juin, l'augmentation, à partir 
du 1" juillet, «Tune série de taxes 
à la consommation portant no- 
tamment sur tes cigarettes, 1e fuel 
domestique et l’essence, que les 
Danois paierait désormais l’équi- 
valent de 3,18 P 1e litre. EU. 
revanche, le gouvernement de 
M. joergensen a renoncé, ai 
moins provisoirement, à son pro- 
jet d'interdire aux Danois, un 
jour par semai ne , d'utiliser leur 
automobile (le Monde du 27 juin), 
r — /CorrespJ 


Le colonel Kadhafi menace d’arrêter 
la production pétrolière libyenne 


Dans une interview a ccord ée 
avant la réunion de l’OFEP à 
Genève au correspondant à Da- 
mas de l’hebdomadaire en langue 


pressions exercées par les pays 
occidentaux, et notamment tes 
Etats-Unis, sur les pays pétroliers, 
la Libye pourrait, en dernière 
analyse, réduire et même arrêter 
sa production pétrolière. 


stbilüé »,. a ajouté le dirigeant 
libyen, laissant entendre qu’il 
pourrait prendre cette décision 


de grand projet en cours dans les 
pays producteurs susceptible de 
justifier une production à grande 
échelle. Les crédits dont nous 
disposons sont suffisants pour 
nous permettre de réaliser nos 
projets de .développement et de 
faire face à nos besoins pour 
quelques années a, a-t-U ajouté. 

[La production, pétrolière libyenne, 
presque totalement exportée (92 mU 


pour deux, trois ou quatre années, tonnes), représente î 


leur suggérera de suivre sa propo- 
sition. 

Dans cette Interview le colonel 
K ad ha fi a encore déclaré : a Plus 
nous gardons le pétrole dans notre 
soi, mieux cela vaut pour nous. 
Plutôt que de nous affronter aux. 
Etats-Unis et aux nations indus- 
trialisées, nous pouvons éviter 
ainsi tous les problèmes qvfils 
nous créent et les pressions qu’ils 
exercent. » 

« L’inflation et la chute du 
dollar rendent les pays produc- 
teurs de pétrole incapables 


I % de In production mondiale 
:□ tes libyennes de «bruts à 
iys constituent seulement 3 % des 


ration. Toutefois, les décLa- 

> de M. Kadhafi ont entraîné 


DÉCÈS DE M. LOUIS MAIRE, ANCIEN PRÉSIDENT DE U FJ.O. 


victime d’un malaise, M. f^inis 
Maire, ancien président de U 
F.A.O., une des personnalités de la 
vie économique genevoise, est 
décédé à l’âge de soixante-dix- 
sept ans au volant de sa voiture 
qui s’est écrasée contre un mur 


qui! avait quittée en qualité d'ad- 
ministrateur délégué en " ’* 

créé l'Union laitière en 

avec la Société coopérative suisse de 


consommation; ainsi que 1a Société 

anonyme des fromages Servals, et 
représenté la Suisse aux réunions de 


la Fédération internationale de la 


au Grand-Lancy, dans la ban- laiterie et de la Confédération euro- 


lieue de Genève. 


! agriculture, après 


organisation des Nations unies pour 
l’alimentatlônet l’agriculture, 
M- Maire a présidé à Roms cette 


institution de 1989 à Iflsa. Président 
on membre de nombreux conseils 
d’ administra non. -ancien président de 


le comité des problèmes agricoles de 
la commission économique pour 
l’Europe des Nations unies. Bien que 
les problèmes agricoles aient ton]o 
occupé une place prépondérante di 
la cadre de ses activités. M. Maire 
s’intéressait pas moins a la vli 


l chambre de commerce da Genève, claie et culturelle de Genève, où il 


SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 

le dollar à lepreuve - Hausse de la livre 


Dure semaine pour le dollar, qui, 
d’abord secou é à l’ approche de la 
réunion de l’OPEP à Genève, puis 
déprimé pax l’aggravation du 


Yamani, ministre saoudien du 
pétrole. n’a-t-U pas Indiqué que 
l'OPEP pourrait envisager de fixer 
’e prix du brut par rannort a un 
: panier » de devises 


quelque peu redressé après l’an- continuait à 

nonce des nouveaux prix du pétrole, de 5 % serait suffisante 


amener certains pays producteurs maintient par rapport au DM, 
m tenue dTine confé- se raffermissant un Jour pour 


à réclamer la renne d’une confé- 
rence pour discuter dhm nouvel 
étalon monétaire de référence, a 
précisé M. yamani. Cette menace 


avenir assez proche pour quelques 
monnaies parmi les plus faibles », 

a déclaré cette semaine M. Wil- 
fried G ut h. président de la 
Deutsche Bank. 

Le franc français fatt-D partie 
de ces monnaies « parmi les plus 
faibles »? Pour l’instant, H se 
maintient par rapport au DM, 


fléchir 1e lendemain. H est cer- 
tain que la perspective d’une 
infTa.fr.i nn au-dessus de 10 % n'est 
pas faite pour rassurer totalement 


tante du franc belge. Quant au a ete brandie mamies ois 

franc français, U T ttete&re- le passà mÿs œtte fols-ci, elle ‘“ s ^J“ ché de te 


ment fléchi après la déclaration 
de M. Raymond Barre laissant 
entrevoir une Inflation à deux 

La semaine commençait fort 
mal pour le dollar, éprouvé par 
des ventes puissantes en prove- 
nance, selon notre confrère, le piace 


précisé su. tminuu. 
a été brandie' maintes fois dans 
le passé, mais cettf 
paraît plus sérieuse. 

Cours moyens de clôture comparés d une semaine à « autre 

{La nraa mfew cou. de la «—«« yraaOrnaj 


monnaie américaine se raffermis- 
sait rituellement avant chaque Ncw-Tort. 


vigoureuse des banques centrales. Parts.. 


d’une hausse des prix de L1 % 
en mai aux Etats-Unis, à un 
rythme annuel de 13,2 %. Mer- 
credi, des rumeurs en provenance 
de Genève et faisant état d’un 
prix de 25 dollars pour le baril 


déficit du commerce extérieur 
américain en mai. 

Jeudi, le dollar continuait à 
fléchir, bien plus sous l’effet de 
ce déficit que s ous celui des dé- 
cisions de l’OÇEP à Genève, 
considérées comme moins mau- 
vaises que prévues. C'est cette 
dernière impression qui prévalut 
le vendredi et permit au dollar de 
terminer la semaine légèrement 
en dessous de ses niveaux de la 
semaine précédente. 

A la veille du week-end, les 
milieux financiers internationaux 
inclinaient à penser que tes ban- 
ques centrales du monde occiden- 


35306 16150 

35954< 184,25 
356931 18555 

SI .992-1 29,21011 
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La livre sterling, appuyee 6ur 
le pétrole de la mer du Nord, a 
vivement progressé sur le marché 
des changes, frôlant 9,30 F à Paris. 

Quant au système monétaire 
européen (SME). U subit quelques 
tiraillements : le franc belge est 
toujours dangereusement faible, 
et doit à nouveau être soutenu 
par les autorités monétaires «voir 
ci-dessous). « fl n’est pas exclu 
que des aménagements de parité 
deviennent nécessaires dans 


de l’once a commencé par battre 
tous ses records à la veille de la 
réunion de Genève, frôlant 
285 dollars, puis il est retombé 
brutalement jeudi à Londres, 
perdant 5 dollars, de 281,30 à 
275.90 dollars, sur des ventes de la 
spéculation, qui attendait des prix 
pios * dure » à la conférence de 
Genève En fin de semaine, l’équi- 
•*■ - _!*-«-.■ — u. — x en vlrons 

FRANÇOIS RENARD. 


MATIÈRES PREMIÈRES 

Baisse des métaux et du blé 


METAUX. — Fléchissement des 
cour» du cuivre au Métal 8xe hange 
de Londres, malgré la nouvelle baisse 
des stocks britanniques de métal 
revenus en dessous de 200 000 tonnes 
à 187 575 tonnes (6525 tonnes). L’vtt- 
Itsation de métal en Grande-Bretagne 
a diminué de 7 J % durant les qua- 
tre premiers mois de Vannée par 
rapport à la période correspondante 
de 1876. 

La baisse 


consommation f— 75 % durant les 
quatre premiers mois ) se sont conju- 
gués pour affecter le marché. 

Pour la première fats depuis nom- 
bre de semaines, les cours de l’argent 


tal excédentaire, provenant des stocks 
stratégiques américains, est t forl- 
gine du repli du marché. 


Cours des principaux marchés 

du 29 juin 1979 
(Les cours entre parontbôee* sont 
ceux de la semaine précédante.) 
METAUX. — Londres (en sterling 


(6») ; zinc, 333.50 
(353) ; argent (en pence par once 
troy). 394,4 (40050). 

— New-York /en conta par Une) : 
cuivre (premier terme). 80.60 
(85,70) ; aluminium (Ungota), inch. 
(80,50) » (emülla. coure 


340-350 (350-380). 


(68,45) ; oct 63,75 (68.30). 

— Londres (en nouveau pence par 
kilo) : laine (peignée à sec), JulL, 
lncb. (228) ; Jute r 


CAOUTCHOUC. — Londres (en i 


DENREES. — New-ïotk (en cents 
par 1b) : cacao, JullL : 14855 
(145) J sept. : 154 (130.25) ; bu ère. 
j uin : 845 (8.40) ; sept. : 8,72 
(8,75) ; café. JullL ; 216,75 (201) ï 
sept. : 221.50 (20025), 

— Londres (en livre 
sucre, apOt ; 106M I. 

10950 (110,50) ; café, JullL : : 

(2 040) ; sept. : 2 122 (2 040) : ca- 
cao. JullL ! 1 615 (1 648) ; sept. : 
1645 (1625). 

— Paris (en francs par quintal) : 
cacao, sppL : 1 639 (1 510} ; déc. ; 
1 550 (1 537) ; café, sept, s 1 965 
(1 860) ;■ nov. r 1 968 (1 859) ; sucre 
(en francs par tonne), août : 065 
(974) ; oct. : 1 022 (1 018). 

CEREALES- — Chicago (en cents 
par boisseau) : blé, JullL : 432 
(479' 3/4) ; sept. ; 432 1/2 (487 1/2) ; 
mais. JullL ; 2S1 1/4 (315 1/2) ; 
sept. : 295 (318). 

Indices. — Moody’s : 1 067,4 (1 107,90). 
Reuter : 1 628,2 (1 632,70). 


t projet de lot autorisant | 
de 10000 tonnes d’ étain, provenant 
des stocks stratégiques américains, 
sera soumis ou Congrès. La position 
statistique serrée de ce métal per- 
mettra d’absorber sans trop d'inci- 
dences sensible» cet apport supplé- 
mentaire. 

TEXTILES. — Les cours du coton 
ont fléchi ù New-York. La récolte de 
l'Inde, évaluée entre 7 A et .7 JS mil- 
lions de- balles, sera supérieure d la 
précédente estimation. Elle surpassera 
de 800000 balles la récolte précé- 
dente. 

Les cours de la laine ont été soute- 
nu» sur les divers marchés à terme. 
La fermeté a prévalu aux enchères 


saison, soit plus du double de t 


du blé l 

sensiblement repliés ( — 10%) sur le 
marché eux grains de Chicago. Le 
Conseil international du blé évalue 
la récolte mondiale à 44 13 millions 
de tonnes, soit 300 000 tonnes de plus 
que la précédente esttmation. Les 
négociants tablaient sur une diminu- 
tion d’au moins 10 % de la produc- 
tion, en raison de mauvaises condi- 
tions climatiques. 

DENREES. — Le marché da cacao 
semble avoir trouvé un point d’équt- 
Ubre d court terme. Au Ghana, ü 
resterait sur place, en instance d’ex- 
pédition, 65 000 tonnes de fèves, soit 
presque le double de la quantité nor- 
male. Pour la saison 1378-1973. le 
surplus mondial de fèves est évalué, 
par une firme privée britannique, à 
60 000 tonnes, soit 3000 tonnes de 
moins qu’a g a un mois. La pro- 
duction de la Céte-d’Ivotré — pre- 
mier producteur mondial — atteint 
tonnes. Quant à FÜJLS.S., 


LE MARCHE MONETAIRE 

Une hausse inexorable 

Lentement et Inexorablement, 20 % contre B % en avril Sur 


le marché secondaire, la ha u s se 


te ors ont clairement perçu 
avertissements de M. Raymond 


première catégorie, 11.05 % pour 
la seconde. A l’étranger, la Ban- 
que nationale de Belgique a porté 


Il % tous les taux d’intérêt i 


premier ministre d’aligner les l'exception du taux d'escompte, 
" ■.«—*-** qui reste fixé & 9 % : c'est une 

nouvelle tentative pour soutenir 
le franc belge, fort mal en point 
au sein du S MX 

F. R. 


1e loyer de l’argent au Jour 1e 
jour est passé de 8 1/8 % & 

8 3/8 %, et tandis que le marché 
à terme continuait à se tendre : , 

9 11/16 % contre s 1/8 % à six 
mois et 6 7/8 %-10 % contre 
9 5/8 % à on an. Si les emprun- 
teurs sont plus pressants, tes prê- 


teurs structurels d'excédents, 


comme te Crédit agricole, la 
B.N.P., le Crédit mutuel, la Ban- 
que populaire, sans oublier, bien 
sûr, la toute-puissante Caisse 
des dépôts. 

Sur le marché obligataire, les 
émissions de première catégorie 
ont repris avec l'emprunt de 


le saut quantitatif effectué lois 
de l'annonce de l’emprunt d’Etat 
de 5 milliards de francs, placé à 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 



• B rMNU . 



IRE 


.NGES 


de la livre 


r assez -proche pour que',- 
aies- parmi les v lux 


maies parmi les plus fait '/.' 
éclaré cette semaine m. < 
i~ .Ontii, président d e 


:teehe Bank. 

3 franc français fait-il n-.-,. 
xs monnaies a parmi le* ‘ni,* 
les s 7 Pour rinstant! ii' 
nttent par rapport hu Vtï 
raffermissant un jour *£ , ’ 
hir le lendemain, n est 
: que la perspective hL;: 

âtion au-dessus de 10 % n ■ 

faite pour rassurer totaîemjjj 


apérateuis. 

or le marché de l'or, le C0Ur . 


y (Tune semaine à l'a 

la murtns précédente.) 


ULOW Sl 
119,0950 J 


UW3M 

451^890 


— ■ 2.tir, 


ocrais pratiqués sur 


À. Un prix Indiqués reprée-^vsm 


1 uvn. ds 100 deutschs marks. 


ses xcsbwuS à la veilie di h 
km de Genève, frfonT 
dollars, puis U est re-ombt 


ant S dollars, de 2 ?! m 


FRANÇOIS RENARD. 


du blé 


B ont atteint 67 700 h- 
les «*f premiers 
n, rnoit pfur du daub . 


BBALES- — Après arc 
peu moins de 30 
moâ, les cours : 
blême vt replies l— : 
hé aux grains de C 
rü tntenuxtror.ci &:; 
coite mondiale a **: 
unes, sois 300 000 io~ 
la précédente e^-:rr 


i tablaient s 


t 10 « 


SBSBS. — Le ms’c'ie 
le aootr trouvé un ??:■ 
à court terme. Au • 


mes. Quant l 

sa cor.scrr. ^ 


JNÉTAIRE 


lexorable 


musait : lO.TO^ 
1ère catèsore. •• 
ronde. A r 

îationa’.e de &?.' 
«i ;oos '.es :a\> . 
pt.on du 


este i 9 
-Ile tentative 
me belge, .zrz 


ICHÉ LIBRE DEjS 


ES * ia ?l 


I 
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LA REVUE DES VALEURS 


Valeurs à reverra fixe 
au indexées 


P eu de ^ changements sur les 
T l'or, qui 


Le président de Rougier a indi- 
i» que les premiers mois de 
confirmaient le redressement 


progressé en dépit de constaté à la fin de 1378, et 


des cours du métal. La société devrait retrouver 
- — — résultats satisfaisants, 

mit, 


29 Juin 

A UI % 1873 1 «Û 

1 % 1973 5 iss 

10^0 % 1975 9SJ3 

10 % 1976 99,99 

Î^.“4SJ*« 93, W 


29 juin DUT, 


FJHLE. 11 % 1977 .. 101,70 in cli. Domex 


+ 31 

Î 38 AuxU. dTBntrep. -■ <23 — 14 n 

0^5 Bourrue. 464 — OJO 

— 9.711 Chlm. et Routière 146 — 3 

OJO Ciments Franç, .. 158 + 3 


fi,SÛ * 1970 

BAS % W78 

MO % 1978 


M + TAS Ods Tnt r. MuMiDr 


M* * « — 6Jt LâXene 233^6 — g 


0,2® PoUct et CiuuMon 185 +5 


Caisse nationale de l'énergie ; 


S O CE A et Bolency - Briard, 


prend fia p rogression. La plupart 94 % VW( ^_ 

des emprunts à taux fixe fléchis- Mousson, vont, fusionner sur la 
" *** aaw fc la hausse lente base d'une action SOCSA pour 


des taux d’intérêt à long terme, quinze actions Balency-BriaSd. 

Le bénéfice net consolidé de 


Banques, assurances . 
sociétés^ d'investissement 


Poliet devrait s’établir en 1979 à 


i niveau nettement supérieur A 
«riul de 1978. a Indiqué le prési- 
dent, M. Fontaine, essentiellement 


Four la première fols de 


de travaux 


de Paris et des Pays-Bas va dis- 
tribuer un acompte sur dividende _. r 
de 6 F, à partir du 12 novembre Filatures, textiles, magasins 


prochain, fi a paru 

► an conseil d’adm in tetration lu plupart des sociétés du 
s mode de distribution groupe Au Printemps devant en 


eoirerte qu’il procure aux action- écoulée, payer l'Impôt sur les 
nalresw Ajoutons que cette prati- bénéfices, le P.-D. G. Bertrand 
Mans considérerait comme *^1 - 


29 juin Dlff. lent i 


Bail Equipement .. 


— — V de grandeur 


1263® + 5,80 


Clc Bancaire ...... 414 


Si la conjoncture reste por- 


+ ejo tenae Jusqu’* la fin de l’exercice, 
— - — et si l'évolution des coûte des 


Crédit du Nocd , 


Flnane. Paris 


Lorindus .......... 


29 Juin DITE. 




349 A0 — 13A0 Agmcbe-WlUot .... 475 

678 * — *- — ‘ ' — 

212A0 


37M0 + 3^36 


Cle du Midi ...... 678 ineh. Lainière Roubaix. . 


173 JO 


CJAO. . 


— 2J« 


<» mao — tm 


OaL Lata jette .... 166 — ZJ6 

— — — v- — Prénatal .......... 31 4- i.u 

d’assurances Abeille et Paix s’est printempi 163 — - sjn 


BOURSE BE PARIS 


SEMAINE DU 25 AU S» JUIN 


U (AIME DANS LA TEMPÊTE 


Quel sang-froid t Le monde occidental peut bien tra- 
verser l’une des périodes les plus troublées de son histoire, 
les capitaines du bateau «Bourse» maintiennent la cap. 
Tout i uste ont-ils concédé une légère déviation cette semaine 
qui a abouti à un effritement d'un peu plus de OA % des 
indices. Un demi-point de baisse à lissa e d'une semaine 
an cours de laquelle le prix du - brut » a été augmenté 
d'environ 20 % ? La performance vaut d’être soulignée. 

- Encore a-t-il fallu attendre mardi pour que, tante 
d'acheteurs en nombre suffisant, le marché enregistre 
l'amorce d’un mouvement d'effritement, La veille encore, 
se refusant A croire an pire, la Bourse a' offrait une 
hausse moyenne d’environ M %, malgré les ventes béné- 
ficiaires qui commencèrent h peser sur les grands cham- 
pions habituels, les titres pétroliers. 

Mercredi, en tout cas, la pause se poursuivit et, à 
l'issue d'une séance calme, hausses et baisses s’étalent 
équilibrées. Ces dernières allaient toutefois se révéler nette- 
ment plus nombreuses le lendemain et, les Investisseurs 
institutionnels ne pouvant colmater tontes les brèches, 
l'Indicateur instantané perdit un peu moins de I 9». Etait-ce 
le prélude à une vague de ventes de précaution face A 
l'incertitude qui régnait encore A Genève comme à 
Tokyo? A la veille du week-end, chacun était fixé. Les 
membres de l’OPEP , avaient fini par s'entendre sur une 
fourchette de hausse, et les chefs d’Etat occidentaux 
s’étalent mis d'accord sur un compromis. A la Bourse, an 
fit de même. Le marché ne peut faire autrement que 
baisser? Soit. Mais, alors, que le repH soit limité, n le 
fut i A4 % seulement. 

M Raymond Barre peut bien annoncer une innatimi 
& deux chiffres, une aggravation de la crise l'an prochain, 
un chômage grandissant. Au palais ' Brongniart, son dis- 
cours ne passe pas la rampe. Sauf lorsqu'il évoque les 
prochains coups de pouce qui seront donnés * tel ou .tel 
secteur d'activité. Le mime homme peut bien se déclarer 
favorable à l'arme des taux d'intérêts, fl n’est pas écouté. 
Mfime lorsque le loyer de l’argent au - jour le four passe 
à 8 3/8 %, ce qui concurrence d’autant plus les actions 
* rendement moyen.. 

« Les actions devraient progresser de 10 à 20 % cette 
année», vient de répéter M. Flornoy, syndic fies agents 
de change. Pour lui, comme pour beaucoup d’autres en ce 
moment, l’action constitue le meilleur rempart contre 
l'Inflation. Mais, a-t-il ajouté dans son interview au « Jour- 
nal des finances», «fl ne faudra pas m'en vouloir si fe 
me trompe ». En clair t que chacun prenne ses risques. 


PATRICE CLAUDE. 


que est très répandue sur les B-H.v. 
places étrangères. *>«*7 

Le résultat consolidé du groupe 
d’assurances Abeille et Paix s’est »*--* — 
établi en 1978 à 114 mfflloos de 
francs contre 84 millions de 

francs in 1917. compte tenu d’im- ffl t “ n a ‘ mi “W" «■ trt ». 0 de des mefllaiism , œ"ms. U 


112 mITU/w«. 


portages plus-values de cession. «,M tranra. détavcUa pïor s» production do „„„ 

“* progression notable eo-porant. aortronloorart de iJSïïnïïMï ~ 

aee de_S2.8 rainions do franco i & oœ rtsnltato ^nts et nets. conottam ira pMc do divrioppe- Sata Tk pî^oi^mPi 

«A «r « SC ?A* ÏÏS t *r d ‘*!'?SE? .“SSS3E? 

dans le résultat net consolidé du Montré ee » et de « Tsrvrr » sanestn 1979v| 

SS la société partage te «Strilê 

une perte de «JB. mimons de F avec l'allemand Vv JLO. *. A cette JÏÏEL* ime * xplolt ‘ tlon bené ' 

..contre na bénéfice de 19 minions occasion, tes pouvoirs publies, oui *“““*• 

P.-D.G. de B. S. N.- Gemats- de F eu 18S8 après te prise en anp«mvent ce regroup^^t ont «'De IMetzteh > table sur une 

Danone, l’exercice 1979 se présente compte de moins-vahies excep- autorisé 1e rachat par Juger nouvelle p rogression do 18 % de 

très nette a m éli o ration sur le tionneUes et une plus-value de du tiers du espttal de « Tana », * m chiffre d'affaires en XS71. Les 


A limentation 


Pour M. Antoine Rlb o □ 


Bourses étrangères 


NEW-YORK LONDRES 

La baisse malgré tout Sons le signe du pétrole 

La reucbérisManant des prix du Comme la précédante, la 
pMzete a lelatiwciest peu aCTeotê écoulée a été placée sous lu signe 
te marché, qui srattenda» 4 des du pétrole. 

h »u«» très anpétlouroa. Se ce tait, . ' fc 

tes coure, après avoir baissé de teçon 

sensible, se w rm t notablement re- veau me nvement progresse f" 
dressés, uas pamnlr toutefois à 


xeplter quelque peu sous 1a 

pression dea vantes bénèOri a tees. 

De lear côté, tes tedustrieltes, qui 


Autour dnUgBoszd.' cependant, les mois, avee un Indice (466J) 
opératoen » mo n tr aie n t wn prtac- bsttM de 16 ÿ par rapport 4 son 
sapés par tes tfonnstlms selon record hlstcrique (558.*) stteént i 


Tesquelles la Ubyo p ourra it en»- îBnâsmaln de ' la victoire électorale 
tâtions de brut et par tes riperons- peu redressées en fin de parcoma. 




parvenir touteCol» 4 


million» d’actions 


mains oontre 10,05 millions. 


513/S 


Cluse Msn. Bank.. 38V* 


130 1/4 «411/4 



.gj/J d’Etat, 7LÛ8 [contre 70,60). 

57 i/a Goura Goura 

537/S 23 Juin 30 Juin 

os/s — — 

50 Bovrater 171 HS 

313/4 Brtt- Petroleum ino 1250 

595/8 Chaitar . — — .... US 143 

157/8 Coortsolds 92 8» 

— “ 394 388 

Geduld" 20 3/4 26 1/Z* 


731/2 De Beerp 


378 


22 3/4 Gt (JDI* Store» , 

*391/4 lmp. Chemical ... jn «va 

315/8 BbeU 378 3M 

va Vlekara 108 169 

311/8 313/4 


« J 


l dollars, net i 


le dollar investissement 


FRANCFORT 


Aucune véritable -tendance z 


TOKYO 

Baisse en fin de semaine 
Xé peur «le la spirale Inflation- 
niste, que le reacbjârlamment brutal 
du prix du pétrole pourrait rapide- 

gains de- nouveau acquis durant lea 
premières séances ont été reperdu», 
et tes divers indices se sont établis 
à te veille du week-end à leu» 


un marché rendu indécis, 4 te fol» 

par lee conséquences de te haussa ^ 

rrâüvaiLVssz — *****“ 

uk entend suivre- Un gUsaement uno lDrt * activité 
m ooure s nészDolss été enregistré 

Indice «le te O ommenbsnk 
29 juin : 727.90 (contre 729,20). 


échangés centre 1643 -minwM». 

Indices du 29 Juin: Nlkkel Dow 
Jones. 6247,26 (contre 6 347 JM) ; 




22 Juin 29 Jnln 


indice général, 44&04 (contre 44A81}. 

Coure 
39 Juin 


tionneltes et 

précédent, qu’il a qualifié de S8 m HUon a de F 
c laborieux ». de FiStJ MA. - 

M. Claude Taittinger, P.-D. G. Les mesures d_ 

de Taittinger-C.C.VÆ^ a indiqué qui ont été prises à te suite du 


te cession premier fabricant bufih de - divisions « Biens de < 



Métallurgie, constructions 


„ ___. J nées daM te perspective, sotsm- Haut-Rhin où sont déJ& Installés 

pten nsüonal et à l’exportation, ' % ÜLiSHiH N / moun - RMne ' 


29 Juin DUC. 


vont leurs traita que plus tard. 


dant, n’a encore été prise. 


BegUn-Say 122 — 

B.SJT-G. Danone.. 653 + 1 

Carrefour ........ 1680 +5 

Casino 1320 —5 

Gfo. Occidental».. 2SX£0 — 


Matériel électrique, ser vices giatrée sur temarché^piS 1 ^ tïelae anc iennes . 

début de Tannée devrait pei^ 


SrSuS* de ll mnSô S lé'”3lficît Mines, caoutchouc, outre- 


Pétroles 

Min es^or, diamant, , 

de la Société française des pétro- 
les BJP* estime que les pexgpectt- 


— 1131 

+ 2 

OUda Caby 194 — 2^0 


L’exercice 1979 sera enct 


29 Juin DUT. 


déficitaire pour la Compagnie 
électro-mécanique CSM. Son pré- 
’ ' * aer- 


Cnont-Loln 


Pernod Blcsrd .... 27MI — JJ-*® rident Ta wuwmA Mate 

J-” = r âg âasy:: : 

Vve CUcquot 745 — 2 

Vlniprix 41* J0 + 2J0 


29 Juin 

13,70 — f,M 


nlère. 


74^0 + îojto Industrie PireOi SpA. principale 


29 Juin DUf. 


fruits de ses efforts. 


MétaL -Normand ! b • 


Sï Î ;» Smbp a «iSSTpro]«>- JF — 

H 7ÏÏ «BIT 205 mlllOtniB Ile liras Mi T H! — — « 

t «? ““ a “ procfU!taCi iSS^SSSSS?. Sff. ri 


branche dn groupe formé par Aquitaine 


133^8 — 9,60 
20.M — 8 A3 

3L29 — ZJ9 

77 — 3.40 

222 +3 


Nestlé 9 109 +20 

(1) Compte tenu d’un coupon de 


Le groupe « Empain-S 


der 


cédé à «. Matra 


4A60 + 64# 


29 juin DUT. 


Western Holdings.. 142 


— « je métal 


— 2^0 PetroOna 


314.88 + 13^0 


a été seE^blement supérieure à taira de 183 F, ce prix «tant -uS SîîS T *. .“"i::: u$l - #,S ^0* Vn - - 

oeü e de 1978 . et qu e la prochaine maintenu en Bomse pendant poclsln Z33J9 + Ml inco^ + W! L» p rWdinvfr de la Compagnie 


vendange se présentait, à ce jour, quinze du 5 au £5 jufl- sxtm 


sous des ausptees favorables. Après i e t 1979. L» cotation, des actions sauniex-Dovmi .... 226 + yn union Minière . 


fusion, le capital du 


Générale Biscuit-Aliment essen- 


lupe familial Thèves, & 17^ « Aletaom-Attent CD 
: le Crédit agricole, à 13.4% 

• le groupe Worms, à 12B * TÜÎÜ .V (2) 


» Juin 

61J5» + SM 


DUC Pengeot-CIteoBn .. 328 


■M» - 

-’l» 


par CM. Industries, fc 11 A % par c’a J.' « 13» — 


L’ensemble représente un chiffre J***™ • 1 2? 

d’affaires de 2J9 milliards de 
francs, au troisième rang mondi s i 


de te blscuiterie-biscotterie, der- signai 


ri ère Nabisco et United Biscuits. Thomson-Bnadt.. 217 — 


CB JL 


317^0 — 


LT.T. WiM + 0,70 


Scblnmberger .... SES — SM 


Gén. des Baux .... • 


— 30 


Bâtiment et travaux Oublies 
Pour 1979. 1e président de 1a 

Routière Colas prévoit que le 

bénéfice du groupe (67.5 millions * fl) Compta tenu d*un coupon da 

de francs pour l’exercice écoulé) « francs. ' 

devrait encore nrogresser de 17 %. ““ P ” 

Le président de la S.CJLE.G. (3) compte tenu d’un coupon do 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (eu francs) 



■nos 

■223 

27 Juin 

28 Juin 

29 juin 

Tenue.... 


138 993 068 

124 779 881 

144 034 815 

138 010 472 

CompL 

R. et obi 


161050185 

140015278 

183 588 578 

380940225 

Actions 

107118311 

83 241018 

184 048 184 

140 073646 


Total 

388 302 861 

378 284 289 

395 443 343 

486708 020 

328 377 172 


12SJ2 


INDICES QUOTIDIENS (INÆEi b*» 100, 28 décembre 1878) 
Franc... | UU I U0.1 I 110.S | 108.] I 

Etraoc-.j 12« ! 125.8 I “«. 8 I ut6 1 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 

(bue 100. 80 décembre 18T0) 

I 104,3 ] 103,6 I 


Tendance | 10W 


103,2 


lsd.eéa...| 85,9 


(base 100, 28 décembre 1801) 

5 I 05,5 j 05,7 


84,8 


La S.N.I. se « sicavise » 


— M» fran^^de raffinage a a»tomé Valeurs diverses 
•A4 î® redressement de la situation ^ ^ 

n + ljb flnaaclèrc de la société au début JSf^S“.JS? a ^SS ¥ 

US Ib de l’exercice 1979. i5xereloe au 30 avril 1979, le 

da te Compagnie S J* 
française des pétrolca a tadiqué ■ S h» 

que Itemélloration h la fin de 

1978 s’était amplifiée au début ggff jlF L 

de 1979. La marge brute d’auto- ““POta et intferessement, en pré- 
financement consolidée pour le 
premier trimestre pouvait être de 


vont-fl réagir A 


gestion des titras remis à PBtat tion d’aetif net. 


- Prudents, néanmoins, las dlH- 


ajant été trensfoi 


i da Paris, te SJTi 


absorbé U Société 


(Tépaigna nsobniéra (S8M), 


pour faire fsea & d’éventuels 
des vingt dernières années, U 


SICAV diffusée par le CIC. 
La nouvelle SICAV devient 1a 
huitième sur cent quatorze 


refUte, hélas I l’érosion 
taira : de lia 1969 à mal 1979, 
iouxs du titre SJ6JL a. 



i SICAV a prsttqsemaat 


remet i üa o «) u sréot» 
de sou titre, qui actafçnalt 
encore près de 18 9b au 31. dé- 
cembre 1978. La disparition de 


pire de famille ». du tait de 
origine quasi officielle. Une 


déplaire aux trente-cinq min» 
actionnaires, dont les deux tiers 
est plus de soixante ™ Com- 


8JT1, préri sèment 
raison da sou origine, slmpose- 
t-0 encore pour une SICAV de 
droit commun diffusée par tut 
réseau da .banques privées f 


F. a. 


29 Juin Ditt. 


Perdra de U milliard de francs. &j>a 


Cette marge, et le bénéfice net, L’Air Liquide. 


de 1878 H Ire eazuUtioB, JS™*" “"V. lira +ra 

d’exploitation perabtalenL Apiéo P^5_I?, <L ’ lrt * — l] 1 .’* 0 + P» 

«OmlR exereloes mëdloerea, a-t-fl nrarè -““n”” IM je _ j.70 

précise, pourrait réapparaîtra une club UUitonale 421 + i 

nta bUttéj dua normale des capi- Arjomart 146 ,50 4- tu 

t | 


Presses de la Cité 314 


Produits chimiques 
Les trois groupes chimiques 


St-Gobsln P.44L 138 — 1,71 


D.TA 172 


procéder à des Investissements en . » francs. 


(i) compte tenu d’un eoqpon da 


gresslon de 2047 59 à 22 .millions 


de francs. 

4e placedans lorfglon (JeBiie, 

OÙ flg sont Im nluntAw pOUT èten- ® or “* ^ «Bvielt 

A* ouub unyiaum, yviu ow dulte de moitié par rapport à 

oelle de 1978 (53 miufina de 




Institut Mêrleux .. 419 —2 g 

«jo + t« ^ Plœ ïroea: sari il'éliaigKr. ' 

Pterrafitte- Auby . . 110 + 4 


UC1 « lli MS “sa 

BAAf‘" W . *(2ï 981 + Ijo 

Bayer 293 + 2 

Boechst 191 + A 


7 frac Comirt * tenu (Tun coupon de 
(2) Compts tenu d’un coupon de 


dre leurs Installations ; 1a main- 


France ; 1a vocation chimique du 


VALEURS 15 PtUS ACTIVEMENT 

TRAITÉES A TERME 


Hbra valeur 


ELF- Aquitaine .. 74 625 
41/2% 1973 .... 34291 
Av. HL Daesault . 46 175 

CÜ. 143375 

NorA Hydro ... C5425 
CXÆ.3% 6ï« 


61814875 
35U23M 
31 745 959 
29 977 557 
28254 872 


"■WWW 
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UH JOUR 
DANS IE MONDE 

2. IDÉES 

— [XQ] : « La State# et te 
rocher », par Maria Daraki ; 
« bîea-MéJasse », par Thier- 
ry de Beaucé ; « L'étemel 
retour de la régressas », par 
Jean- Paul Dallé. 

3. ETRANGER 

— LE SORT DES RÉFUGIÉS 
D'ASIE : en Indochine, en 
Birmanie. 

4. AMÉRIQUES 

— Etats-Unis : la préparation 
des élections de 1980. 

DIPLOMATIE 

PROCHE-ORIENT 

AFRIQDE 

— Dans ans lettre an pressent 
Nemeiry, le roi Hassan 11 
dénonce ana nouvelle viola- 
tion du territoire marocain 
par Je Poiisano. 


SIERRA-LEONE s 

le temps de l’éveil 

PAGES 5 A 13 

— Duo Interview da présidai» 
Slah» Stevens. 

— Le gouvernement chercha 
avant tout à renlorcar rtml- 

— Le développement do l’agri- 
culture est devenu l’obtectU 
prioritaire du régime. 

i — Cinq c " ' 
étroites 


l’Europe. 


14-15. POLITIQUE 

— Après rinterveotîon de la 
police contre - Radio - Ri- 
poste », F. Mitterrand : 

— La fin de la session pàrie- 

— Le Sénat approuva les options 
du VU l m Plan. 

15. EQUIPEMENT 

16. SOCIETE 

— EDUCATION : le congrès du 
SNI à Chambéry. 

16. MEDECINE 

IB. CATASTHOPHîS 


LE MONDE ADJOUm 


Bok&ssa I ,r _ de Sologne, par 
Pierre Georges. 

-Lettre de Qulngdao. par 
Alain Jacob. 

- Grands fleuve» : Kbûne, la 
lutte avec l’homme, par 
Jean-Marc ThéoUeyre. 

- RADIO-TELEVISION : 

c Quelle France ? * : la 
Haute-Loire entre ciel et 
terre, par Mathilde La Bar- 
donnla ; les classiques dn 
cinéma français sur A 2 ; 
Tati l'unique, par Jacques 
t Aspects de l'audlo- 


visuel » CI), PM Michel Rouie. 


25. SPORTS 

— VOILE : 


28. CIRCULATION 

— ■ Le fléau numéro 1 », point 
de vue par Philippe Saint- 

29 - 30. ÉCONOMIE 

— ÉNERGIE : après les entre- 
tiens des Sept à Tokyo. 

— AFFAIRES : les libraires dé- 
terminent le prix de vente 
des livres. 

38 - 31. U SEMAINE FINANCIERE 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (19 à 22) 
Carnet 128) ; Informations 
pratiques (28) : «Journal offi- 
ciel » (28) ; Météorologie (28) ; 
Mots croisés (28). 


Le train de hausses du 1 er juillet 

Lait, loyers, transports- mais aussi prestations sociales 


Outre la libération des prix des livres, qui 
provoque un certain émoi dans la profession 
dire page 29), des modifications importantes 
dans la structure de fixation des prix dans 
d'autres secteurs économiques ■ Interviennent 
en juillet. Dans presque tons les cas, ces chan- 

LAJT. — A partir du 2 juillet. 


ge mente aboutiront & des hausses de prlxt 
lait, loyers, transports, tarifs postaux- L’amé- 
lioration de certaines prestations sociales 
(chômage, allocations familiales, prestations 
vieillesse) ne compensera qu’en partie cette 
série de majorations. 


„ t « TRANSPORTS PARISIENS. — • PRESTATIONS SOCIALES. — 

le Tait frais pasteurisé devrait' au£ Les tarifs de la R-A-T.P. augmentent Trois prestations sociales sont, de 

monter de 7 centimes par litre, pour à dater du dimanche 1" juillet Les leur côté, revalorisées a partir du 

tenir compte des hausses de charges nouveaux barèmes sont les suivants : 1" Juillet : 

de métro à l'unité î 


survenues depuis la dernière aug- 


— Prestations vieilles 


mentation, la 11 avril dernier, qui 2,50 F (2* classe), 3,60 F (1” classe). tîon de ^ a^ # pour lea payons du 


'était élevée à 11 centimes par 
lïlrx Parmi 

Inclure la récente dévaluation du La cart 
franc vert - de 1.5 */», décidée (2* classe) 


mensuelle 

_ 70 F; 3 zones. 

le 22 juin 1979, qui se traduit par 105 F; 4 zonas, 140 F; 5 zones, paonne B f 27600 francs pour 
hausse du prix garanti du lait 175 F. La carte de travail hebdoma- coupja. 


régime général da la Sécurité sociale 
(10 % au total depuis le 1“ Janvier) - 
Le minimum vfelllesse est, lui, porté 
& 13 800 francs par an pour une 


aux producteurs. 


daire (2 sections) : 11,50 F. 


— Prestations familiales : relève- 
ment de 11,6 */o par rapport h Juil- 
let 1978. Pour les familles de trois 


• LOYERS. — Dans le eecteur g > / r p va amputer 

lnm . deux cae peuvent ee produire : £** lee iltoraù^'Te^ dû 

cours, le pro- indus triell es et commerciales sont 
les principales bénéficiaires 


1 000 francs 


fonction de (Indice de référence In- mobilité de la main-d'œuvre et de 
dlaué sur ce bail (la plus souvent te spéculation foncière qui se déve- 
f-nnotmi-tinn rin l’INSEE). I°PP* i P® 1 " 01 fle l’existence du 


2) SI le bail vient & échéance, le Fédération £énénd« 
propriétaire est libre de fixer le nou- et de l'équipement w— i. ■«* 
veau montant du loyer. Les engage- ° ntre » cettB *““*“*» ***• 
monts de modération signés par les 
organisations de propriétaires Inter- 
viennent, surtout s'il s'agit du même 
locataire désirant rester dans les 
lieux. En cas de hausse - abusive ■ 


672,50 francs 
(+ 14.6 b /d). 

— Indemnisation des chômeurs 
entrée en application de raccord de 

mars 1979 pour Ibb nouveaux chô- 

comînnnlqné, la meurs qui s’inscrivent (les anciens 
conserveront leur système Jusqu’au 
1« octobre). Pour les salariés licen- 
ciés pour cause économique, Hn- 
demnïsation « à 60 °/o - est suppri- 
mée. sauf pour ceux dont le salaire 
est situé au niveau du SMIC. Désor- 
mais, le taux des allocations, combi- 
né à une base fixa de 20 francs 


la voitnra particulière. »] 

i COUS POSTAUX. — Les taxes 


ce dernier peut demander l'interven- d'expédition de colis postaux aug- par Jour, est dégressif de trimestre 
tlon des autorités préfectorales. . mentent en moyenne de 6 ■/« pour en trimestre, soit environ 75. 70, 65, 
les colis postaux par avion et de 12 °/o et 60 a /o du salaire antérieur. Il n'est 
Dans le secteur soumis & la loi de pouf iea c0 i; s postaux acheminés jamais Inférieur à 53 francs par 


1948. les hausses sont réglementées : par „ ^ de aurfacs 

6.5 “/• pour la catégorie « 3 B - ; _ __ , 

8.5 Vu pour les logements «3 A- ; • AUTO-ECOLES. — La T.V.A. 

10 Vo pour les -2 C • et 12 B /a pour 
les « 2 B » dont la libération a fina- 
lement été retardée. 


jour. La durée du versement varie 
selon l'ége : un an en dessous da 
inquante an®, vingt-six mois entre 


a»» S.îirS= 

de g réce — l’ harmonisation des sys- Hna ’ 
des tômes européens de taxe sür la Pour les chômeurs ayant épuisé 
leurs droits, l'allocation est de 20 F 

_ par jour — une allocation d'un même 

rarement atteint On plupart des professions libérales. La montant est versée à certaines caté- 


Dans la secteur H.L.M. 


estime à 16 °/t. en moyenne, les date d'entrée en vigueur de 


hausses qui interviendront i 


Initialement pendant 


gorlBs da femmes et de Jeunes, 


(le Monde du 


les nationalistes cônes devant la Cour Je sûreté Je l'État 

« POUR LA FRANCE» 


Un léger Incident a marqué, 
vendredi 29 juin, les débats du 
procès des militants du Front 
de libération nationale de la 
Corse (F-L-N.CJ devant ia Cour 
de sûreté de l’Etat. M. Claude 
Allaer, le président, ayant 
demandé que les témoins ne 
débordent pas le cadre prévu par 
la loi et se contentent de donner 
leur sentiment sur la moralité des 
accusée qu’lis connaissent, et de 


Un acte de loyautés, répon- 
dit l’avocat. 

La tempête s’apaisa après une 
suspension d’une demi -heure. 

Une secrétaire de dlx-neul ans 
put Invoquer A la barre des 
témoins le renfort de la linguis- 
tique A la cause nationaliste et 
juger normal l'usage de l'atten- 
tat et des armes pour ceux qui 
cherchent à exprimer leurs idées 
à l'Intention de ceux qui ne les 


démocratie dani lHe et des 
fraudes électorales. U mentionna 
en passant que l’on avait vu, 
voici quelques années, M* Biaggl, 
actuellement assis au banc de la 
partie civile, a parader avec des 
jeunes gens armés de mitrail- 
lettes s. 

« U. s’agissait, rétorqua M* Biaggl, 
de préparer des combats en Algé- 
rie. Ma mitraillette à moi n’a 
jamais été pointée que contre les 


Signaler ce qu'ils savent des faits cherchent & exprimer leurs idées ennemis de la France l 

' i— Entendue sur sa demande, 

Mme Marie-Claire Scamaroni. 


M. Antonletti, secrétaire géné- 
ral de la Fédération du parti 
socialiste pour la Haube-Coree, 
a pu faire état des vices de la 


Journée « ville morte > à Bastia 


L'opération - ville morte» or- 
ganisée à Bastia, le vendredi 
29 Juin, par le mouvement de 
soutien aux Corses emprison- 
nes ■ A Rïscossa • pour protes- 
ter contre les procès des na- 
tionalistes corses devant la Cour 
de sûreté da l'Etat, a été large- 
ment suivie. 95 B /s des commer- 
çants avalent fermé leurs rideaux 
A partir de 14 heures. 

Environ hutt cents personnes, 
selon les organisateurs, ont par- 
ticipé, en fin d'après-midi, sur 
la place de la gare à Bastia à 
un rassemblement La meeting 
était organisé par « A Rlscossa » 
et soutenu par le mouvement 
autonomiste, l'Union du peupla 
corse, le P.S.. la C.F.D.T. ef 
différents groupements culturels. 
Vers 19 h. 45, une centaine de 
protestataires ont refusé la dis- 


location et ont tenté de s'appro- 
cher de la préfecture protégée 
par un dispositif policier. 

Après avoir débordé un cor- 
don de gardiens de la paix, le 
cortège, porteur de drapeaux 
corses, a été repoussé par des 
C.R.S. faisant usage de grenades 
lacrymogènes. Les heurts se 


Les Incidents ont pris fin peu 
avant minuit Quinze gardiens da 
la paix ou C.R.S. ont été légère- 
ment blessés par des pierres ou 
des éclats dé verre tandis qu’un 
manifestant a été blessé, -indique- 
t-on de source officielle. Il y a 
eu une vingtaine d'interpella- 
tions. Les dégâts — notamment 
des vitrines brisées — ont été 
évalués h plusieurs dizaines de 
milliers de francs. 


alors quTl participait à la pré- 
paration du débarquement allié. 
Arrêté dans la nuit du 18 au 
19 mars, et enfermé à la citadelle 
d'Ajaccio. 11 périt dans des clr- 


«Afon frère n'a jamais voulu 
séparer la Corse de la France, 
s'écria le témoin. Il est mort pour 
la liberté de la France.» 


publia 

LES PREMIÈRES 
ÉLECTIONS 
EUROPÉENNES 

La compagne et les résultat! 
dans les neuf pays 
Les mtitatioi» et la bilan 
de la C.E£. 

Une brochure 
de 120 pages : 

• 18 F 


A B C D E F G 


SOLDES 

CHAUSSURES, MAROQUINERIE 


Du 2 ou 13 juillet. 


4, rueTronchet, 75008 Paris 

41, bd dos Capudnes, 75002 Parts/29, bd 5alnhMïche!, 75005 Parts 
Y2, nm du Four, 75006 Paris / 9, avenue Moeart* 75CH6 Parts 
128, avenue du Gal-de-Gaulb, 922Û0 NeuÜVâ/Seïne 


• L’appel lancé par des intel- 
lectuels au sujet des réfugiés du 
Sud-Est asiatique, et qui dénon- 
çait c ceux qui exploitent & des 
fins politiciennes — et non pubU- 


Monde da 29 juin) — les senti- 
ment humanitaire 

les signatures de 1 

bray. écrivain. Maurice Goldring. 
maître-assistant & Paris- vni, et 
Raoul Sangla, directeur de mai- 
son de la culture. 


En Espagne 

b branche poJftico-mffitaire de TETA poursuivra 
la * guerre des vacances » jusqu au rapatriement 
des prisonniers basques 

Plusieurs bombes ont explosé vendredi 29 juin dans des 
stations balnéaires dn sud de l'Espagne- Ces attentats commis 
à Benidorm, à Marbella et à Malaga n’ont pas fait de victimes. 
La branche politico-militaire de I'ETA qui les a revendiqués 
s’est déclarée décidée à poursuivre son action aussi longtemps 
que ses revendications ne seraient pas satisfaites. La police a 
interpellé, vendredi soir, sept personnes près de Marbella. 

De notre correspondant 


Madrid. — La -guerre des vacan- 
ces - engagée par I'ETA politico- 
militaire n'a pas fait Jusqu'à présent 
l'objet do commentaires des autorités 
espagnoles. La conseil des ministres 
da vendredi n'y a fait aucune allu- 
sion. La secrétaire d'Etat au tou- 
risme. M- Ignacio Agulrre. ne s'est 
paB manifesté. Ses services se mon- 
trent - très préoccupés*, mais n'en 
disent pas davantage. Déjà l' embal- 
lement des prix hôteliers et plusieurs 
grèves sur ia côte du Soleil avalent 
nul h la saison touristique. Les bom- 
bes de ces derniers Jours n'ont évi- 
demment rien arrangé. Seul© réac- 
tion notable: celle du ministère de 
I - intérieur, où Ton assure que - fou- 
tra les mesures*-— sans préciser 
lesquelles — ont été prises pour 
protéger les estivants. En réponse à 
nos questions, un porte-parole de ce 
ministère s'est efforcé da minimiser 
l'action des terroristes en affirmant 
que le mieux serait - de ne pas ac- 
corder trop d’importance - à leurs 
communiqués. 

L'ETA politico-militaire .s'est distin- 
guée Jusqu'à présent de la branche 
militaire de Porganisation en ne com- 
mettant aucun attentat morteL Après 
avoir pratiqué plusieurs enlèvements 
et relâché sains et sauts ses otages 
— pour intimider les Industriels fran- 
çais ou les fonctionnaires Installés 
au Pays basque, — elle a lancé 
mardi 26 juin une campagne contre 
les principaux centres touristiques 
du pays. Dans un communiqué, elle 
a indiqué qu'elle ferait éclater des 
bombes aussi longtemps que les pri- 
sonnière politiques basques, trans- 
férés depuis plusieurs mois à la 
prison de Soria — capitale d'une 
province limitrophe de la Navarre, — 
ne seraient pas rapatriés dans leur 
région d'origlim. 

- Avec /e statut, les prisonniers en 
liberté*, tel est le slogan que I'ETA 
politico-müitaJre a lancé en plaçant 
ses premières bombes. Elle demande 
en effet l'approbation du projet de 
statut d'autonomie, en discussion aux 
Cortès, qui se heurte à l'hostilité du 
parti gouvernemental. A cet égard, 
sa position est plus souple que celle 
de la branche militaire de l’organi- 
sation. qui préconise l'élaboration 
d'un autre projet reconnaissant au 
peuple basque le droit à l'autodéter- 
mination. 

Les premiers attentats s'étalent 
produits à Fuengirola et à Torre- 
mo linos, sur la côte du SolefL D'au- 


tres ont suivi. Vendredi après-midi, 
une bombe a explosé sur la prome- 
nade maritime de Marbella et une 
autre, qui était enfouie dans le sable 
de la plsge, a été désamorcée par 
la police. 

Dans la matinée, un engin 
avait également éclaté dans le centra 
de Malaga. Deux autres avaient 
explosé à l'aube à Benidorm. Chaque 
fois l'orgonisation séparatiste avaif 
indiqué par téléphone les endroits 
qui seraient l’objet d'attentats, afi» 
qu'ils soient évacués à temps. 

L’ETA politico-militaire proteste 
contre la présence de la police dans 
la prison da Soria et la considéra 
comme - un t acteur, permanent d’in- 
tervention armée*. -S/ /es forces 
de r ordre sont retirées, dit-elle dans 
son communiqué, et si, dans un 
délai de quarante-huit heures, les 
prisonniers basques sont rapatriés en 
Eiakadl, nous prenons rengagement 
devant r opinion espagnole et celle 
de l'Europe tout entière de donner 
les indioations nécessaires pour que 
soient désamorcés les explosifs que 
nous avons placés. * Les sépara- 
tistes affirment que si leurs exi- 
gences ne sont pas satisfaites • le 
gouvernement sera le seul respon- 
sable des conséquences économi- 
ques de ropératlon », ce qui Indiqua 
apparemment qu'ils n'ont pas l'inten- 
tion de faire des victimes. 

» De t allés actions sont destinées 
à créer une psychose et elles vont 
dresser r Espagnol moyen oontrg le 
peuple basque -, a affirmé, le res- 
ponsable du tourisme au sein du 
conseil général basque, M. J aima 
Mayor Oreja, dirigeant de l'Union 
du centre démocratique en Guîpuz- 
coa. La veille, M. Mayor Oreja avait 
qualifié d' • Intolérables » et 
d'- Insolentes * les menaces profé- 
rées par I'ETA militaire contre le 
tourisme français. 

CHARLES VÀNHECKE. 

• Le général Pedro Fontenla 
a été nommé directeur général de 
la garde civile par le conseil des 
ministres du 29 Juin. Agé da 
soixante-deux ans. U était jusqu’l 
présent commandant des troupes 
dans l'enclave espagnole de Mel- 
lila. dans le nord du Maroc. Il a 
remplacé à la tète de la garde 
civile — un corps d’environ 


le bureau dn sons-préfet de Bayonne 
est détruit dans nn attentat 

De notre correspondant 

Bayonne. — Le bureau du sous-préfet des Pyrénées-Atl an- 
tiques, à Bayonne, a été détrait peu avant minuit, vendredi 
29 juin, par un attentat à l'explosif qui n'a pas été revendiqué. 

Il était 23 h. 50 lorsque le 'Alvarez, abattu lundi 25 Juin à 
sous-préfet, M. Jean BLaca.be, qui Bayonne, assassinat auquel 
venait de se coucher, a entendu I'ETA militaire a répandu par 
une violente déflagration venant des menaces à l'encontre des 
de son bureau, situé au premier intérêts français en Espagne. Les 
étage du bâtiment administratif, transporteurs routiers de la 
Huit personnes séjournent en côté basque sont eux-mêmes fort 
permanence dans cette sous- Inquiets. Us furent victimes de 
préfecture, mais la charge d'ex- ces mêmes menaces en mars der- 
plaslf paraît avoir été calculée nier. Pour protester, ils ont bto- 
« JA '*“■ 11 ** *• samedi matin les entrées df 

lie de Biarritz. 

CHRISTIAN BOMBËDIAC. 


Le sol du balcon a été trans- 
percé : le trou est d’environ 
30 centimètres de diamètre. Le 
bureau a été entièrement détruit 
ainsi que celui, contigu, des 
secrétaires. 

Au début dé la saison estivale, 

la situation s'annonce inquié- 
tante sur la côte basque. Le cli- 
mat se dégrade depuis l’assassi- 
nat du militant basque Gômez 
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ATTENTAT CONTRE LE PÉAGE 
DE L'AUTOROUTE A-6t 


à Narbonne. Selon les automobi; 
listes, le commando a commencé 
par barrer la route avant de faire 
évacuer les cabines. Es y ont 
ensuite déposé des explosifs. Les 
manifestants ont pris la fuite 
avant l’arrivée des C-RB. L’atten- 
tat se produit alors que. depuis 
Plusieurs semaines, des groupe- 
ments de viticulteurs de l’Aude 
menacent de passer à l’action 
directe si les annuités d'emprunt 
des sinistres du gel de 10TT ne 
sont pas prises en charge par 1» 
section viticole du Ponds national 
de solidarité. Les viticulteurs 
avaient envoyé au président de 
la République, au premier minis- 
tre et au ministre de l’agriculture 
des télégrammes de « mise en 
garde », annonçant: « Trow&If* 
proches. Violences à redouter. * 
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